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DE MES S IRE 

ANTOINE ARNAULD^ 

DOCTEUR DE LA MAISON 
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SOCIÉTÉ DE SORBONE. 


PREMIERE PARTIE, 

Contenant foH hijioiré ê? Celle de fes oüvfages deptdl 
fa naijpmce jufqu*à la paix de. Clément IX, 



A PARIS, & fe nnâ k LAUSANHEf 
Chez SIGISMOND D’ARNAY & Compagnié;^ 


M. DCC. LXXXUL 



y Google 




( V ) 


AVERTI SSEMEN T. 


O 7 /* Ouvrage que nous donnons cm public ,ne r enfer- 
moit que les faits qui font racontés dans les Ménibires 
de Port-Royal , ^ dans d'autres Livres qui font ejt- 
tre les mains de tout le monde , nous nous croirions 
moins obligés ^indiquer le s four ce s où nous avons pui- 
fé. Mais comme on y trouvera des particularités qui 
n'étoient pas connues ^ il ejl à propos qu'on fâche d’où, 
nous les avons tirées , ^ que nous joignionsà l'indicot- 
tiun des ouvrages imprimés qui nous ont fervi pour la 
compojition de cette Fie , celle des manufcrits qid nous 
ont mis en état de la rendre plus complette que tout ce 
qui avoit paru juf qu'à pré fent fur M. Arnauld. 

Les Mémoires de MM. iMMcelot, Fontaine & du 
Fojfé, les Lettres & les Mémoires de la Mere Angé-, 
lique, fœur de M. Arnauld, ceux de fa niece la Mere 
Angélique, de S. Jean , les Lettres de M. de S. Cyran , 
Us Lettres ^ les Mémoires de M,dAndilly , la Rela- 
tion de la Paix de Clément IX,par M. Furet , Grand- 
Ficaire de AI. de Gondrin , Archevêque de Sens ; ^c. 
font des ouvrages dont le public ^ en pojfeffion depuis 
long-temps , ^ que nous ne pouvions pas nous dijpen - . 
fer de confulter. 

Il en eft d’autres qui ayant plus particuliérement 
pour objet le Boüeur dont nous écrivons la Fie , nous 
ont été d’un plus grand fecours. 

On doit mettre de ce nombre quatre ou cinq ouvra- 
ges du P. Quefnel, lequel, après avoir eu de s liaifons 
ajjez particulières avec AI. Arnauld avant fa fortie 
de France, pajfa avec lui dans les Pays-Bas les dix der- 
nières années de fa vie , ^ a hérité de tous fes papiers. 

^ 3 
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VI Avertissement. 

l£ premier de ces ouvrages parut en 1690 , fous ce 
titre : Queftion curieufe , li m. Amauld , Dodeur de 
Sorbone , eft hérétique ? On y répondait à cette étrem- 
ge qu^ion par un Abrégé de la Vie de ce Dodeur , 
divifee en quatre é^es. Il fut imprimé à Cologne en 228 
pag. in-y^. Ce même ouvrage fut publié cinq ans après 
(■^«1691') avec des augmentations , ^ ce nouveau ti-^ 
tre: Hiftoire abrégée de la Vie 8c des Ouvrages de 
M. Arnauld, ci-devant imprimée fous le titre de 
Queftion curieufe , &c. p. 5 ^ i . /‘«-i 2. 

L’Hilloire abrégée de la Vie & des Ouvrages de 
M. Arnauld reparut en 1697 , confidrablement aug^ 
pientéc , fpécialement de plufieur s pièces concernant fa 
demiere 7naladie,fa morty les éloges qu’on fît de lui. ^c. 
Cette nouvelle édition a 5fé pages , é? eji d’un plus 
menu caraêiere que celle de r aimée 169 y. La même 
année 1697, on publia à Liege deux Folumes in~\z. 
fous ce titre : Recueil de pluneurs pièces concernant 
rôrigine, la vie & la mort de M. Arnauld , Dodeur 
de Sorbone. La premierepiece de ce Rectieil n’eft que 
t extrait de t article du Diéiioiinaire Critique 

de Bayle , 62 pages. Le plus grand nombre des au- 

tres pièces f ? trouvent dans ^Hiftoire abrégée de la Vie 
& des Ouvrages de M. Arnauld , de l’édition de la 
pième année. 

I.e fécond volume de ce Recueil contient quatre leU 
près de M. Amauld, qu’on trouve à leur place dans la 
Çollcétion des (Euvrçs de ce Dofteur. 

Le F.Quefneldonnaen 1699 un gros volume in-'i'’, 
de plus de bbo pages , contenant le Keaieil des princi- 
paux écrits publiés en latin par M. Arnauld oupmr fes 
amis, contre la Cenfirrede Sorbone de l’an i6f6. Il 
étoit intitulé : Caufa Arnaldina , ^ était précédé dune 
Préface de 98 pages , où l’on rend compte de plufieur s 
çirçonfiances de h vie de M, Arnauld, ofitér lettres Q^ 
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Avertissement. vu’ 

pojîérieures ù la Cenfure qui en fait néamnoim lé prin- 
cipal objet. 

En 1702 le même P. Quefnel publia en trois volu- 
mes in -\x.la Juftificatiôn de M. Antoine Arnauld, 
Dodeur de Sorbone , contre la Cenfure d’une partie 
de la Faculté de Théologie de Paris , ou Recueil d^ 
écrits François fur ce fujet. Le pymier volume éji 
comme un ^ome préliminaire , mi contient im Aver- 
tilfement de 2^ pages & un Difeours Hiftorique & 
Apologétique, contenant un Abrégé de la Vie de M. 
Arnauld & la Défenfe de fa Propontion , avec une Ré- 
futation des faulfetés avancées a cet égard dans l’Hif- 
toire des cinq Pr^ofitions , compoféepar un Jéfuite 
êf adoptée par m. Dumas ^ Doüeur de Sorbone. 

On publia en ldi Relation de la retraite de M. 
Arnauld dans les Pays-Bas en 1679 , avec quelques 
anecdotes qui avoient précédé fon départ de France , 
& autres qui le fuivirent jufqu’à fa mort, 71 pages 
in-i2. Cette Relation avoit été dreffêe par M. Gttel- 
pbe , qui avait fuivi M. Arnauld dans les Pays-Bas, 
après lui avoir fervi de Secrétaire en France pendant 
treize ou quatorze ans , qui continua de lui rendre 
le même fervice juf qu'en 1690 , que fa fanté l obligea 
lie revenir en France. 

Outre ces Ecrits imprimés, la divine Providence 
nous a fait tomber entre les mains , ou nous a mis à por- 
tée de confulter une multitude de manuferits, dont quel- 
cpies-tins àoient cachés dans des réduits jufqu'àpréfent 
impénétrables. De ce nombre font plus de cinquante 
écrits confidérables de AI. Arnauld, qui n' avoient ja- 
mais vu le jour , ^ dont texijience même de plujîeur s 
étoit totalement inconnue , & qui fe trouvent dans la 
Colleüion de fes Œuvres. On a fait un grand ufage de 
tous ces manuferits dans les Préfaces biftoriques ^ 
dans la Fie, de même que des Lettres ^ autres pièces 
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Tiii Avertissement. 

manufcrites de M. du VauceU du P. Quefnel, de IPE. 
Nicole, de M. Eptefl Ruth-d'Ans, ^c. Ce dernier , 
après avoir paffé quelques années à Port-Royal, ^ y 
avoir reçu les avis de M. Arnould , tant pour fa con- 
duite que pour fes études , a vécu auprès de ce DoBeur 
les douze dernières années de fa vie. Nous avons en 
outre une multitude de lettres de ce DoBettr en origi- 
nal , adrejfées àdiverfes perfonnes ; & fur-tout le Re- 
cueil complet de celles qu'il a écrites régulièrement à 
Aladame de Fontpertuis depuis fa retraite de France 
jufqu'à fa mort. Le très-grand nombre de ces demie- ' 
res lettres n'étoient pas de nature à être données au 
public , mais elles ont fervi à éclaircir une midtitude 
■ défaits , & ont fourni un grand nombre d'coiecdotes ; 

Içs Lettres aétives &pql)îves de M. de Néercaffel, Ar- 
cbevèqtie dUtrecbt, & de fes principaux coopéra- 
teurs , qui forment huit volumes in-folio ^ quatorze 
volumes in-.\to ; les Mémoires manuferits de AI. Her- 
mant f \ir tbiftoire du dix-feptieme âecle , ceux de M. 
Fournier , Chanoine de la Sainte Chapelle à Paris , 
de AI. des Lyons, Doyen de Senlis; toutes ces pièces 
^ beaucoup d’autres qui étaient cachées dans des cabi- 
nets particuliers , nous ont mis à portée de donner fur 
les écrits de AI. Arnauld ou fur fa conduite , des éclair- 
f igements qu'on ne trouvait nulle part. 
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ORDRE CHRONOLOGIQUE 

DES 

ÉCRITS DE MESSIRE ANT. ARN AU LD, 

Docteur de la Maison et Soc. de Sorbone; 

Avec l’indication de l’endroit de la Colledlion de fes 
Œuvres où ils fe trouvent , & où il en ell parlé. 

NB. Tous les Ecrits marques d’une étoile * Jbnt imprimés pour 
la première fois, 

1631. Oëme latin fur le Prince de Balzac, 

Tom. XLII. Notnb. VI. 

i63f. Thefis Théologien prima pro Tentativn Ac- 

Juil . & No V. tu , de At tribut is , de Trinitate ^ de An- 

pelis. t. X. n. I. 

jé^SNov.lz. jhefespro Sorbonica , de Chrijlo , ^ dean~ 
tiqua ^ nova Lege. t. X. p. 9-14. 
1639. Apologie pour M. l’Abbé de S. Cyran ( fé- 
condé Partie , publiée en 1644. ) t. 
XXIX. n.IV. 

Nov. 12. Tljefes pro Minore Ordinaria, de Ecclejiu. 
t. X. p. If -22. 

1640. Jan.i3. T/jeyèr pKO Majore Or dinar ia , de Sacra- 

mentis. t. X. p. 23 - 30. 

1641. Juil.2f.C0wc/HyF0w1 Pbilofophica , Ati&ore ^ Pr<s. 

- fide Antonio Arnaldo, t. XXXVUL n. I. 

1641. Extraits de quelques erreurs d’Ant. Sir- 
ffiond, Jéfuite. t. XXIX. n. I. 
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K Ordre Chronologi q.u e 

De la Néceffité de la Foi en Jefus Chrift 
( publié en 1700. ( t. X. n. III. 

Feregrimis Hyerocontimis de Florent Cow- 
ritts ( M. Arnauld en eft l’Editeur & 
cohipofa la Lettre à Clément VIII. qui 
e(I à la tète ; on le Fait aufli Auteur de la 
tradudion franqoife qui en parut en 
164^ ). t. X. Préf. p. 87. 

Dillenation fur le Commandement d’ai- 
mer Dieu , contre Ant. Sirmond , Jéfui- 
te. (Imprimée en \ t- XXIX. n. II. 

OhjeSioues quarU in Meditationes metaphy- 
ftcas Ren. Defcartes. t. XXXVIII. n.II. 

Déc. 1 8 . Ji^efes Théologien pro A&u Vefperiarutn. t. 
X. p. 51. J2. 

Gratiarum A&io ad Cancellarium Parijîen- 
feni. t. X. p. J 7. J 8. 

164J. Théologie Morale des Jéfuites. t. XXIX. 
n. III. 

Mars. Apologie pour M. l’Abbé de S. Cyran , 
première Partie. (Imprimée en 1644.) 
t. XXIX. n. IV. 

Juftification du Catéchifme , ou Théologie 
familière de M. de S. Cyran ( perdue. ) 
t. XXIX. Préf. p. 26. 

Réflexions fur le Pfeaume CXXXVI. t. 

• V. n. I. 

Avril. De la Fréquente Communion, t. XXVII. 
n. III. 

* Réfutation des Sermons du P. Nouet. 
t. XXVII. n. IV -VI. 

Avertiflement fur quelques Sermons du 
même. t. XXVIII. n. VII. 

Août. Premières & fécondés Obfervations fur la 
Bulle In Eminenti. t. XVI. n. I. II. 

Novemb. Conüdérations fur une prétendue Cenfure 
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des écrits d’Ant. Arnaüld. XI- 

de la Faculté de Théologie de Paris de 
l’an if6o. t. XXVI. n. IV. 

1644. Janv. Difficultés fur la Bulle In Eminenti. t. 
XXVI. n. III. > 

Alars, Déclaration de M. Arnauld touchant le Li- 
vre de la Fréquente Communion, t. 
XXVIII. n. IX. 

Tradition de l’EgUfe fur la Pénitence , &c. 
t. XXVIII. n. X. 

Avril. Lettre d’un Dofteur en Théologie fur les 
fentiments Jinceres, ^c. de François Iré- 
née. t. XXVIII. n. XI. 

Sentiments du P. de Bonis , & Difcours fur 
ce fujet. t. XXVIII. n. XII. XIII. 

Juin. Défenfe de la vérité catholique contre les 
erreurs du Sieur de la Milletiere. t. 
XXVIII. n. XIV. 

Traduétion du Livre de S. Auguftin des 
mœurs de l’Eglife Catholique, t. XI. 
n. XXX. 

-Tradudion du Livre de S. Auguftin de la 
Corredion & de la Grâce, t. XI. n. 
XXXI. 

Analytica Synopfn lib. de CorreSl. ^ Grat. 
t. XI. n. XXXII. 

Première Apologie de Janfénius, &c. t. 
XVI. n. V. 

Septemb. Lettres d’un Théologien à Polemarq. au 
fujet de la Théologie morale des Jéfui- 
tes. t. XXIX. p. - 172* ' 
l64f. Seconde Apologie pour Janfénius. t.XVII. 
n. III. 

1647, Fév.^. Qiujlio Theologica de Deo ( ab Amaîdo elu- 
cubratapro Carolo JValon de Beaupuis.') 
t. X. p. - 56. 

^ Ï647, Tradudion du Livre de S, Auguftin de la 
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XII Ordre Chronologiclue 

vérité de la Religion, &c. t. XI. n.’ 
XXXIII. 

Tradudlion du Livre de la Fréq. Commu- 
nion en latin, t. XXVI, Préf. p. 6f. 

1^8. Novtt ObjeSfmies contra Ken. Defcartes Me- 
ditationes, t. XXXVIII. n. III. 

Tradudlion du Manuel de S, Auguftin. t. 
XI. n. XXXIV. 

1649. Confidérations fur l’entreprife du Sieur 
Cornet, t. XIX. n. I. 

lôj’o. Confidérations fur la Lettre de M. de Va- 
bres au Pape contre les cinq fameufes 
Propofitions. t. XIX. n. II. 

Apologie pour les Saints Peres, Défen- 
feurs de la Grâce, t. XVIII. n. VI. 

l6fl. Réflexions fur un Décret de l’Inquifition 
contre le Catéchifme de la Grâce, t. 
XVII. n. IV. 

Explication véritable de ce Décret, &c. 
t. XVII. n. V. 

Mai I. Lettre d’un Dodleiir en Théologie contre 
l’apoftafie de J. de Labadie , t. XXIX. 
n. V. 

Décemb. Remontrance aux Jéfuites touchant le 
( prétendu) Manifefte des Janféniftes, 
&c. t. XXIX. n. VI. 

i6fa. Défenfc de la Cenfure du P. Brifacier, Jé- 
fuite, &c. t. XXIX. n. VII. 

Juillet. L’innocence & la vérité défendues contre 
le P. Brifacier, &c. t. XXX. n. VIII. 

Réfutation d’un écrit du P. Brifacier, &c. 
t. XXX. n. IX. 

* Falfifications groffieres du P. Labbe dans 

■ fes Anti - Thefes contre Janfénius. t. 

XVIII. n. VII. 

• i6f2. Relation véritable de la conférence du P, 
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DES ÉCRITS D’An T. ArNAULD.' XlII 

Defmares avec un Feuillant, &c. t. XVI. 
Prtf. p. 90. 

i6f 5. Relation abrégée fur les cinq Propofitions. 
t. XIX. ni III. 

^ * Tertiurn Scripttim ohlatum Roma circét 

gratiam fufficientem. t. XIX. n. IV. 

Juin. Hijloria ^ Concordia Evangelica , ^c. t. 

V. n. II. 

léf4. Réponfe au P. Annat, &c. contre Tes Ca~ 
villi-Janfenianorum , ^c. t. XIX. n. V. 

Mémoire fur le delfein des Jéfuites dans 
la condamnation des cinq PropoHiions. 
t. XIX. n. VI. 

Mars, Eclaircilïément fur quelques nouvelles ob- . 
jeélions. t. XIX. n. VII. 

Fropofittones ab Innoc. X .damnattc, ^ 

Fropofitiones Janfenii dammtis cmtraridt, 
t. XIX. n. VIII. 

* Obferyations fur l’Ecrit intitulé : Ars ^ 
disciplina Janfen. ^c. t. XIX. n. IX. 

* Francifcus .Annatus , . .fraudulentU con- 
■vitlus. t. XIX. n. X. 

Réponiè à une perfonne de condition," 
touchant les réglés des Saints Peres 
dans la compoUtion de leurs ouvrages, 
t. XXVII. n. I. 

* Mémoire fur la faillibilité des Papes & 
des Conciles dans la décilîon des faits, 
t. X. n. XXII. 

Trois Mémoires fur la faillibilité des Papes, 
l’autorité des Conciles généraux, 
(■perdus) t. X. Fréf. p. j8. " 

Trois autres écrits fur le même fujet (per- 
dus) t, X. Fréf. p. 41. 

Réflexions fur le Bref du 29 Sept i6f4. 
(perdues) t XIX. Fréf. p. jf. 
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Xiv Ordres CttRONOLôôicLüi 

Deux Mémoires pour les Magiftrats fuf 
l’enrégidrement de la Bulle d’innocent 
X. contre les cinq Propofidons. ( per- 
dus ) t. XIX. Préf. p. 

î6f5'.Fév,24. Lettre à une perfonnede condition, &c^ 

( M. le Duc de Liancourt. ) t. XIX. n. L 
Mars. * Mémoire ^ contenant fix queftions fur la 
fignature de la Bulle d^Innocent X. t. 
XXII. n. I. 

Juillet lo. Seconde Lettre à un Duc & Pair (le Duc 

J de Luynes. ) &c. t. XIX. n^ II. 

Août 27 . Antonii Amaldi ad Alexand» VIL Epijlolaé 

t. XIX. n. lU. < . 

Premier écrit pour la défenfe de la fécon- 
dé Lettre, &c. t. XlX. n. IV. 

Oâobre. Lettre fur un écrit dont on propofoit lat 

fignature pour fatisfaire les Evêques ^ 
&c. t. XIX. n. IX. 

Novembre/ Confidérations fur PAlfemblée du 4 No.» 

vembre. t XIX. n. V. 

Lettre au Doven de la Faculté (Mellîer. ^ 
t. XIX. n. VI. 

DéCk7-io. Epijîola ^ ^criptum ad Faeult. Parifienf* 

t. XIX. n. VIUVIII. 

l6j'6.Jan.io. ( Secnnda ) Epijipla ad Faccult. cum jcheda 

fatisfaBionis, t. XIX. n. X. ■ 

( Tertia ) EpiJlola ad Faculté ^ altelr Apo-^ 
logeticus^ t. XIX. n. XL 
Propojitîones Théologien diu , t. XIX- 

n. XII. 

* Janv. 27. Infirurnentum fatisfa&ionis ad Facultatetn 

denuntiatum, t. XIX. n. XIII. 

Février. Eclairciifementde cette queftion morale^ 
&c. Si un Dodeür, &c. peut en fureté 
de confcience figner la Cenfure d’une 
propofition qu’il croit catholique , 

/ t XX. n. XIV. 
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DÎS ÉCRITS d’AnT. ArKAÜLD. XT 

Mars. Vera S. de gratta . . . do&rim, ^c. 

t. XX. n. XV. 

Mars 31. A»t. Arn. Efijlola ad H. Holdetmm. t. XX, 
n. XVI. 

Avril. Quatre Lettres Apologétiques ( la quatriè- 
me imprimée pour la première fois.) 
t. XX. n. XVII. 

Avril. Dijfertatio Ti^eologica quadripartita. t. XX. 
n. XVIII. 

Août. Réponfe à un écrit au fujet des miracles 
de la Sainte Epine, t. XXIII. n. I- 

* De l’autorité des miracles , en réponlè à 
un Libelle intitulé : Défenfe de la vérité 
catholique , ^c. t. XXIII. n. II. 

léyy. Réfutation d’un écrit d’un Molinifte (Mo- 
rel) fur la première Propofîtion. t. XX, 
n. XIX. 

* Lettre fur un Mémoire de M. dçs Lyons y 
& Répliqué à la Réponfe du Doéleur - 

, Grandin à ce Mémoire, t. XX. n. XX. 

Illufion rhéologique ( attribuée à M. Ar- 
nauld. ) t. 'KX.' Préf. p. 42. 

Mars 17. Cas propofé à M. l’Evêque d’Alet fur lac 
Bulle d’Alexandre VII. & le Formulaire 
du Clergé, t. XXI. n. I. 

Réflexions fur l’Avis de ce Prélat, t. XXTJ 
n. II. 

Avril. * Réponfe à quelques raifons (alléguées 
pour juftifier ceux qui fignoient le For- 
mulaire làns croire le fait.; t.XXI. n. III. 

* Trois Mémoires pour le Parlement fur 
l’enrégiftrement de la Bulle d’Alexandre 
VIL t. XXL n. IV -VI. 

Mai 27. Réponfe à quelques plaintes contre la troi- 
fieme Difquifition de Paul Irénée. t. 
XXL n. VIL 
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XVI Ordre Chronolo0iq_uê 

Août. ^ Ecrit fur la faillibilité des Papes & des 
Conciles touchant les faits non révélés^ 
t. X. n. XXIII. 

Odlobre. ^ Qucftion de prudence, s^il eft utile d’é- 
crire , quand & comment? t. XXL 
n. VIII. 

Réponfe à l’écrit du Dodeur Morel ^ in- 
titulé : Les JauJé)jiJ}es convaincus d'erreur 
^ de meufonge. t. XXI. Préf, p. l8. 

* Autre Réponiè à un fécond écrit du 
même, intitulé; Parallèle entre la coiu 
duite de S. Augujiin contre les Pélagiens , 
& celle des Evêques de Frame contre les 
JanféniJles, t. XLII. p. 419 & fuiv. 

Décemb. Mémoire, où l’on fait voir que fi la Bulle 
d’Alexandre VII. étoit enrégiftrée , ôn 
introduiroit en France une înquificioii 
plus rigoureufe que celle d’Efpagne. t. 
XXL n. IX. 

8. Mars. * Réflexions fur le projet d’une Lettre de 
cachet, pour ordonner la fignature du 

' Formulaire, t. XXL n. X. 

// Réponfe à une Confultation fur un maria^ 

ge entre proches parents, t. XXVI. 
n. XII. 

(Mai -Juin. Cinq des dix écrits en faveur des Curés 

lé5’9.) de Paris contre les Cafuiftes relâchés. 

( le troifieme , le quatrième, le feptieme , 
le huitième & le neuvième. ) t. XXX- 
Pnéf. p. 28 & fuiv. 

i 65'9. Table hiftorique & chronologique des 
Saints Peres cités dans la Tradition de 
PEglife fur C Eucharijiie, t. XII. n. I. 

^ Lettre à M. Singlin fur un projet de ré- 
ponfe au Marquis d® Sourdis, t. XXII. 
p. 672 & fuiv, 

J Difficultés 
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bfes écRits d^Aut. ArUjaulo. ifcvil 

* Difficultés fur une Réponfe de Mj de Bar- 
cos au même Marquis, t. XXII. p. 678 
8 c fuiv. 

j66o» Première & fécondé DéFenfe des Profet 
feurs de Bourdeaux. t. XXI. n. XI. 

Remarques fur le Torrte XVIII. du Conti- 
nuateur de Baronius. t. X. n. XXIV. 

1661. Lettre d’un Théologien à l’AIfemblée gé- 
nérale du Clergé, &c. t. X. n. XII. 

Janvier. Cinq Ecrits fur la tradüdion duMiflel , par 
M. de Voifin. t. IX. p. 99-2^0. 

Févrieri ’ Mémoire fur les moyens d’appaifer les dif- 
putes. t. IX. n. XIII. 

Difficultés propofées à l’Alfemblée géné- 
rale fur le Formulaire, r. IX. n. XIV.s 
Mai. Difficultés propofées à la Faculté de Théo- 
, logie de Paris fur le même fujet. t. IX. 
n.XV. 

Juin. De l’Héréfie & du Schifme caufé par l’exac- 
tion de la fignature pure & fimple dii 
Formulaire, t. IX. n. XVI. 

De la fignature du Formulaire ( contré 
ceux qui fignolent purement & fimple- 
i ment fans croire le fait. ) t. IX. n. XVIL 
i Trois Ecrits pour prouver que la fignature 
, . (pure & fimple ) du Formulaire renfer- 
me la croyance du fait. r. IX. n. XVIIL 
, Èclairciflcment fur ie dilféreiit entre Jean 

d’Antioche & S. Cyrille , &c. t. IX. 
n. XIX. 

lëéi. Juil. Défenfe de l’Ordonnance des Grands-Vi- 
caires du Cardinal de Retz. t. IX. n. XX. 

Xoût. AvisàMeffieursles Evêquesde Franceffur 
la même condamnation de la dite Or- 
donnance. ) t. IX. n. XXI. 

* Remarques fpr un Ecrit de M. de Barcos 

f'ïè d’Antoine Arnould, * 
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xviii .«Ordre Chronologiq.ue 

' pour la Duchefle de Longueville, t. IX. 
i t p.^710 & fiiiv. 

Projet de Remontrances à la Reine pour les 
Religteufes de Port - Royal, t. XXIII. 
n. III. 

Trois Avis généraux pour les mêmes, t. 
XXIII. n. IV. 

Deu.x Ecrits pour leur juftification. t. 
XXIII. n. V. VI. 

Xovemb. Défenfe de la Bulle d’Alexandre VII. ( con- 
tre MM. Pafcal & Domat.) t. XXII. p. 
727 & fuiv. 

1662. * Réfutation de la Réponfe à l’Ecrit précé- 

dent. ( La fécondé Partie imprimée pour 
la première fois. ) t. XXII. p. 7^9-819. 

* Ecrit contenant quelques confidérations 
générales fur le même fujet. t. XXII. 
p. 820 & fuiv. 

Janvier. La nouvelle héréfie des Jéfuites ( dans leur 
Thefedu 12 Décembre 1661.) t. XXI. 
n. XXVI. 

février. Les illiilions des Jéfuites dans l’expofé de 

. leur Thefe. t. XXL n. XXVII. 

l'ii&um pour MM. les Curés de Paris fur 
cette Thefe. t. XXL n. XXVIII. 

Mai. * Remarques fur l’Arrêt du Confeil du pre- 

mier Mai. t. XXL n. XXJI. 

Juillet 8. Nullités & abus du troifieme Mandement 
( des Grands-Vicaires de Paris) pour la 
lignât ure du Formulaire, t. ! 5 ÔCI. n. 
XXIII. 

1 f . Nullités & injuftices de l’interdit porté par 

ce troifieme Mandement, t. XXL n. 
XXIV. 

Fa&tm pour juftifier les Editeurs des deux 
- Ecrits précédents, t. XXL n. XXV^_ 
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Grammaire générale & raifonnée , &c. t* 
XLI. n.I. 

* Réglement pour l^étude des BélléS-LeN 
très, ti XLI. ni II. 

juilleti La Logique j ou l’Art de penfer, &c. t; 
XLI. n. IIL 

Juftification des Religieufes de Port-Royal 
au fujet du Form. t. XXIII. n. VII. 
Septembi Zi Mémoire fur la propofition d’un accdmfno- 
dement par M. de Commenges. t. XXL 
n. XXX. 

* Projet d’accommodement ( avee trois 
Ecrits contenant des Réflexions fur cd 
Projet.) t. XXL n. XXXT. 

l66^. Mémoire où l’on combat la prétention in- 
Jatlvjcr 4i foutenable que la Grâce efficace â été 
condamnée par les dernieres Conftitu- 
tions ( contre les cinq Prdpolltions. ) t; 

XXL n. XXXII. 

Mémoire fur la propofition de fe foumettre 
au jugement de trois Prélats touchant le 
faitde Jânfénius. t. XXII. p. 540-346. 
t * Mémoire fur la propofition du P. Ferfier y 
de convenir avant toutes chofes du fait 
de Jânfénius. t. XXL n. XXXIII. 

Mars. * Mémoire fur la propofition du fubji- 
cïmus. t. XXL n. XXXIV. 

Avril. * Ecrit fur la Formule de Louvain ( de 
i6éo. ) t. XXII. n. XXXVI. 

Mai. * Réponfe à un Ecrit ( de M. de BarcoSj 
fur la fignature pure & fimple des Bulles 
d’innocent X. & d’Alexandre VIL.t. 
XXIL n.XXXV. 

. Récit de ce qui s’eft paffé dans l’accommo- 
dement. t.XXI. n.XXIX. 

. Kovemb» Les jufies plaintes des Théologiens contre' 
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XX O R I 

Décemb. 
1664. Fév. 
Avril. 
Mai. 

Juin 

Août. 

Septemb. 

Odiobre. 

Ij^ovemb. 


>RE CHRONOLOGIQ.UE. 

rAlfcmblée du 2 Odlobre i66j. t. XXII. 
n. XXXVII. 

Les deÜeins des jefuites repréfentes aux 
Prélats de l’AlTemblée du 2 Odlobre. t. 
XXII. n. XXXVIII. 

* Mémoire fur une alternative à inférer 
dans une Déclaration du Roi. t. XXII. 
n.XLII. 

* Mémoire fur une Déclaration du Roi 
pour la fignature du Formulaire. t.XXII. 
n. XLIII. 

^ Mémoire , ou Remarques fur la Déclara- 
tion du 29 Avril, t. XXII. n. XLIV^ 
Réfutation de la faufle Relation du P. Fer- 
rier. t. XXII. n. XXXIX. 

Mémoire pour les Religieufes de Port- 
Royal. XXIII. n. VllI. 

Deux Avis aux mêmes, t. XXIII. n. IX. 
'Ecrits pour les mêmes, t. XXIII. n. X. 
Avis adreifés aux mêmes, t. XXIII. n. XI. 
Fragment d’un Ecrit pour les mêmes, t. 
XXIII. n. XII. 

Foi humniut (M. Arnauld a compofé les ar- 
ticles touchant S. Cyrille &Théodoret}, 
t. XXI. Préf. p. 91. 

Projet de la Lettre à M. Chamillard. t. 
XXIII. n. XIII. 

Divers Avis pour les Religieufes de Port- 
Royal. t. XXIII. n. XIV. 

JufHfication de leurs Adles. t. XXIII. n. 
XV. 

Réflexions fur une Déclaration de ces Re- 
ligieufes. t. XXIII. n. XVl. 

Jugement équitable fur la fignaturedu For- 
mulaire. t. XXII. n. XLV. 

Examen de la Lettre Circulaire de l’AITeia. 
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blée du 2 061. t. XXII. n. XL. 

Décemb. Remarques Hu* trois Eclairciircments de Mi 

de Commeiiges , Scc. t. XXII. n. XLI. 

Petite Perpétuité de la Foi, &c. t. XII. n. IL 

Apologie pour les Religieufes de Port- 
Royal. t. XXIII. n. XVII. 

Mars IJ; * Deux Mémoires pour les Evêques fur la 
féconde Bulle d’Alexandre VII. t. XXIL 
n. XLVI. 

* Troifieme Mémoire fur le même fujet 
pour les Magiftrats. t. XXIL n. XLVIL . 

Deux autres Mémoires fur la néceffité de 
faire ou de permettre les fignatures ex- 
pliquées. ( perdus ). t. XXL Préf, p. ^6,- 

Juillet. Lettre d’un Do6lcur fur le ferment con- 
tenu dans le Formulaire du Pape. t. 
XXIL n. XLVIII. 

Remarques fur un Arrêt du Confeil du 20 
Juillet qui fupprime les Mandements 
des quatre Evêques, t. XXIL n. XLIX. 

Remarques fur la Bulle d’Alexandre VIL 
( du 2 f Juin lééf. ) contre les Cenfures 
de Vernant & d’Amadeus &c. t. X. n* 
XXV. 

Image abrégée des Religieiifes de Port- 
Royal. r. XXIV. n. XVIII. 

Relation furie défin réreffement de laMere 
Angélique, t. XXIV. n. XIX. 

Décemb. l.. Mémoires fur le partage qu’on doit faire 

du revenu des Religicufes de Port-Roy a!, 
t. XXIV. n; XX. 

Six Ecrits ‘pour la défenfe de M. d’Alet 
contre quelques Eccléfiaftiques & Gen- 
tilshommes de füii Diocefe. t. XXX\T[. 
n. L\q. 

i666. Divers moyens pcoir .traiter l’affaire de 


jcxii Ordre C h r o n d l o g i q.u e 

Port -Royal &c. t. XXIV. n. XXt 
j 66 ^-i 66 S, Six Mémoires (des onze) publiés pour 

caufe des quatre Evêques ( le premier, 
Iç fécond , le troifieme , & le commence- 
ment du cinquième , le huitième & le 
dixième.) t. XXIV. p. 170- 176. 

1666. Nouveau Teftament de Mons. t. VI. n. IV. 
j 667 . Janv. Nouveaux Eléments de Géométrie, t. 
XLII. n. IV. 

- Juillet, Mémoire préfento à l’Abbé Rofpigliofi pour 
la paix. t. XXIV. p. 962. 

Odlobre. Défenfe du Nouveau Teftament de Mons 
contre Maimbourg. t VI. n. II. 
Décembre, Abus & nullités de l’Ordonnance de l’Ar- 
chevèque de Paris contre le Nouveau 
Teftament de Mons. t. VI. n. III. 

1668. Janv. Réponfe à une Confultation au fujet d’une 
penfion fur un Evêché, t. XX\TI. n. XL 

Mai 19. Requête de MM. de Port-Royal au Roi. 
t. XXIV. p. 466. 

Juin, * Défenfe de la Lettre Circulaire des quatre ' 

Evêques contre Maimbourg. t. XXIV. 
p. 967 & fuiv. 

Remarques fur la Requête de M. d’Em- 
brun. t. VII. n. VII. 

10-17. Mémoires pour les Religieufes de Port- 
Royal. t. I. p. f 9 f & fuiv. 

Juillet. Réponlè aux Remarques du P. Annat fur 
le Nouveau Teftament de Mons. t.lX. 
p. 1.9 f. 

Mémoire fur le Bref contre le Nouveau 
Teftament de Mons t. IX. p. 98-40. 

Réponfe à la première & à la fécondé Let- 
. tre d’un Dodeur en Théologie fur le 
Nouveau Teftament de Mons. t. IX. 

P- 41 .- 94 - 
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DES ÉCTITS d’AnT. ArNAULD. XXIIl , 

■ Août 4. Réfutation de la Lettre à un Seigneur de 
la Cour. t. XXIV. p. 48 1 & fijiv. 

Août. * Deux Mémoires fur le projet de tranfla- 
tion des Religieufes de Port-Royal, t. 
•XXIV. n. XXII. 

Oélobre. * Eclairciflement de quelques difficultés 
des Religieulcs de Port-Royal fur leur 
acceffion à la paix de Clément IX. t. 
XXIV. n. XXIV. 

Décembre. * Mémoire pour Rome en fkveur des 
memes Religieufes. t. XXIV. n. XXIH. 

Projet de Lettre Paftorale au fujet du Bref 
contre le Rituel d’Alet. t. XXXVIL 
n. VIL 

FaShim fur le même fujet. t. XXXVÎL 
n. VIII. 

La conduite canonique de TEglife pour la 
réception des filles dans les Monafteres. 
t. XXXVII. n. IX. 

Projet de Mandement fur la néceffité des 
Séminaires, t. XXXVII. n. X. 

1669. Janv. Premier Volume de la grande Perpétuité 
de la Foi fut l’Euchariftie. t. XII. Préf. 
p. XXII. 

Février 8. * Confiiltation fur le vœu de ftabilité. t. 
XLII. P- 440. ' 

Février 10. LettreauxReligieufes de Port-Royal, avec 
l’extrait d’un Mémoire fur leur rétabliH 
fement. t. XXIV. n. XXV. 

Avril. * Mémoire fur la divifion qu’on vouloir 
faire des deux Maifons de Port-Royal, 
t. XXIV. n. XXVI. 

Août; Concorde des Evangiles en françois. t. V. 
Préf. p. II. 

1671. Réponfe générale à M. Claude, t. XII 
n. III. 

4 
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Février. Pifcours funebre fur la mojt de la 2 VT, 
Agirez, t. XXVI. n. X. ^ 

Péceqib. I2. Second Volume de la Perpétuité de la Foi , 
fur l’Euchariftie. t. XII. Fréf. p. . 

^672. Mars, Renverfemeiic de la Morale de Jefus Chrilb 
par les Calviniftes. t. XIII. n. VI. 

Peux décifions d’un cas fur l’intention 
du Miniftre des Sacrements, t. X. n. XX» 

& XXI. 

167^-1674. Quatre Mémoires pour Madame de Lon- 
gueville, contre Madame de Némours 
fur la fouveraineté de Neuchâtel. ( le 
premier eft du 91 Décembre 1675,} t. 
XXXVII. n. XI-XV. 

J674, Mai, Xroifieme Volume de la Perpétuité de U 
Foi fur l’Euchariftie. t. XII. Fréf. 

Sept. 27. Eloge funebre de M. d’Andilly. t. XXVI. 
n, XI. 

lôyf. L’impiété de la Morale des Calviniftes. t. 
XIV. n. VII. 

1676. Ctijiigationes Libri Coufejf. S. Augujlini. t. 
XI. n. XXXVI. 

^677. Pifcours fur la cérémonie d’un Mariage, 
t. XXVI. n. XIV. 

Requête pour demander la permiflîon de 
repondre à M. Mallet, t. VII. n. VIII. 

1679, Nouvelle défenfe du Nouveau Teftament- 

Aüûc 10. de Mons contreMallet ( fécond Volume 
20 Juillet légo.) t. VII. n. IX. 

Piflértation pour la Juftification de cer- 
tains termes que le monde eftimedurs. 
t. XXVII. n. II. 

, Sçpt., l6. Tellament fpirituelde M. Arnauld. (im- 
primé en 1696. ( à la fin de la Vie. 

Réfutation de plufieurs calomnies &c. t< 
X^. n, X, • 
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DÈS écRITS d’Ant. Arnauld. xxy 

1680. Delà ledlure de l’Ecriture Sainte contre 
Mallet, t. VIII. ji.X. 

* Réponfe à un Ecrit touchant la fournit 
fion des péchés fecrets à la pénitence pu- 
blique dans les premiers fiecles. t. 
XXVIII. n. XV. 

Avril, Mai. * Trois Ecrits touchant les Eclairciffements 
fur la Pénitence deM. l’Evèque de Tour- 
nai. (Choifeiil) .t.XXVa n.XIX-XXI. 

* Six difficultés fur l’opinion des Dodeurs 
de Louvain , touchant l’efficace de l’a- 
mour dominant ( compofé par M. Hallé , 
augmenté & traduit en latin dans lepre- 

' mier Appeudix de PAmor panitens.^ t. 

XXVI. n. XXII. 

* Examen d’un Ecrit ( de M. le Moine Cu- 
ré de Vitrai ) fur l’effence des corps & 
la Philofophie de Defcartes. t.XXXVIII. 
n. IV. 

Lettres à M. des Lyons Doyen deScnlis , 
&c. au fujet de fa niece , &c. t. XXXVII. 
n. XVI. 

Juin 10. Obfervations d’un ProfeflTeur en Philofo- 
phie , &c. t. XLII. p. y I J & fuiv. 

Août 9. Lettre d’un Chanoine à un Évêque fur la 
Lettre de l’Alfemblée du Clergé de 1 680 , 
au fujet de la Régale, &c. t. XXXVII. 
n. XVII. 

Kovembre. Remarques fur une Lettre de M. Spon do 
la Religion prétendue Reformée, &c. t. 
XII. n. IV. 

l$8l. Août. Confidérations fur les affaires de l’Eglifo 
qui dévoient être propoféesà la prochai- 
ne Affemblée du Clergé, &c, t.XXXVII, 
n. XVIII. 

Apologie pour les Catholicjues , & c. contre 
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» le livre intitulé : La Politique du Clergé 
de France ( le fécond Volume publié en 
1682.) t.XIV. n. VIII. 

1^82. Réflexions fur le livre intitulé : Préfervatif^ 
contre le changement de Religion , &c. t. 
XII. n. V. 

Le Calvinifme convaincu de nouveau de 
dogmes impies, t. XV. n. IX. 

168 J. * Lettre, ou Remontrance au Roi fur le 
prétendu Janfénifme ( on n’en a que des 
fragments , le refte eft perdu. ) t. XXIV. 
p. 6 1 8 & fuiv. 

Second Volume de la Morale Pratique des 
Jéfuites, &c. t. XXXII. n.XXIV. 

Jugement d’un Théologien fur un Livre 
intitulé ; ColleSlio Au&orum translationes 
Scriptura in linguas vulgares datmian- 
tium , ^c. (perdu) t. VIII. Préf. p. 

Dijfertatio Théologica de vera fententia 
D. Tljomte de Sacramento PoenitentiA t, 
XXVI. n. XXIII. 

Traité des vraies & fauifes Idées^ &c. t. 
XXXVIII. n. V. 

Avis auxBénédiélins fur l’Edition dé Saint 
Auguftin. t. XI. n. XXXVII. 

1684. Défenfe de M. Arnauld contre la Réponfe 
au livre des vraies & fauifes Idées, t. 
XXXVIII. n.VI. 

Juin. Remarques fur le premier tome des Dog- 
mes Théologiques du P. Thomaflîn, &c. " 
t. X. n. IX. 

Eclaircilfement fur l’autorité des Conciles,. 

■ &c. (imprimé en 171 1.) t. XI. n. XXVL 

Eloge de la Mere Angélique de Saint Jean 
Arnauld. t. XXIV., p. 1^2-193, 
x68.f-i6SS. Quatre pour les petits neTeuXrde* 
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Janfenius, contenant la réfutation du 
Roman de l’AlTemblée de Bourgfontaine 
& autres calomnies, t. XXX. n. XI. 
jÇSf. Mai. Réflexions Philofophiques & Théologi- 
ques , &c. ( le fécond & le troifierae Vo- 
lume s Mai i686. ) t. XXXIX. n. IX. 

Juin 2f. Avis aux Jéfuites fur leur Proceffion de 
' Luxembourg, t. XXX. n. XIII. 

Diflertation fur les miracles de l’ancienne 
Loi. t. XXXVIII. n. VIL 
Août-Nov. NeufLet. auP. Malebranche. t. XXXIX. 
n. yiii. 

% Odlobre. Avis à l’Auteur des Nouvelles de la Répu- 
blique des Lettres touchant le prétendu 
bonheur du plaifir des fens. t. XL. n. X. 
1686. Avril, Jugement équitable fur la Cenfure d’une 
partie de la Faculté de Louvain, t. XL 
n. XXVII. 

Fantôme du Janfénifme, &c. t, XXV, 
n. IV. 

Diflertation fur le prétendu bonheur des 
plaifirs des fens, X publiée en 1687 )s 
t. XL. n. XI. 

1 687. Deux Lettres au Landgrave de Hefle Rhin- 

Janv. Févr. fels, au fujet delà D^«yè</e/M0HvcaH3c 
' Chrétiens, contre la Morale pratique, 

t. XXXII. n. XXV. 

Juin. L’Innocence opprimée, où l’hiftoire des 
filles de l’Enfance , &c. t. XXX. n. XIII. 

Défenfe du jugement équitable fur la Cen- 
fure, &c. t. XL n.XXVIII. 

Réponfé aux Pofîtions ultérieures de M. 
Steyaert fur le même fujet. t. XL n. 
XXIX. 

168S. Sentiment de M. Arnauld fur le moyen de 
remédier, &c, t. XXXVII. n. XIX. 
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Août Défcnfe des Verfions contre la Sentence 

rOfHcial de Paris qui condamne la cra. 
duâion du Bréviaire, (par M. le Tour— 
neux). t. VIII, n,-XI. 

Inftrudlions par Demandes & par Réponles 
fur l’accord de la grâce & de la liberté, 
t. X. n. VIII. 

Premier Ecrit fur la Grâce générale félon 
la méthode des Géomètres. ( contre M. 
Nicole. ) t. X. n. XI. 

Lettre de M. Amauld à M. l’Evèque de Ma- 
laga fur fon défaveu du Théâtre Jéfuiti- 
<îue. t. XXXII. n. XXVI. 

Mémoires envoyés à Rome fur différents 
objets de réforme, t. XXXVII. n. XX. 

Le calomniateur de foi-mème , &c. ( fur 
cette queftion , s’il eft permis defe don- 
ner fa voix à foi-mème dans une élec- 
tion). t. XXXVII. 11. XX. 

1689. Eévr. Le véritable portrait de Guillaume Henri 
de Naffau , &c. t. XXXVI. n. XXL 

Juillet. Cinq dénonciations du Péché philofophi- 
que ( la fécondé publiée en Février, la 
troifieme en Avril, la quatrième en Août, 
la cinquième en Novembre 1690 ). 
XXXI. n. XIV. 

Décembre. Troifieme Volume de la Morale pratique, 
t. XXXIII. n. XXVU. 

Idée de la liberté, t. X. n. XIV. 

1690. Quatrième Volume de la Morale pratique. 

t. xxxni. n. XXIX. 

Réponfe au jugement fur le troifieme Vo- 
lume de la Morale pratique, t. XXXIIL 
n. XXVIIL 

Avertiffemenc pour la féconde Edition des 
véritables fentiments des jéfuites fur le 
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Péché philofophique. t. XXXI. n. XV* 

Héréfie impie contre leî Commandement 
d’aimer Dieu. t. XXXI. n. XVI. . 

1691. Févr. "Du pouvoir phyfique y &c. contre T Auteur 

du Traité de la Grâce générale. (Nicole), 
t. X. n. XII. 

Défenfe abrégée de l’Ecrit Géométrique, 
t. X. n. XIII. 

Lettre touchant les œuvres des inEdcks. 
t. X. n. IV. 

Difquifttio utriitn juxta S. Thomam amor 
beati ficus fit liber, t. X. n. XV.. 

^ Réfolution de quelques difficultés pro- 
pofées par une perfonné de piété, t, 
XXVI. n. III.. 

Cinquième Volume delà Morale pratique, 
t. XXXIV. n. XXX. 

Juillet 11. Première Plainte à M. l’Evèque d’Arras fur 

la fourberie de Douay. t. XXXI. n. 
XVII. 

Septembre. Seconde Plainte aux Jéfuites , &c. t. XXXI. 

n. XVIII. » 

Nov. 12. Troifieme Plainte à l’Evèque & Prince de 
Liege, &c. t. XXXI. n. XIX. . 

Décemb. 16. Quatrième Plainte $ &c. t. XXXI. n. XX. 

Difficultés propofées à M. Steyaert», .&c. 
(publiées en i69i &ié92.} t.VIlD& 
IX. n. XIII. 

Diflertation*critique touchant les exem- 
plaires grecs du Nouveau Teftament, 
& furie manufcrit de Beze. t. IX. n. XIV. 

1691 Tuftification de la troifieme Plainte, &c. 
t. XXXI. n. XXII. ^ 

Mars I. Avis fur une çorredion a faire a la qu^' 
trieme Plainte, t. XXXI.' n. XXL 

Remarques fur le Corollaire de M. Steyaert 


XXX O 
Avril. 


1695. 

Février. 

Mars. 

Juin. 

Juillet, 

Août. 


RDRE ChrONOLOGICLUB 

touchant le Formul. t. XXV, n. 

Hilloire du Formulaire ... & de la Paix d& 
Clément IX. t. XXV. n. VI. 

DifBcultés propofécs à M. Steyaert fur ik 
Déclaration touchant le Formulaire, c. 
XXV. n. VII. 

Rcponreà une Confiiltation fur la difpute 
touchant les études raonaftiques. c. 
XXXVII. n. XXIII. 

Sixième Volume de la Morale Pratique, 
t. XXXIV. n. XXXI. 

Introduc'lion à l’examen de quelques Ecrits 
touchant la grâce gén,..t. X. n. XV. 

Procès de calomnie au fujet du Placard,- 
intitulé : Jarifenifmus omnem âejiruent 
Religionem. ( La ciiiquieme Piece de ce 
Procès ne parut qu’en Mai 1694.) r. 
XXV. n. VIII. 

Ecrit touchant le fens auquel S. Thom. ad- 
met un amour naturel, t. X. n. XVIII. 

Ecrit fur ce qu’enfeigne S. Thomas fur l’a- 
mour de Dieu plus que toutes choies, 
t. X. n. XIX. 

Septième Volume de la Morale Pratique, 
t. XXXIV. n. XXXII. 

Sentiment de S. Auguftin fur les péch« 
d’ignorance, t. X. n. XVI. 

Sentiment de S. Thomas fur le même fuict* 
t. X. n. XVII. 

Examen de cette propolîtion ; Un Philofo- 
phe qui n’a point entendu parler de 
Dieu , &c. t. X. 11. V. 

Ecrit fur un mariage entre coufinS- ger- 
mains. t. XXVI. n. XIII. 

Diflèrtation fur ce que raconte HegelTppe 
de S. Jacq. de Jerufalcm« t. X}^VII. 
n. XXIV, 
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Dijfertatio bipartita^ an veritas propofitio- 
num qit<e. necejfario verdi funt videatiir in 
prima veritate , XL. n. XIII. 

Décemb. 2. Réglés du bon fens pour bien juger des 
Ecrits polémiques dans des matières de 
fcience. t. XL. n. XIV., 

1694. Quatre Lettres au P. Malebranche fut 
Avril-Juil. deux de Les plus infouten ailles opinions, 
t. XL. n. XII. 

Avril. Réglés pour difcerner les bonnes & les 
mauvaifes critiques des tcadudions de 
l’Ecriture Sainte, t. VIII. n. XII. 
Mémoire pour les Doéleurs de Louvain 
fur le Bref du 6 Février 1694. t. XXV. 
n. IX. 

* Réflexions fur le Décret du S. Office du 
28 Janv. 1694. t. XXV. n. X. 

Juillet. Réflexions fur l’Eloquence des Prédica- 
teurs , &c. t. XLII. n. V. 

Huitième Volume de la Morale Pratique. 
XXXV. n. XXXUI. 

ÈCKI T S SANS DA TE. 

Inlirudtion fur la Grâce ( imprimée en 
1700.) t. X. n. VII. 

Difcours fur l’amour de Dieu. t.XXVI.n.L 
Confidérations pour une ame abattue 

par une crainte exceffive. t. XXVI. n. II. 

* Décifions fur les penfées fales que le 
Diable infpire. t. XXVI. n. IV. 

* Décifion d’un cas fur le fixieme Ck)m- 
mandement, t. XXVI. n. V. 

^ Exercice pour une Neuvaine au Saint 
Sacrement, v XXVI. n. VI. 
ÿ Avis ptîur ua Pénitent, t. XXVI. n. VIL 
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Avis & Réglés de conduite pour le Duc tief 
Liancourt, t. XXV'I. n. VIII. 

* Inftrudlion chrétienne pour une Veuve- 
t. XXVI. n. IX. 

* Cas de confcience touchant une pro- 
meflc de mariage, t. XXVI. n. XV. 

* Décifions de quelques cas de confcience- 
t. XXVI. n. XVI. 

* Réponfe à cette queftion : Peut- on ren- 
dre grâces à Dieu de fa Prédeftination ? 
t.XXVI. n.XVII. 

* Paraphrafe du Pater, t. XXVI. n. XVIII- 
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DE MESS IRE V, 

ANTOINE ARNAÜLD, 

DOCTEUR DE LA MAISON ' 

‘et 

% * * 

SOCIÉTÉ DE SORBONE. 


PREMIÈRE PARTIE. 


T . A famille du Dofteur dont nous al- 
Ions écrire la Vie , étoit originaire de Pro- I* 
vence, & tenoit, dès le douzième ou trei- sa faille, 
zieme fiecle, un rang diilingué parmi la 
• Nobleffe. de ces contrées. Gracieux Ar- 
nauld , félon le Regiftre de la Chambre 
. des Comptes , fervoitdans l’armée .de Phi- 
Tie d^Ant. Arnould. A 




2 Vie d’Antoine Arnauld ^ 

lippe de Valois en qualité de Gentilhomme, 
Part. I- l’année 1340 : & fes defcendants coiir- 
manderent depuis ce qu’on appelloit une 
Compagnie d’hommes d’annes. 

Une branche de cette Maifon étant ve- 
nue s’établir en Auvergne , Henri Arnauld, 
fils de Michel , y fut nommé Gouverneur 
du Château d’Herman, fur les frontières 
de la Alarche & du Limoufin. H eut pour 
fils Antoine , Seigneur de la Mothe , Châ- 
teau près de Riom. Celui-ci fe diflingua 
dans la Robe & dans l’Epée ; exerçant en ' 
temps de paix la fondion de Procureur 
du Roi à Riom , & durant les guerres , 
qui défoloient alors la France , il fe met- 
toit à la tête d’une Compagnie de Che- 
vaux légers , pour combattre les ennemis 
du Roi. 

Antoine fut le premier de fa famille 
qui vint s’établir à Paris , y étant appellé 
en Iff7 par la Reine Catherine deMe- 
dicis , qui le fit fon Procureur-Général, R 
fut aufli Auditeur des Comptes , & Con- 
trôleur-Général des Reftes. M. d’Andilly 
rapporte de lui , que s’étant laiffé entraî- 
ner dans la fede des Calviniftes , il penfa 
être enveloppé dans le maflàcre de la S. 
Barthelemi. Mais il échappa de ce danger 
- par la vigoureufe réfiftance qu’il fit, avec 
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fes domeftiques & ceux de fes enfants qui f— 
fe trouvèrent auprès de lui, aux Ligueurs Pa.rt. i. 
qui avoient affiégé fa maifon , & par l’at- 
tention finguliere de la Reine, qui lui en- 
voya le Lieutenant de fes Gardes , pour 
le conduire en fureté dans la Chambre des, 

. Comptes. Bientôt après il abjura l’héréfie,, 

& mourut en IfSf dans le fein de l’E- 
glife Catliolique. Il lailTa douze enfants* 

Jean de la Mothe d’une première femme, 

‘& d’une fécondé fept garçons 3 c quatre 
filles. L’ainé de ces garçons fut le pere du 
.Doèleur: les fîx autres, après avoir occu- 
pé différents emplois d’épée ou des finan- 
ces , moururent fans poftérité , excepté le 
fécond , qui eut deux garçons & trois fil- 
les, dont la derniere époufa M. deFeu- 
quieres , mort en Allemagne en 1 640 , & 
pere du Marquis de Feuquieres , AmbafTa- 
deur en Elpagne, lequel a eu des liaifons 
particulières avec AI. Arnauld le Doc- 
teur (a). 

Plufieurs enfants d’Antoine furent éle- 
vés dans le Calvinifme, avant la conver- 
fion de leur pere; mais ils rentrèrent tous 
dans l’Eglife, à l’exception de deux qui 
moururent dans l’erreur. L’ainé,' qui s’ap- 

(a) Voyez la Généalogie des Arnaulds, Pièce 
première. • 

A ô 

i 


Digitized by Googic 



4 Vie d’Antoine Arnauld, . 

pelloit auffi Antoine , lui fuccéda dans tous 
Part. L fgs emplois, & les occupa jufqu’à la mort 
de Cadierine de Medicis. Alors s’en étant 
démis , on lui offrit fucceffivement les 
.Charges de Secrétaire d’Etat, d’Avocat- 
Général au Parlement de Paris , & de pre- 
mier Préfident de celui de Provence ; mais 
’il refufa tout pour fe livrer au Barreau , où 
l’appelloient fon goût & fes talents , & il 
y acquit une réputation qui s’eft confer- 
vée jufqu’à nos jours. Ce fut lui , comme 
on feit, que rUniverlité de Paris chargea 
de là caufe contre les Jéfuites en l f 94 , 
qui plaida contr’eux après l’attentat deBar- 
. riere fur la vie d’Henri IV , & les fit ban- 
nir de la France. Ce fut lui qui adreffa le 
franc ô? véritable Difcours , &c. au même 
Prince , pour empêcher leur rétabhffement 
Ainfi l’on ne s’étonnera pas que ces divers 
aétes de patriotifme aient attiré fur fon nom 
la haine éternelle de ces implacables Reli- 
gieux (Z»). 

Antoine Amauld eut, comme fon pere, 
un grand nombre d’enfents, dignes du 

(6) Les Jéfuites, pour première vengeance con- 
itre cet homme célébré, ont avancé à diverfes re- 
prifes qu’il étoit né & mort Calvinifte. Cette calom- 
nie a été réfutée dans plufieurs Ecrits , & notam- 
ment dans le Difcours Préliminaire de la JuJiiJica- 
tion de M. Arnauld^ par le P. Quefnel. 
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nom qu’ils portoient. Il avoit époufé , en 
IfSf» Catherine Marion , une des fem-^^®-"^' 
mes les plus vertueufes de fon temps , au 
jugement de l’Abbé de S. Cyran fon Di- 
reâeur. Elle étoit fille unique de Simon 
Marion, Confeiller au Parlement, & de- 
puis Préfident aux Enquêtes & Avocat- 
Général. Vingt enfants furent le finit dé 
ce mariage; dix moururent en bas kge/ 
les autres ont fait la gloire de cette femille 
& l’honneur de la Religion.' Robert, Sei-' 
gneur d’Andilly, l’ainé, & Antoine dont 
nous écrivons la Vie, qui fut le vingtie-' 
me, font les plus connus. Le premier eut’ 
plufieurs enfants : cinq de fes filles font, 
mortes Religieufes à Port-Royal ( c ). La 
Mere Angélique de S. Jean, l’une d’en-, 
tr’elles , aufli diflinguée par fon efprit que 
par fa piété , gouverna ce Monaftere après 
deux de fes tantes , fœurs de M. d’Andil- 
ly (rf). Le Marquis de Pomponne , mort 
Minifhre & Secrétaire d’Etat en 1599, 
étoit fils de M. d’Andilly. 

Avant d’entrer dans le détail de la Vie 
d’Antoine Amauld le Dodeur , qui a don- 
né à ce nom un éclat immortel, ü faut 

(c) Une lixjeme y mourut Penfionnaire. 

(d) La Mere Angélique, Réformatrice, & la 
Mere Agnez. 

A 3 
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6 Vie d’Axtoiîie Ark&vu>, 

“ dire encore quelque chofe d'une 

^ dont l'hiftoire fait partie de celle de TE- 
glife. L'aînée des iis lueurs de M. Amauld 
fut mariée en l6of à I\L le l^laitre , Con- 
feiller du Roi & jMaitre des Requêtes. Elle 
fut mere du célébré Avocat (Antoine le 
Maître) qui après avoir illuRré le Barreau 
par fes talents , édifia l’Eglile par fes vertus 
& par fes Ecrits dans la retraite de Port-' 
RoyaL Ilàacle Maître de Sacy, fi connu, 
par fes travaux fur TEcriture Sainte, & par 
d'autres ouvrages qui refpirent la piété, 
étoit auffi fils de Madame le Maître. Cette, 
mere chrétienne eut encore le bonheur de 
voir fes trois autres enfants (MM. de S. 
Êlme, de Séricourt & de Vallemont) fe 
confacrer à la piété dans la Solitude de 
Port-Royal. Elle fit elle-même profellion 
dans ce Monaftere après la mort de fon 
mari, & y donna l’exemple de toutes les 
vertus religieufes. 

Jacqueline Marie Angélique , la fécon- 
dé des foeurs de M. Arnauld , eft çélebre 
par fes vertus, & par la Réforme de l’Ab- 
baye de Port-Royal. C’eft le premier inf- 
trument dont Dieu s’eit fervi pour opé* 
rer dans l’Eglife les grands biens dont on 
eft redevable ^ çe M onaftere, Jeanne Ca- 
&erinç A§nez, fà fççur, fçutint fgn oth 
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Doct. de là Soc. de Sorbone. 7 
¥rage après là mort pendant dix ans ; & 
après avoir donné l’exemple des mêmes I, 
vertus , elle laiflà à Port-Royal ces célébrés 
Conjiitutions , où la Ikgeffe & la piété ré- 
gnent également. Leurs trois autres fœurs 
Anne , Marie & Magdelaine , ainfi que leur 
mere Catherine Marion , font aufli mortes 
Religieufes à Port-Royal, qu’elles ont édii 
fié par leurs vertus , quoiqu’aveç moins 
d’éclat. ‘ 

• Antoine Arnauld , le vingtième & le der- II- 
nier de cette fainte famille, naquit le 8 ce & 1 bn* 
Février 161Z- Quoiqu’il y eût onze en-éduca.. 
fànts vivants dans cette maifon, peu favo- 
rifée des biens de la fortune, la naiflànce 
de celui-ci caufa une joie univerfelle. Le$ 
derniers enfants de fa mere avoient péri en 
naiffant: mais Antoine fut préfervé de ce 
malheur ; & cette protedion de la Provi- 
dence divine le rendit plus, cher à fes pa- 
rents. Son éducation fût bientôt l’objet 
des plus tendres foins de fon pere , qui 
voulut être lui-même fon premier Maître, 

11 apperçut de bonne heure le germe des 
grands talents qui dévoient illuftrer fon 
fils; mais il n’eut pas l’avantage d’être té- 
moin du fuccès avec lequel le jeune Ar- 
nauld fit fes premières études : car il mour 
eut le 2ÿ Décembre 1619, dans la ibixan- 
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g Vie d’Antoine Arnauld, 

— tieme année de fon âge , laiflant ce fils dans 
Part. I. fg huitième année. 

Trois mois avant là mort, c’eft-à-dire, 
au mois de Septembre 1619, le B. Fran- 
çois de Sales , Evêque de Geneve , étant 
à Paris , fit connoilÜince avec toute la fa- 
mille de M. Arnauld , & alla paffer quel- 
ques joùrs au Château d’Andilly. Il y don- 
na fa bénédidion à tous les enfants & pe- 
tits enfants d’Antoine. Le jeune Arnauld, 
qui n’étoit alors que dans là huitième an- 
née , eut part à cet avantage , & en a con- 
Tome II. ferv'é toute fa vie un tendre fouvenir. Il 
P- 744 - . rappelle lui-même cette circonftance dans 
une de fes Lettres au Landgrave de Hefle- 
Rhinfels. 

Madame Arnauld fe trouvant après la 
mort de fon mari, feule chargée de l’édu- 
cation de fon fils , redoubla de foins & de 
zele à fon égard , plus'occupée de lui infpi- 
rer la piété que de cultiver fes talents, 
fans négliger néanmoins ce dernier objet. 
Difc. Hift. Elle lui choilît un Précepteur, propre à fe- 
conder fes vues , & l’envoya ^e fes étu- 
des au College de Calvi-Sorbone, avec fes 
deux neveux Antoine de I&ac le Maitre. 

Ce College avoit alors pour Principal Pier- 
re le Clerc , l’homme du monde le plus 
capable d’infpirer à la jeuneflfe le goût de 
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h. vertu , & de la former aux fciences , le- 
quel devint enfuite Doyen de la Faculté de Part, Iv 
T héologie. C’eft fous les yeux d’un tel 
Maitre que le jeune Arnauld étudia les hu- 
manités. Ses neveux , dont l’un étoit plus: 
âgé que lui de quatre ans, & l’autre avoit 
un an de moins , étaient nés avec d’heu- 
reufes difpolîtions pour les Lettres, corn-, 
me ils l’ont prouvé dans la fuite; mais cel- 
les dé leur oncle brilloient avec plus d’é- 
clat. Sa facilité fuppléoit au travail; la dé- 
licatefTe de fon tempérament ne lui per- 
mettant pas une grande application , & f» 
mere qui prenoit un foin particulier de fa 
fenté , ne voulant pas qu’on le preflàt pour 
fes études. La douceur de fon caradere 
le rendoit aufli cher à fes condifciples , 
que la gravité de fes mœurs , dans une fi 
grande jeunefie , le faifoit eftimer de tous 
ceux avec qui il vivoit. U portait fi loin 
l’amour du vrai, qu’il ne pouvoit fouffrir 
aucun menfonge dans les jeux de l’enfan- 
ce ; & fon goût pour la piété étoit fi dé- 
cidé , qu’il quittoit fouvent les amufements 
de la jeunefie pour aller prier dans quel-, 
qu’endroit écarté. Tant de qualités lui dqn- 
noient fur fes neveux un afcendant qu’il 
ne pouvoit pas obtenir de fon âge : mais 
s’il en profitait quelquefois pour les re,. 
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prendre de leurs fautes , il recevoit à foii 
Part. L tour leurs avis avec reconnoiffance. > 
Ces vertus naiflàntes étoient le fruit des 
foins de fa vertueufe niere , & des exhor- 
tations de la Mere Angélique fa fœur, qui 
avoit vingt & un ans plus que lui , & qui 
gouvernoit pour lors avec beaucoup de Ik- 
geffe l’Abbaye de Port-Royal qu’elle avoit 
réformée. Dans le temps que le jeune Ar- 
nauld étoit au College , on le conduifoit 
fouvent à ce Monaftere; & les entretiens 
qu’il y avoit avec fà fœur, gravoient de 
plus en plus dans fon cœur les fentiments 
de piété j qui, autant que fes talents, dif- 
tinguerent fon enfance. Les Religieufes de 
Port-Royal n’ont jamais oublié ce que le 
P. Colombeau , Jéfuite (e ) , Confeffeur de 
la Maifon , dit un jour à la Mere Angéli- 
que de fon jeune frere: Voyez -vous cet 
enfant^ ce fera lui qui hwniliera notre Com- 
pagnie , 6? vn jour il fera le fléau des plus 
pernicieux ennemis de t'Eglife. Le ton ani- 
mé dont ces paroles furent prononcées, 
les gravèrent pour toujours dans la mé- 
moire d’une Religieufe de qui on tient le 

(e) Le P. Colombeau pafToit pour un faint hom- 
me, & fut le dernier Jefuite qui confeffa à Port- 
Koyal : les Religieufes de ce Monaftere ayant aban- 
donné leur conduite, pour fe mettre fous celle de 
JUL l’Abbé de S. Cyran. 
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feît , & qui vécut aflez pour en voir l’ac- 
compliffement. Part. 

Sa mere avoit un foin particulier de lui- 
faire lire les livres les plus propres à lui 
former le coeur. Elle étoit redevable elle- . . 
même de ce choix-aux lumières de la Me- 
re Angélique. Cette ûinte fille qui eut d’a-i 
bord tant à lutter contre fes parents , lorli 
qu’elle voulut introduire la Réforme dan» 
fon Monaftere, eut la confolatibn de les 
voir recueillir le fhiit de fon courage , & 
adopter fes principes pour en faire la réglé 
de leur conduite. Sa mere, qui avoit fuivi 
fes confeils pour l’éducation de Ton fils, 
entra elle-même à -Port-Royal en Itijo, 

& y vécut fous la conduite de ià fille , laif. 

Êint le jeune Ariiauld , âgé de dix-huit ans, 
entre les mains de fa fœur ainée Madame ' 
le Maître. . ; . 

Le fuccès le plus heureux couronna de» 
foins fi attentifs. M. Arnauld paflà' toute 
fa jeuneffe dans là plus entière innocence 
de moeurs. Les çonnoifl&nçes qu’il acquit 
dans fes premières années furent auffi éten- 
dues que folides. Il avoit lu à l’âge de feize 
ans les meilleurs des anciens Auteurs 
leurs plus beaux' endroits s’étoiéntfi bien 
imprimés dans fa mémoire , qu’il le les rap- 
peUoit encore cinquante & foixante ^ans 




, T 
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12 Vie d’Antoine Aknaüld," 
après. 11 fit là Philofophie au College de 
Fakt. I. IJfieux avec le même fiiccès qu’il avoit- 
&it fes humanités. 

Ses^des ^ l’époque où les jeunes gens 

en Théo- <l^ttent la carrière commune aux ^é- 
logie. rcnts états de la vie, pour faire les études- 
propres à l’état qu’ils fe propofent d’em- 
brafler , M. Arnauld fe livra au Droit, afin 
de fe prêter aux vues de là famille qui le 
deflinoit à la Robe. L’étude des Loix lui 
plut; il étoit 6it pour exceller dans ce 
genre. Mais Dieu qui vouloit employer fes 
talents aux befoins de l’Eglife , infpira à 
fa mere le deflfein de le confacrer à la Théo- 
logie. Elle fit part de fk penfée à l’Abbé de 
S. Cyran fon Diredeur, qui l’approuva, & 
y décida le jeune Arnauld. Mais il a tou- 
jours eu r^ention de l’entretenir dans l’i- 
dée que ùl mere avoit été l’interprete de 
la vocation divine: Ek feule, lui difoit- 
il, vous a engagé à la Théologie & au fer- 
vice de Dieu. Cejl elle qtù nia envoyé vers 
vous comme de la part de Dieu , pour com- 
mencer cette homte œuvre. Je n'ai fait que 
femer, c'ejl Dieu qui vous a appellé, ^ 
appelle par elle. 

M. Arnauld entra en Sorbone , mais il 
n’y fut pas auffi heureux qu’il l’avoitété 
au College de Calvi. D. y, prit les leçons 
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•d’un Profefleur qui aToit plus de réputa- 
tion que de mérite. C’étoitle Doéleur LeC- P*®'T* I- 
cot. Chanoine de Notre Dame , Confet 
feur du Cardinal de Richelieu , efprit bor- 
né, mais accrédité par fes titres. Sa doc- 
trine fur la Grâce étoit empruntée de VaC- 
quez , & toute là fcience en général étoit 
puifée dans les Scholaftiques. M. Arnauld 
ne pouvoit pas tirer de grands avantages 
d’un ProfeflTeur de cette eQjece. L’Abbé de 
S. Cyrau lui fut plus utile par le confeil 
qu’il lui donna de lire S. Auguftin. Il lui 
mit entre les mains un Recueil d’Opufcu- 

les de ce faintDoéleur fur la Grâce; lui 

* ^ 

recommandant de les lire avec application, 
fans lui rien dire d’ailleurs des dilputes lùr 
cette matière. M. Arnauld , qui n’avoit alors 
que vingt ans, les lut avec foin, & avec 
tant de fruit, que l’Abbé de S. Cyran lui 
ayant demandé ce qui l’avoit le plus frap- 
pé dans ces ouvrages , il lui répondit lùr 
le champ que c’étoit la différence des deux* 
états; de l’état de la nature faine, & de 
la nature xorrompue par le péché : diffé- 
rence qui eft en effet la clef de la doélrine 
de S. Auguftin fur la Grâce. 

M; Arnauld vit bientôt que la Théolo- 
gie de fon Profeffeur ne s’accordoit pas 
avec celle de S. Auguftin , & il ne le dit 
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nmula pas. Les objedions qu’il tiroit de 
Part. I. grand Dodeur de l’Eglife embarrafloient 
d’abord Lefcot , & le refroidirent bientôt 
à l’égard de fon difciple, à qui il avoit té-' 
moigné jufques-là beaucoup d’amitié. La 
Thel'e appellée Tentative , que M. Arnauld 
foutint pour être Bachelier , acheva de le 
brouiller avec fon ProfelTeur. Il la compolà 
lui-méme fans le confulter, & y expofa la 
doftrine de S. Auguftin fur les attributs de 
Dieu , la Prédeftination , la Grâce , &c. 

Tome Cette Thefe , dédiée au Clergé de Fran^ 
ce , qui étoit alors alTemblé à Paris , fiit fou- 

Tome tenue le 1 4 Novembre 1 6 3 f , en préfence 
d’un grand nombre d’Evêques, & l’applau- 
diflement lut univerfel. L’Abbé de Retz, 
depuis Coadjuteur de Paris & Cardinal, 
qui étoit de cette Licence, conçut dès- 
lors pour M. Arnauld l’eftime qu’il a con- 
fervée toute fa vie. Le feul Lefcot fut mé- 
content Il ne pardonna jamais à fon Eco- 
lier une Thefe où fa dodrine étoit com- 
battue ; & nous verrons qu’il chercha dans 
Ja fuite toutes les occafions d’en témoigner 
fon relTentiment 

Cette Thefe (/) fe trouve à la tête du 

' {f) Voyez dans ce même Volume la Préface Hif 
torique, p. I &fuivantes. On y trouve le détail des 
circonftances qui accompagnèrent & fui virent cette 
Thefe. 
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dixième Volume des Œuvres de M. Ar- 
. nauld; la dodrine qu’il y expofe eft celle Part. L 
pour laqudle il a combattu toute fa vie. 

Il l’ayoitjpuifée dans S. Auguftin , l’Inter- 
prete de l’Eglife fur cette matière. Le Li- 
vre de Janfénius n’avoit pas encore paru, 

& s’il renferme les mêmes principes, c’eft 
que Janfénius & Arnauld avoient eu le 
même Maître. 

“ Dès le commencement qu’il a plu à Seconde 
„ Dieu de m’appeller à l’étude des Lettres 
«Saintes, dit ce dernier, & auffi-tôt que Pair. Tpm. 
,, j’entrai dans les Ecoles de Sorbone , y 
,, ayant appris que S. Auguftin avoit tou- 
jours été confidéré comme la voix & 
l’organe de l’Eglife en la matière de la 
,, Grâce , & ayant vu que les Papes mêmes 
,, & les Conciles nous renvoient à fes ou- 
vrages , pour nous y inftruire de ces Myf- 
teres ; je crus ne pouvoir mieux fiiire que 
„ de' me rendre l’humble Difciple de ce 
>, grand Maître, & d’apprendre paç une 
„ exade & pieufe ledure de fes Livres , 

,5 ce que je devois favoir touchant la grâce 
,, du Fils de Dieu , fans altération & fans 
,, mélange d’aucune opinion étrangère. 

,, Les premières Thefes que je (butins 
trois ans après , favoir en 1 63 f , cinq 
„ ans avant le Livre de Janfénius , & lorf- 
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’muËSSSS „ que je ne favois pas fi ce Dodeur de lia 
Part. I. ^ Faculté de Louvain avoit la moindre pen- 
„ fée d’écrire jamais fur la Grâce ) , peiA- 
„ vent encore témoigner que j’qvois puife 
„ dès ce temps-là tous les fentiments ca- 
„ pitaux de S. Âugufiin, dans S. Âuguftin 
„ même; & on y peut voir que la difFé- 
„ rcnce fi célébré entre la grâce des An- 
„ ges , du premier homme & celle de Je- , 
„ fus Chrift, qui eft la clef de toute la 
„ Théologie de S. Auguftin en cette ma- 
„ tiere , y eft clairement exprimée dans 
,, toutes fes fuites & toutes fes dépendan- 

„ ces Je n’abandonnerai pas, étant 

„ Docteur depuis près de vingt ans , la 

^ „ doctrine apoftolique que Dieu m’a 

„ lait la grâce de foutenir étant Bachelier, 
,jà la vue de la Sorbone, & avec l’ap- 
„ probation des plus illuftres Prélats de 
„ l’Eglife Gallicane, qui étant alors aflem- 
„ blés , reçurent favorablement les The&s 
„ que je leur avois dédiées , & honorèrent 
mon Ade de leur préfence. ” 

Après 

(g) Peut-être M. Arnauld ne favoit- il pour lors 
autre chofe de janfenius que ce que M. Lefeot lui- 
méme en avoir appris à (es Ecoliers à Ton retour 
d’un voyage de Flandres, en le qualifiant de fort 
honnête homme 'èS de fort f avant Théologien. H\f- 
teir^ Abrégée de M. Arnauld, p. 34. 
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Après cet Ade qui lui donnoit le titre — — ^ 
de Bachelier, M. Arnauld fe livra à pé.PART. L 
tude de l’Ecriture Sainte & de la Tradi- 
tion, pour fe préparer à fa Licence. B 
doit y avoir , fuivaiit les Lolx de la Facul- 
té, deux années d’intervalle entre la Ten- 
tative 8c la première Thefe de Licence, 
appellée Sorbonique. Ceux qui défirent en- 
trer dans la Maifon & Société de Sorbone, 

& acquérir le droit d’aflifter à fes Afleni- 
blées , font obligés de profeffèr la Philo- 
fophie pendant ces deux années. Mais M. 

Arnauld aima mieux renoncer à cet avan- 
tage , que de donner à ce cours de Philo- 
fophie un temps précieux dont il vouloit 
faire un ufage plus utile. Il fe contenta d’un 
logement en Sorbone ( // ) , dont la Biblio- 
thèque lui fourniffoit de grands fecours 
pour les études auxquelles il comptoit s’oc- 
cuper pendant ces deux années. Il entra 
en Licence à Pâques 15^8 , & foutiutfa 
Sorbonique le 12 Novembre de là même 
année. 


Il n’étoit encore que tonfuré en entrant IV. 
en Licence, & il faut être Sous - Diacre 

cevoir les 

(/z) II fut reçu pour cet effet de la Mûifon ( & Ordrei. 
non encore de la’ Société') de Sorbone i ce qui y 
donne le droit d’ hojpitalite'. Celui qui eft ainli reçu 
s’appelle ( Hofpes Sorbonicus, 

Fie d’Ant. Arnauld, B 
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— dans la première année , & Diacre dans la 
Part. I. fécondé. Ces Loix de la Faculté donnèrent 
des peines à M. Arnauld ; car les lumières 
qu’il avoir acquifes fur la làinteté du Sa- 
cerdoce , & des Ordres qui y préparent, 
lui firent faire des réflexions qu’il n’avoit 
pas d’abord faites en entrant dans la car- 
rière de la Sorbone. 11 envifageoit avec 
frayeur les engagements redoutables qu’il 
alloit prendre , dans un temps où la diflî- 
pation inféparable des Aéles répétés d’un 
cours public s’oppofe au recueillement 
qu’exige la fainteté de cet état. Sa vie étoit 
réglée. C’étoit celle d’un homme partagé 
entre l’étude & la fociété : mais il n’étoit 
pas dans cette voie de perfeélion où Dieu 
le conduifit dans la fuite. Les liaifons de 
fa famille avec la Cour , lui ouvroient une 
carrière dans laquelle il paroiffbit entrer 
fans peine. Il étoit déjà Chanoine de Ver- 
dun , & ce premier Bénéfice n’étoit qu’un 
gage de l’avancement que les fiens fon- 
geoient à lui procurer. Sa mere , fes lôeurs, 

' l'on neveu M. le Maître , qui venoit de quit- 
ter le Barreau .pour fe confacrer à la péni- 
tence , gémifloient en fecret de le voir eii- 

. , trer da’ns la voie commune de ceux qui 
al'pircnt aux Dignités Eccléfiaftiques., & 
ne cclloient de demander à Dieu qu’il le 
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retirât d’un chemin dont il paroiflbit ne 
pas connoitre les dangers. 

Leurs vœux furent exaucés. M. Arnauld 
voyant approcher le temps où il falloir re- 
cevoir les Ordres facrés s’il vouloir conti- 
nuer fa Licence, la fainteté de l’engage- 
ment qu’il alloit contrader le pénétra d’une 
vive frayeur; toutes fes lumières ne fer- 
virent qu’à lui donner des doutes fur la 
légitimité de fa vocation ; il craignit que 
la vocation divine n’eùt eu moins de part 
que les vues humaines , au parti qu’il avoit 
pris d’entrer en Licence. D s’ouvrit de ces 
peines à M. le Feron fon ami , fayant & 
pieux Dodeur de Sorbone (O > - auquel 
il ne cacha rien des difpofitions les plus 
fecretes de fon cœur. M. le Feron regarda 
fes peines comme la preuve de fon humili- 
ité , & ne les trouva pas affez fondées pour 
qu’elles dufrent l’arrêter dans fa carrière. U 
le décida à continuer fa Licence , & l’en- 
gagea à fe préparer à recevoir le Sous-Dia- 
conat aux Quatre temps du mois de Dé- 
cembre I 6 î 8 - M. Arnauld fit une retraite 
de quinze jours au Séminaire des bons En- 

(i) n s’appelloit B. le Feron, & eft dîftingué 
de Philippe le Feron, pareillement Dodeur de Sor- 
tonc. Archidiacre de Saintes, & grand ami deM, 
Arnauld. ... 

B 15 
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fonts , où il fiit extraordinairement toiiché 
Part. I. jç Die^ ; mais il ne changea rien à la rél<>i 
lution prife de recevoir le Sous - Diaconat. 

A peine eut-il foit ce premier pas , que 
les doutes fur fa vocation fe réveillèrent ; 
il fit part de fo fituàtion à M. le Feron j 
qui convint avec lui qu'il y avait eu beau-^ 
coup de précipitation dam la conduite qu'il 
avait tenue à fon égard, & qu’il auroit falln 
prendre plus de temps pour fe déterminer 
dans une affaire de cette importance. M. 
Arnauld étoit finguliérement frappé de l’a- 
bus qui foit dépendre les degrés de Théo- 
logie de ceux du Sacerdoce, & qui paroit 
engager les jeunes Candidats à foire fervir 
une inftitution auffi divine à des vues le 
plus fouvent humaines. Il craignit de l’a- 
voir autorifé par fon exemple. Tout oc- 
cupé de ces penfées , il prit la réfolution 
de confulter M. l’Abbé de S. Cyran avec 
qui il n’avoit d’ailleurs confervé aucune 
liaifon particulière. Cet Abbé étoit alors 
au Château de Vincennes , où le Cardi- 
nal de Richelieu l’avoit foit enfermer dès 
k 14 Mai de la même année 1638- Les 
raifohs de cette détention font affez con- 
nues ; ce n’eft pas ici le lieu d’en parler. 

Le Miniftre impérieux qui tenoit ce faint 
honuiie dans les fers auroit voulu le priver 
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de tout commerce aveç fes ÿnis : mais 
malgré fes ordres féveres , jamais M. de ^ L 
S. Cyran n’a écrit tant de lettres qu’il en 
écrivit dans fa prifon. 

M. Arnauld lui fit parvenir , par le ca- 
nal de M. d’Andilly , une longue lettre, 
où il lui faifoit part de fes fçrupules , & le 
conjuroit de ne point l’abandonner dans 
un 11 grand befoin de fes confeils : “ Je 
,5 fuis prêt , ajoutoit-il, à fuivre la volonté ~ 

„ de Dieu par-tout où il m’appellera. Si 
55 vous juge? qu’il me veuille en folitude 
,5 pour pleurer mes péchés , je fuis prêt 
53 de tout quitter. Si vous croyez qu’il ne 
„ me veuille pas auprès de fes Autels , je 
,3 ne m’en approcherai jamais, &lui de-: Lett.d’Ar. 
,3 manderai pardon toute ma vie d’avoir 
33 pris une charge que mon indignité ne 
,3 me permet pas d’exercer ”. 

En expofant à M. de S. Cyran fes pei- 
nes lùr la précipitation avec laquelle if 
avoit reçu le Sous-Diaconat, M. Arnauld 
ne lui diflîmule pas les raifons qui pou- 
voient diminuer fa faute, & mettre fon 
juge en état de décider avec une pleine 
connoifîànçe de çaufe. Ces raifons étoient 
prifes des Loix de la Faculté , qui vouloient, 
qu’il fût Sous-Diacre pour continuer fa Li- 
cence ; des confeils de. M. le Feron , qui 

B ? ' 
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jugeoit que des circonftances qui ne fè- 

Part. I. roient pas une vocation aux Ordres pour 
celui qui n’y feroit pas appellé , pouvoient 
être fuffifantes pour les faire prendre plu- 
tôt à celui qui avoit d’ailleurs des marques 
de vocation. 

M. de S. Cyran fut ravi de recevoir cette 
lettre ; & quoiqu’il prévit que fa réponfe 
pourroit reflerrer fes liens , il n’héfita pas 
à fe prêter au befoin de celui qui le con- 
fultoit, étant prêt y difoit-il, de l’ajjtjier au 
péril de fa vie. Il lùi dit donc nettement 
qu’il ne pouvoit approuver fon entrée aux 
Ordres ; qu’il ne voyoit pas dans fa con- 
duite la voie (Pwte vraie vocation ; qu’il 
craignoit que la Dignité Doüorale ne l’eût . 
féduit , & qu’il feroit aflez difpofé à lui con- 
léiller d’abandonner cette carrière. 

Cette réponfe févere étonna M. Arnauld, 
fans l’ébranler dans la réfolution où il étoit 
de fuivre les confeils d’un Diredeur auflî 
• fage. Le parti d’abandonner fa Licence & 
de quitter la Sorbone , ne pouvoit fe pren- 
dre fans éclat , & il auroit fallu bien du 
courage , pour faire cette violence à la na- 
ture. Il étoit néanmoins dans le deffein 
d’exécuter tout ce que Dieu lui prefcriroit 
par la voix de fon Miniftre, Sans inlifter 
auprès dç AL de S. Cyran pout lui faire» 
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adoucir l’Arrêt qu’il paroiflbit vouloir pro- 
noncer,il fe’ contenta de lui expofer ce^^*^^- 
qu’il jugeoit lui-même de fes difpofitions : 

“ Non , dit-il , pour empêcher les defl'eins Ibid. p. ?• 
„ de Dieu fur moi , mais pour apprendre 
„ de vous l’ordre le plus convenable pour 
„ leur exécution. Par la bonté infinie de 
„ Dieu, ce n’a pas été l’ambition' & le de- 
fîr de paroître qui m’a poulTé à vouloir 
„ être Dodeur ; mais plutôt une fuite de 
'„'vie qui m’a cohduit là nûférablemcnt. 

„ L’un des plus 'grands vices dont je me 
fente coupable devant Dièu eft la fai- 
„ néantife & l'amufement, plutôt, que la 
,3 vanité. Jè ne veux pas dire que j'en fois 
-, ], tout-à-fait quitte ; mais feulément que 
„ ce n’eft pas le défaut qui doniine le plus 
„ en moi 

Deux jours apres avoir écrit cette let- 
tre, M. Arnauld alla voir là foeuir l’Ab- 
belfe de Port-Royal , & luî'fit ^e celle 
qu’il avoit reçue de M. dè S. Cyram ,Elle 
en fut auflî étobhée ' qu’il l’avoir i^té duîj- 
mème : niais perliiadée que l’efprit ^e Dieu 
parloit par la bouche de fon fei;’vitcur„ elle 
encourageoit fon frere à ' Jè Jouqiéttre à 
tout. ' ’ 

Soit que M.’ de S. Cyran eût d’abord 
Voulu éprouver M. Arnaùld , foif que la 

B 4 


Digitized by Google 



24 Vie d’Axtodîe Aesauld , 

fécondé lettre de celui-ci lui eût fait mieux: 
Part. L connoitre fes difpofîtions , & que la ré- 
folution où il le \ oyoit de faire les plus 
grands fàcrifices lui donnât une plus haute 
idée de fa vertu , il le décida à continuer 
fa Licence. 3Iais pour lui faire réparer ce 
que fon entrée pouyoit avoir eu de défec- 
tueux , il lui prefcrivit une retraite plus 
e.xade , & des pratiques de piété propres 
à le conduire à une plus grande perfedion. 

Animé par les avis d’un homme auffi 
fage & par l’exemple de fçs fœurs & de 
fes neveux, qui faifoient revhTe à Port- 
Boyal l’elprit des premiers Chrétiens, M. 
Arnauld marchoit à grands pas dans le 
chemin de la vertu. La vie qu’il menoit 
en Sorbone relfembloit à celle que les liens 
menoient à Port-Royal; la priere & l’é- 
tude partageoient tout fon temps. Sa fa- 
mille qui p’avoit pas en à pleurer fur les 
fautes , mais qui aypit gémi de le yoir e.x- 
pofé au danger , étoit au comble de fa joie 
de le voir fé'confacrer à Dieu fans parta^ 
gc : elle eut bientôt une preuye confor 
lante de la réfplution où il étoit de tout 
Ihcrifier à fes deyoirs. 

V» I L/ ' 

11 rcfiife Le Marquis de Feuquieres , qui avoit 
P”- oouline germaine de M. Ar-, 
Vt;fUun. Panid î étant Gouverneur de VerdHa, 
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nommer au mois d’Oâobre de Tannée 
J 63 9 a l^ dignité de Chantre de cette 
Eglife. Ç’étoit un Bénéfice confidérable 
par les revenus , & Thonneur qui y ' 
étoient attaçhég. Mais le jeune Théologien 
craignant que çette éleftion n’eut été faite 
pai des^motifs trop humains^ & fe trouvant 
d’ailleurs epgagé dans des études néceffair es 
qui ne lui permettoient pas d’aller réfider 
h Verdun , juge^ à propos de refufer la 
Dignité qu’on lui ofl 5 :oit. U écrivit à la Mar- 
quife de Feuquieres pour la remercier , & 
lui faire^ agréer fon refus. .Cette Dame ne 
défelpéra pas, de lui faire changer une ré^ 
folution qu’elle trouvoit fort peu fenfée ; 
elle tinfifta, pour qu’il acceptât , fe flattant , 
difoit-elle qu’il , prendroit un parti pluS'. 
fage quand fon bon fens. lui fer oit revenu^ 

; Mais M.r Arnould voyait les EHgnités de Tom. I. 
l’Eglife d’autres yeux que les. yeux du ^ 
inonde. ^ Il • répondit à la Marquife de Feur< 
quieres qu’il, qe s’étoit pa^ attendu que fa 
réfolution^y .fut approuvée: niais qu’elle 
étoit trop.njéditée de fa.part ^-.pour qu’ort * 
dût fe flatter, qu’il changeât d’avis.; que 
Dieu &ifa confcience qu’il avoit, unique- ' . ' ■ . 
nient confiiltés , lui avoient infpiré le parti , » 
qu’il prenait, & qu’il la prioit de recevoir • . 
Tes remerçieiqçnts, & de frauver^bon ûu’ü 
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Il fait un 
cours de 
Philofo- 
phie pour 
être de la 
Société de 
Sorbone. 


26 Vie d’Axtoine Arnauld y 
ne loi parlât plus de cette affaire. Il la char- 
geoit en même temps d’engager le Chapi- 
tre à reprendre l’ade de nomination. 

Comme il n’étoit pas à portée de con- 
fulter M. de S. Cyran auflî fouvent qu’il 
l'auroit defiré , il avoit pris fon parti de 
concert avec les Caintes fœurs , & de l’avis 
de i\I. Singlin fon Confefleur. Mais quel- 
que ferme que lut fa réfolution , une cir- 
conllance particulière l’obligea d’en chan- 
ger. Le Chapitre n’ayant pas voulu repren- 
dre l’Ade de nomination , un dév olutaire 
profita de ces délais pour fe faire pourvoir 
du Bénéfice en Cour de Rome. Ce fujet 
n’étoit pas agréable au Chapitre. M. de S. 
Cyran jugea que dans de pareilles circonf. 
tances, où il s’agiflbit de l’intérêt d’une Egli- 
ft , Arnauld devoit accepter laChantre- 
rie. 11 la garda donc jufqu’en 1 642 , qu’il 
en fit la réfignation , ainfî que du Canoni- 
cat ,t qu’il pofledoit dans la même Cathé- 
drale, comme uni à la dignité de Chantre. 

On a vu que M. Arnauld, quoique 
logé en Sorbone, n'étoit pas*' encore de 
la Société , parce qu’il n’avoit pas rempli 
les conditions auxquelles eft attaché le 
droit d’en être ; fa fanté & fes études ne le 
lui ayant pas permis. Le fuccès avec lequel 
il fit le ^premier Aéle de là Licence ea 
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*163S, fit regretter à la plupart des Doc- ^ 
teurs de cette Mailbn , qu’un fujet de ce ^ 

, mérite ne fut pas de leur corps. Ils cru- 
rent que c’étoit le cas de déroger aux Sta- 
tuts de la Faculté , & d’accorder une* dif- 
penfe , linon du cours de Philofophie , 
du moins dè la formalité qui prefcrit que 
ce cours fe fàlTe avant d’entrer en Licence. 

Ils engagèrent donc M. Arnauld à l’entre- 
prendre , ne doutant pas qu’il ne fut admis 
dans la Société , fi-tôt qu’il auroit payé ce 
tribut à l’ufage. M. Arnauld fe rendit aux 
inftances des Doreurs , & ayant achevé 
ce cours au bout de deux ans, il préfenta, 

’.a veille de la Pentecôte de l’année 1 ^ 41 , 
une fupplique à l’effet d’être reçu de la So- 
ciété de Sorbone. Tous les Doéleurs con- 
vinrent, en opinant fur cette fupplique, 
que la rare piété du fuppliant , fa capacité 
extraordinaire le fuccès éclatant 'de fa 
Licence , lui méritoient la faveur qu’il de- 
mandoit. Mais le Sieuf Lefcot n’avoit pas 
oublié la Thefe où la doélrine de S. Au- 
guflin avoit. été préférée à la lienne ; il 
oppofa à la fupplique les Statuts de la Fa- 
culté , & prétendit qu’on ne pouvoit en 
difpenfer fans la permiflion du Cardinal de 
Bicheheu , Provifeur de Sorbone. Il étoit 
aifé de voir que cette oppofition étoit cOn- 
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certée avec le Cardinal Miniftre. Cep 
Part. L jjjjjt Lefcot ne trouva qu’un feul Docîi 
qui fut de fon avis ; tous les autres opii 
rent pour ladmiflîon, prétendant que 
formalité qu’on objecloit étoit indiffèrent 
que s’il étoit néceflTaire de faire un cours c 
Philofophie pour être admis dans la Socie 
té , il ne l’étoit nullement que ce cours eu 
été fait un peu plutôt ou un peu plus tard 
que le mérite devoir prévaloir fur des con- 
fidérations de cette efpece; que celui de AI. 
Arnauld étoit tel , que s’il n’avoit pas de- 
mandé à être admis , il auroit Ëillu le prier 
de faire à la Société l’honneur d’y entrer. 

La Sorbone pouvoir conclure fans diffi- 
culté à l’admiflion, n’y ayant que deux 
Podeurs qui y fuflfent oppofés; mais Iç 
nom du Miniftre tout-puiflant que Lefcot 
avoir fait intervenir , arrêta la conclufion. 
On prit le parti de &ire une députation au 
Cardinal de Richelieu pour obtenir fon 
confentement. Les Docteurs députés (>f) 


(.k) M. Pierre de Hardivilliçrs , depuis Arche- 
vêque de Bourges, étoit un de ces Députés. Son 
rapport, très-favorable à M. Arnauld, fut infcrit 
dans les Regiftres de la Faculté. (Voyewn l’Ex- 
trait Piece V. ) Il étoit accompagné de M. Ifaac Ha- 
bert, Théologal de l’Eglife de Paris, C connu de, 
puis par fes Sermons contre Janfenius. M. Habert 
ne fit point de rapport, & s’abfentamémederAii 
fctoblée OÙ M. de Hardivilliera fit le ûeq, 
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étoient chargés de repréfenter le mérite de — 

M. Arnauld , & le defir que la Société avoit Part* Î» 
de le voir au nombre de fes membres. Le 
Cardinal Miniftre loua beaucoup l’attache-* 
ment que la Maifon de Sorbone avoit pour 
fes Statuts , parla avec eftirhe de M. Ar- 
nauld & de fa famille ; mais il fut pour l’a- 
vis de ceux qui s’oppofoient à l’admilfion. 

Le crédit du Dodeur Lefcot auprès du 
Cardinal , n’étoit pas la feule raifon qui en- 
gagea ce ASniltre à s’oppofer au vœu de 
la Maifon «fe Sorbone. Les liaifons de M* 

Arnauld avec l’Abbé de S. Cyran n’étoient 
pas propres à lui rendre Richelieu favora- 
ble. M. Arnauld d’ailleurs ne lui avoit ja- 
mais fait fa cour , île lui avoit dédié au- 
cune de fes Thefes , & lui avoit déplu en 
combattant la fuffifance de l’attrition , opi- 
nion à laquelle le Cardinal tenoit , & qu’il 
avoit mife dans fon Catéchifme. 

La Maifon de Sorbone n’ofa pas s’écar- 
ter de l’avis du Miniftre, & ne fit aucune 
conclufîon fur l’affaire de l’admiflîon; elle 
fiit remife à un temps plus favorable. Le 
cours de Philofophie que M. Arnauld com- 
mença au mois d’Odobre de l’année 1639, 

& qui ne fut fini que deux ans après , n’in- 
terrompit point fes exercices de Licence '; 
ü foutint les Thefes d’ufage , & mérita dans 
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»i— ces Ades les éloges que nous avons vusi 
f ART. I. A l’égard de la Philofophie , on a toujours 
confervé le fouvenir d’une particularité qui 
fait d’autant plus d’honneur à fon carac- 
tère , que l’exemple qu’il donna dans cette 
occafion eft plus rare. U avoit inféré dans 
lesThefesde Philofophie, qu’il fitfoute- 
nir par un de fes Ecoliers (/), cette pro- 
polition fcholaftique : tEtre eji univoque à 
tégard de Dieu ^ de la créature. Cette 
propofition fut attaquée : le foutenant em- 
barralfé des difficultés qu’on lui oppofoit , 
eut bientôt befoin que fon Profefleur vînt 
à fon fecours. Mais celui-ci fut pouffé fi 
vivement par M. de la Barde (w), qui 
avoit attaqué la propofition , qu’il s’avoua 
vaincu , & qu’il promit d’adopter le fen- 
timent de fon antagoiiifte ; ce qu’il fit en 
effet dans la fuite , en inférant l’opinion 
contraire dans une autre Thefe («). Ce 
n’eft pas l’importance de cette propofition 
qui nous engage à rappeller ce feit; nous 

( /) "Walons de Beaupuis , du Diocefc de Beau- 
vais. 

(m) M. de la Barde fut depuis Chanoine de No- 
tre Dame de Paris , & conferva toute fa vie une efti- 
me particulière pour M. Arnauld. 

(n) On trouvera cette Thefe de l’an 1647 à la 
fuite de celle, de l’Adte de Vefpéries , Tom. X. d& 

la Colleftion N". I- 

* 
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n’en làifons mention que parce qu’il peint 
le caradere de M. Arnauld. Part, l 


Il avoit reçu le Sous-Diaconat au mois 
de Décembre 1638, & fut fait Licencier [èà'la'p^^ 
le 13 Janvier 1640, n’étant pas encore trife, par 
Diacre; car il ne le devint qu’après fa Li- 
cence , foit que la Loi qui veut que cet fon Patri- 
Ordre la précédé ne fut pas rigoureufe- 
ment obfervée alors , foit qu’il en eût ob- 
tenu la difpenfe. Il voulut , pour réparer 
l’efpece de précipitation qu’il fë reprochoit 
dans la première démarche , ne recevoir 
les Ordres fuivants qu’avec la plus grande 
maturité , & qu’en fe foumettant aux épreu- 
ves les plus rigoureufes. Ayant été fait Dia- ^ 
cre en 1 540 , il fut queftion pour lui d’être 
ordonné Prêtre aux Quatre-temps de la 
Pentecôte de l’année fuivante 1 64 1 . Per-^ 
fonne n’avoit une plus haute idée du Sa- 
cerdoce que M. de S. Cyran. Les difpo- 
litions que ce Diredeur jugeoit néceflàires 
étoient proportionnées à la deftination de 
ceux qui prenoient fes conlëils. Il voyoit 
que l’état de l’Eglife & les talents de M. 

Arnauld l’appeUoient à la défenfe de la / 
vérité , & il vouloit que fa fainteté ré- 
pondit à une fi haute vocation. Frappé Lettres de 
de l’exemple des trois principaux Dodeurs S- 

de l’Eglife d’Occident, S. Jérôme, S. Au- 
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guftin & S. Grégoire , & de celui des quîf^ 
Part. I. fj-g Codeurs de l’Eglife Grecque , S. Ba- 
lîle , S. Grégoire de Nazianze , S. Chry— 
foftôme & S. Athanafe , qui s’étoient dé- 
pouillés de leurs biens avant d’être élevés 
au Sacerdoce , il méditoit le projet d’en- 
gager M. Arnauld à faire le même lâcrifice. 
Mais il hélitoit à le lui propofer; c’étoit 
une voie de perfedion à laquelle peu de 
perlbnnes étoient appellées dans ces der- 
niers fiecles. De tous ceux qui avoient pris 
l'es confeils , il n’y avoit que deux vertueux 
Eccléfiaftiques , MM. Guillebert & de Re- 
' bours, à qui il en eût fait la propofition; 

M. Arnauld fut le troilîeme. Elle l’étonna 
d’abord : mais malgré l’étendue d’un facri- 
fice auquel il ne mettoit pas les bornes que 
M. de S. Cyran avoit deffein d’y mettre , il 
prit le parti de la foumiflion , demandant 
à Dieu qu’il lui fît fuivre avec joie le che- 
min dans lequel on vouloir le faire marcher. 

Le dépouillement ne fut pas univerfel. 
On lui propofa feulement défaire donation 
' de fon bien à la Maifon de Port-Royal , 
en s’en réfervant l’ufufruit , avec la réfolu- 
tion néanmoins de renoncer à cet ufufruit 
aufîî-tôt qu’il pourroit y fuppléer d’ailleurs. 
M. Arnauld qui étoit dans la difpofition de 
faire beaucoup plus , fut étonné de cette 

reflxiclion. 
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reftridioh , & avoua que s’il avoit eu quel- 
que répugnance à faire le facrificede ^ 

biens tel qü’il le eonceVoit d’abord , il n’eft 
auroit éprouvé aucune à faire celui qui lui 
étoit propofé. Il communiqua fa réfolution 
à la Mere Angélique & à la Mere Agnez, 
fes fœurs , fans leur parler de M. de S. Cy-^ 
ran qui ne voulut pas être nommé. On re- 
mit à un autre temps les mefures à pren- 
dre pour l’exécution , & M. Arnâuld ne 
penfa dès ce moment qu’à fe préparer à la, 

Préttife. 

Il travailloit déjà au Livre de la Fréquetu 
te Communion, & M. de S. Cyran, qui re- 
gardoit fon travail comme une excellente 
préparation au Sacerdoce , l’exhorta à con- 
tinuer cet ouvrage. On a lieu de croire que 
Dieu lui fit faire dès-lors l’effai des épreu- 
ves qui l’attendoient. Car il fur obligé de 
quitter la Sorbone pour fe retirer à Port- 
Royal de Paris, moins pour vivre dans une 
retraite plus profonde , que pour éviter Fo- 
rage qui s’élevoit contre lui. Mais pour fe 
conformer aux Statuts du DioCefe , il fal- 
lut encore abandonner pendant quelque 
temps cette folitude , & faire une retraite 
de quinze jours dans un Séminaire. Il la fit 
dans celui des bons Enfants , gouverné par 
les Lazariftes , entretenant toujours un 

Vie d’JnL Arnould. C 
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54 Vie d’Antoike Arnauld, 
saassËË commerce de lettres avec M. de S. Cyrail* 
Part. I. jjont les lumières étoient fi fupérieures à 
celles des Direâeurs du Séminaire. M. de 
S. Cyran le préparoit aux perfécutions aux- 
quelles il était aifé de prévoir que l’amour 
de la vérité l’expoferoit. M. Arnauld re- 
cevoit avec joie ces efpeces de prédirions. 
L’orage qui l’avoit forcé de fe retirer à 
Port-Royal lui donnoit lieu d’admirer la 
conduite de Dieu , qui fe fert des perfé- 
cutions pour le bien de ceux qu’il aime. 
C’eil dans ces di^ofitions qu’il fut fait 
Prêtre aux Quatre-temps de Septembre 
1641. 

Après l’Ordination il rentra dans fa 
retraite de Port-Royal , d’où il ne tarda 
pas à rendre compte à fon Diredeur des 
grâces que Dieu lui avoit faites, & des 
difpofitions dans lefquelles il l’avoit mis 
C'eftla en l’élevant au Sacerdoce. Nous n’avons 
de^la n^u- ^u’une des lettres de M. Arnauld à ce 
vclle Col. fujet; mais nous voyons dans les réponfes 
ledion. jg jy^ ^jg § Cyran,''dont plufieurs fontpar- 
venues jufqu’à nous, quels étoient les 
fentiments du nouveau Prêtre, & com- 
bien étoit grande la joie de celui dont 
les confeils le guidoient dans toutes fes 
démarches. On voit dans ces lettres de 
M. de S. Cyran combien ce fage Diredeur 
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•'étoit digne de la confiance entière que M. — s 
Arnauld avoit en lui. En l’exhortant 
garder une profonde retraite pour fe pré- 
parer à célébrer fa première MeflTe , & à 
joindre le jeûne à la priere , il l’avertiflbit 
d’ufer de difcrétion dans les exercices 
extérieurs , & d’avoir foin de fa fanté. 

“ Il faut , difoit-il , que la vie d’un Clerc , Lettres de 
„ & d’un homme deltiné au fervice de l’E- 
5, glife , foit dilFérente de celle d’un Reli- Xom. il. 

„ gieuxj fa vertu doit être plus intérieure P- .^26. & 

„ qu’extérieure.... U faut donc , ajoutoit-il , 

„ prendre garde à ce que Dieu demande 
„ de vous.... afin de le fuivre en cela exac- 
„ tement, fans excéder dans les autres 
„ bonnes oeuvres, qui ne doivent être pour 
„ vous que des accelToires ”. Il n’oublioit 
pas le livre de la Fréquente Communion 
qu’il l’exhortoit toujours à continuer. 

La rélblution que M. Arnauld avoit 
prife de fe dépouiller de fon bien en fii- 
- veut de la Maifon de Port-Royal , fut ap- 
prouvée de M. d’Andilly , qui fe prêta avec 
joie à tous les arrangements néceffaires 
pour l’exécuter. Il fklloit vendre fon hôtel , 

& il en fit fans peine le facrifice. 

Il reftoit à M. Arnauld les deux Béné- 
fices qu’il poflTédoit dans l’Eglife de Ver- 
dun , & dont il étoit réfolu de fe démettre. 

C ^ 
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D eut la penfée d’exécuter ce projet avaitt 
Part. I. jjg célébrer fe preniiete Mefle ; c’étoit l’a- 
vis de M. Singlin , mais M. de S. Cyran 
l’engagea à différer pour les mêmes raifons 
pour lefquclles il avoit voulu qu’il accep- 
tât la Chantrerie. 

De tous les fentiments que M. Arnauld 
éprouva en célébrant fa première Meflfe, 
le defir de fe dévouer à la défenfe de la 
vérité eft celui qui l’occupa davantage. 
M. de S. Cyran l’entretenoit fans cefle 
dans cette penfée , & il lui rappelloit à 
cette occafion les dernieres paroles de Ma- 
dame Arnauld morte à Port-Royal quel- 
le cgFév. ques mois auparavant Cette mere li ver- 

cielamc- fueufe avoit chargé M. Singlin, fonCon- 
mc année „ r,, , ° ^ 

feffeur , de recommander a fon fils de ne 

fe relâcher jamais dans la défenfe de la 
vérité à laquelle Dieu V avoit engagé , 
quand il irait de la perte de mille vies. In- 
terrogée quinze jours après fî elle n’avoit 
rien à faire dire à fon dernier fils; rien 
autre chofe, dit-elle. 

vni. M. Arnauld fut reçu Dofteur au mois 
lU Thefe"^ Décembre de la même année , après 
de Vefpé- avoir foutenu la Thefe appellée VAéle de 
ries, &eft yejpéries. Cette Thefe eft remplie d’éru- 
teùr. dition 8c de la meilleure Théologie. Elle 
fit quelques mécontents , parce que le re- 
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lâchement des Cafuiftes modernes y étoit 
combattu. Le titre de Dodeur , qui n’eft Part. I. 
regardé affez ordinairement que comme 
une décoration qui flatte la vanité , parut 
à M. Arnauld ce qu’il eft réellement , un 
droit accordé par l’Eglife d’enfeigner la 
vérité , & un engagement à la défendre. 

Le ferment que les nouveaux Doéleurs 
vont feire dans l’Eglife de Notre-Dame fur 
l’Autel de S. Denys , communément ap- 
pellé V Autel des Martyrs , de défendre la 
vérité jufqu’à répandre leur fang, ne lui 
parut pas une cérémonie fans conféquen- 
ce. “ Je ne fais , dit-il à fes Confrères , au 
„ moment qu’ils aUoient enfemble prêter 
n ce ferment , fl nous penfons affez à l’ac-^ 

„ tion que nous allons faire. Ce n’eft pas 
„ ici vme fimple cérémonie ; c’eft un grand 
„ engagement , & nous n’y devons pas 
„ entrer fans avoir bien fait réflexion juf- 
„ qu’où il nous peut conduire dans les ren- 
„ contres qu’il nous fera naître ”. 

Les mêmes fentiments fe trouvent dans 
le Difcours qu’il adreffa au Chancelier de 
l’EgKfe de Paris , après en avoir reçu le 
Bonnet de Dofteur (o) : “ Qu’eft-ce que 
ce pouvoir qui eft tranfinis à l’Ordre 

(a} Voyez ce Difcours en entiçr, Piçce II. 

C 5 
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y!— „ facré des Théologiens , lui dit-il , finon 
Part. 1. cominc une portion détachée de l’auto- 
„ rité Apoftolique des premiers Pafteurs 
„ de l’Eglife , dont la principale fonction 
„ eft de nourrir les fideles du pain facré 
J, de la parole de Dieu & des vérités chré- 
„ tiennes ?.... Que je ferai heureux fi en 
„ entrant aujourd’hui en polfeffion d’un 
„ emploi 11 éminent , je fuis tous mes ef-, 
„ forts pour le recevoir avec les difpofitions 
„ que je dois pour l’exercer avec tout le 
„ foin qu’il demande , pour m’y conduire 
„ avec toute la fermeté d’ame & la gravité 
„ qui lui convient ” ! 

IX. Son application au travail pendant fa 
Ses pre- Licence , répondoit à l’amour qu’il avoit 

rnicrs * ^ 

Ecrits, pour la vérité. Ses Thefes ne font pas la 
du'ran'c fa* preuve , ni même la principale de l’ar-, 
Eicence. incroyable avec laquelle il s’étoit livré 
à l’étude. Il s’étoit occupé en même temps 
de plufîeurs ouvrages dont quelques-uns 
ne virent le jour que long-temps après. 
Les deux volumes de la Néceflité de la 
Foi en Jefus Chrift , qui n’ont été impri- 
més qu’en 1700, furent compofés pen- 
dant fa Licence ( p ). Le livre de la Fré- 

Cet Ouvrage fe trouve dans le Tome X. de 
la Collection, N°. III. On peut en voir l’hiftoire 
dans la Préface H\Jloriquc du mêmç Vçlumç , p^ 
VIII & fuiv, 
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quente Communion étoit achevé avant 
qu’il fut reçu Dodeur. Une tradudion du L 
Pèlerin de Jéricho de Conrius ((?); la 
DifTertation fur le commandement d’aimer 
Dieu contre le P. Sirmond ( r ) ; deux par- 
ties de l’Apologie de M. de S. Cyran ( x ) : 
tous ces ouvrages furent le fimit du loilîr 
qu’il favoit trouver au milieu des exercices 
d’un cours public , qui femblent abforber 
tout le temps de ceux qui les font avec 
diftindion. i 

Ses Thefes ne reffemblent point à cel- ' 
lés de çe temps-là. A cette Scholaftiquç 
obfcure, feche & fouvent minutieufe , qui 
caradérifoit alors les produdions de ce 
genre , il fubftitua le premier la méthode 
d’expofer la Théologie d’après les Peres 
de l’Eglife & les Conciles ; uniflànt aux 
raifonnemeiits d’une faine Logique , une 
érudition choifie avec goût dans les four- 
ces de la Tradition , & feifant fervir un vrai 
favoir au développement des vérités de la 
Religion , au lieu de donner un fpedacle 

( <7) Voyez la Préfact Uifioriquc du Tom. X. dç 
la Colledtion, p. i^xxxvii. 

( r ) Elle fe trouve dans le Tom. XXIX. N®. IT. 

M. Arnauld publia vers le même temps \* Extrait des 
Erreurs Esf des impiétés du même Jéluite. Ibicj. 

W - 1 

.( / ) Ibid. N\ IV, . 

c 4 
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^ frivole à la curiofité de ceux qui aiment I9 
Part. I. difpute. ' 

Cet amour de la Religion devoit l’ex- 
pofer à des combats plus férieux que ceux 
qui amufent l’oifiveté des Ecoles. H s’y 
préparoit par l’étude & par la priere , ob- , 
fervant, depuis qu’ü fiit reçuDodeur, une 
retraite encore plus rigoureufe que celle 
qu’il avoit gawlée dans le cours de lès étu- 
des. Les avis de M- de S. Cyran lui re- 
mettoient fans cefle fous' les yeux les dif-, 

' pofitions avec lefquelles un Doéleur Chré- 
tien doit fe dévouer à la défenfe de la vé- 
rité i le détachement où il doit être de tout 
ce qui peut l’affoiblir dans une fonèlion / 
périlleufe , où fon courage doit être mis 
à des épreuves continuelles. Il lui repré- 
fentoit combien il importe , pour le fuccès 
de fes travaux, que & fainteté égale là 
fcience, & que l’attachement à Dieu le 
mette au defliis dç tous les événements de 
la vie humaine 

X. M. Arnauld fit bientôt une épreuve des 
met de mortifications auxquelles une entière fidé- 
Chantrc- lùé à fes devofrs peut expofer de la part 

Caïf ^"cat proches. Uayoit açcçpté, par 

de Verd. raifons qu'on a vu , la Chantrerie de 
Verdun ; mais avec la réfolution de s’en^ 
démettre , ainfi que du Canonicat qui y 
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ëtoit uni , aufli-tôt que les drconftances le 
lui permettroient II exécuta cette réfolu-^^®-^- ^ 
tion en 1642. Le Marquis de Feuquieres 
étoit mort , mais la Marquife fa femme , & 
fon fils qui fut Gouverneur de Verdun 
après lui, virent avec peine qu’il réfîgnât 
ces Bénéfices. Il avoit pris ce parti fans 
leur en donner çonnoiflànce , craignant 
qu’ils ne miffent obftacle au defîein qu’il 
avoit d’en difpofer félon les Loix de l’E- 
glife , en faveur du fujet qui lui paroîtroit 
le plus digne. La Marquife de Feuquieres 
«&: fon fils lui furent très-mauvais gré de 
cette démarche. Ils étoient fur-tout cho- 
qués de ce que ne jugeant pas à propos de 
garder ces Bénéfices , il ne les avoit pas 
remis entre les mains du Chapitre, de qui 
il les tenoit. Ils le blâmèrent avec amer- 
tume , comme ayant manqué aux loix de 
la reconnoiflance. Mais le plus grand bien 
de l’Eglife lui avoit fait préférer de choifir 
le meilleur fujet qu’il put connoitre. M. 
Bourgeois , Doéfeur de Sorbone , député 
depuis à Rome pour la défenfe du Uvre de 
la Fréquente Communion , fut celui qui 
parut à M. Arnauld dçvoir fixer fon choix ; 
conduite entièrement approuvée par M. de 
S. Cyrap , qui d’ailleurs engagea M. d’An- 
^y à ne rien négliger pour appaifer la 
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^ Marquife de Feuquieres & fon fils. M. de 
Part. 1 . 5 Cvran regardoit M. Arnauld comme 
d’autant plus c^iigé à toujours donner 
l’exemple de Élire prévaloir les réglés fur 
toutes les confidérations humaines , que 
fa réputation étoit néceflàire à l’Eglilè ; qu’il 
étoit appellé à la fervir dans des temps de 
relâchement & de corruption. 

Jufques-là 3 L Amauld n’avoit eu de 
communication avec M. de S. Cyran que 
par lettres ; le Cardinal de Richelieu qui 
l’avoit lait enfermer quatre ans auparavant 
au Château de Vincennes , n’accordant 
prei'que à peribnne la liberté de le vifîter. 
Ce commerce avoit fuffi pour leur donner 
réciproquement les plus grandes idées l’un 
de l’autre. Mais l’abl'ence de ce Miniftre , 
qui avoit accompagné le Roi à la campa- 
gne du printemps de 1 643 , ayant permis 
quelque adoucilTement momentané à ces 
rigueurs, M. Arnauld parvint en^ au 
mois de Mai de cette année à le voir , & 
à l’entretenir à fon aile. Cet entretien fit 
lur tous deux la plus vive impreflion. M. 

Tom. II. Arnauld liit ravi de ce qu’il vit & de ce 
drM^ dT entendit; & l’admiration &, la joie 
s. Cyran , lurent fi grandes en M. de S. Cyran , 
I-ett. 151. q^’on voit dans une de fes lettres , écrite 
huit jours apr^ès , qu’il en étoit encore touÇ 
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pénétré. M. Arnauld de fon côté écrivit 
cet entretien à fon retour. U eft dans la Part. I; 
Colledion , T. J. p. 3 3 5 & il eft heureux 
qu’on nous l’ait confervé. 

Maifon de Sorbone voyoit toujours XL 
avec regret que M. Arnauld ne fût pas 
de fon corps. Nous avoni dit que le Car- dété de . 
dinal de ^clielieu avoit.mis obftaçle 
vœu qui l’y appelloit. Ce Aliniftre étant 
mort le 4 Décembre 1 642 , les Docteurs 
de cette Maifon s’emprefferent de remettre 
l’aftaire en délibération. Elle fut propo- 
fée dans la première Affemblée qui fe tint 
après la mort du Cardinal ; c’étoit le 24 
du même mois. Cette démarche parut pré- 
maturée , & il fut arrêté qu’on s’en tien-^ 
droit aux dernier es réfolutions prifes con- 
formément aux vues du Miniflre Provu 
feur de la Maifon. On pourroit foupqon- 
ner qu’une délibération placée à une épo- 
que fi voifine de la mort du Cardinal , avoit 
été ménagée par des Doéleurs. mal-inten- 
tionnés , pour^ écarter à jamais un projet 
qui auroit fouffert peu de difficulté , s’il 
n’avoit été propofé que quelques mois^ 
après. Cette çonjefture prend quelque 
vraifemblance , quand on confidere qu’il, 
fut ajouté 'dans la même réfolution / que 
M- Arnauld ne pour mt plus, afpirer à h- 


44 Vie d’Antoine ArnauldT 
Société de ta Maifon. Quoi qu’il en foit ' 
ï*AftT. Lie livre de la Fréquente Communion, qui 
parut vers le commencement de l’année 
lüivante 1643, lui acquit un fi grand nom, 
que la Maifon de Sorbone rougiflbit de 
ne pouvoir pas le compter au nombre de 
fes membres. Ses amis l’engagerent à pro- 
fiter de cette circonftance pour demander 
àétre reçu. Il préfenta fa fupplique la veille 
de l’Affomption 1643. La tentative réuffit, 
malgré les intrigues des Jéfuites & l’oppo- 
lition de quatre ou cinq Doéleurs efclaves 
de petites formalités- La Maifon reçut avec 
joie dans fon fein celui qui était déjà l’or- 
nement de la Faculté. 

Cette réception & les témoignages glo- 
rieux qui raccompagnèrent, touchèrent 
beaucoup M. Arnauld dans des çirconftan- 
ces où la vérité pouvoit en tirer avantage. 
Les Jéfuites déchaînés contre lui depuis la 
publication du livre de la Fréquente Com- 
munion , n’épargnoient aucune calomnie 
pour flétrir fa réputation ; c’eft ce qui lui 
avoit feit defirer d’être reçu membre de la 
Tom. 1 . Société de Sorbone. Peu d’af&ires , dit- 

P- 34 - 3 S- q ^ ce fujet, me touchent autant que 
„ celle-ci, félon le monde & félon Dieu; 

M n’y ayant rien félon Tun , qui nous foit 
f, plus cher que l’houneuf , & étant obli- 
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gés félon l’autre, d’honorer notre Minif- 
33 tere , & de conferver quelque créance Part. L 
„ dans l’efprit du peuple , pour ne point 
„ porter préjudice à la vérité 

Le livre de la Fréquente Communion XIL 
/ . , . ^ ,•! 1 Publica». 

étoit le premier ouvrage qu il donnoit au tjoj, 

public fous fon nom. La matière qu’il y Livre delà 
traite étoit importante ; car il s’agiffoit d’op- co'^^mun? 
pofer au relâchement qui s’étoit introduit 
dans l’adminiftration de la Pénitence & de 
l’Euchariftie , les principes de l’Antiquité 
peu connus alors & encore moins prati- 
qués, quoiqu’ils ne fuflent, ni entièrement 
ignorés, ni ufiiverfellement négligés dans 
l’Eglife , & que les maximes des Cafuiftes 
relâchés fuflTent flétries de temps en temps 
par le Clergé ou par la Sorbone. M. de 
S. Cyran revoyoit les cahiers à mefure 
qu’ils étoient compofés, & aidoit de fes 
lumières & de fes confeils l’Auteur d’un, 
ouvrage où il étoit queftion de traiter à 
fond des caraderes de la juftice chrétien^ 
ne , & des moyens de la recouvrer quand 
on a eu le malheur de la perdre. Il étoit 
d’autant plus important d’établir des véri- 
tés fi néceflaires pour la conduite des âmes, 
qu’elles étoient non feulement peu con- 
nues, mais combattues même formelle- 
ment dans une multitude d’Ecrits , qui 
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î>ofcnt les Jciiiites pour Aateurs. Ces Pe- 
Pas^t. L JÇ 5 Toyoient d un oeil jaloux phiCeurs per- 
foimes de h premio^ dillindion les aban- 
donner, pour prendre les confeils de Ai. 
de S. Cvran, & de ceux qui , comme lui , 
êcoient rempKs de la connoiflànce & de 
1 amour de La Religion. Al. Amauld y fut 
déterminé d'ailleurs par une circonftance 
particulière- La Princefle Anne de Rohan 
Guemené , ayant quitté le monde & les Jé- 
fuites dans l'été de 1 6^9 , pour vivre dans 
h piété, fe lia, par le conl'eü de M. d’An- 
dilly , avec la Mere Angélique , fœur de 
AL Amauld , & avec les autres Religieofes 
de Port-Royal où elle alloit toutes les fe- 
maines. Elle fe mit auflî en même temps 
fous la conduite de AL de S. Cyran & de 
AL Singlin , auxquds AL d’Andilly radref& 
comme aux guides les plus éclairés qu'il 
coimÙL Les Jéfuites irrités d’une préfé- 
rence qui choquoit leur vanité , entrepri- 
rent de détacher la Princeffe de fes nou- 
veaux Diredeurs & de regagner fa con- 
fiance. Les Peres Bauni, Rabardeau, & 
de Sefmaifons , dont le dernier avoit été 
Confeffeur de Aladame de Guemené , con- 
certèrent un Ecrit de huit pages deftiné à 
décrier les principes des nouveaux Direc- 
teius de cette Princeffe. Ils ne le firent pas 
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imprimer , mais ils le firent remettre en — — fl l 
manufcrit à Madame de Guemené par une Part. L 
de fes amies. L’effet ne répondit pas aux 
vues des Jéfuites ; car la Princeffe indignée 
envoya l’Ecrit à fes Direéleurs , afin qu’ils 
y répondilTent , & qu’ils priffent de-là oc- 
cafîon de développer les vérités qu’elle 
avoit le bonheur de connoitre & de pra- 
tiquer. M. de S. Cyran étant pour lors en 
prifon , ne put fe charger de cette réponfe. 

L’Abbé de Barcos fon neveu, jouiffoit dès- 
lors d’une grande réputation de fciertce 
& de vertu ; il étoit beaucoup plus âgé que 
M. Arnauld. Ce fut fur celui-ci néanmoins 
que l’Abbé de S. Cyran jeta les yeux pour 
lui confier cette tâche importante. Ce tra- 
vail fiit commencé vers la fin de l ^40 , 
ou le commencement de I641 , & achevé 
au mois de Septembre de cette derniere 
année , comme il paroit par une lettre de 
AI. de S. Cyran , qui parle à cette époque 
du livre delà Fréquente Communion com- 
me d’un ouvrage qui étoit &it. Quoi qu’ü 
en foit , il étoit certainement fini long- 
temps avant l’élargilTement deM. de S. Cy.. 
ran , qui fortit du Château de Vincennes le 
6 Février 1 643 j & il parut l’été de la mê- 
me année. 

Le ton de cet ouvrage eft digne de la 
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piété de l’Auteur & de la fàintété de üj 
Part. L caufe. La vérité y eft établie avec force ; 
mais les perfonûes y font ménagées. Les 
Jéfuites rt’y font pas même nommés, Sc 
la malignité de l’Ecrit qui donnoit occa- • 
fion au livre de la Fréquente Communion, 
n’arrache à M. Arnauld aucun trait qui an- 
nonce quelque relfentimenL Uniquement 
occupé d’établir des vérités importantes , il 
marche à fon but par le chemin le plus 
court Quelque foin qu’il prit d’éviter tout 
ce qui pouvoit irriter fes ennemis ou lui 
en taire de nouveaux , il prévoyoit com- 
bien fon ouvrage éprouveroit de contra- 
dichons ; & pour que la vérité fouflBît le 
moins qu’il feroit poffiblé des perfécutions 
auxquelles il fentoit qu’il expofoit fa per- 
fonne , il prit la précaution de ne faire pa- 
roître fon livre qu’avec l’approbation de 
ce qu’il y avoit de plus éclairé dans l’E- 
glife de France. On voit à la fête de la pre- 
mière édition l’approbation de feize tant 
Archevêques qu’Evêques , & de vingt Doc- 
teurs ; & à la tête de la lixieme , qui parut 
deux ans après , celle de la Province Ec- 
cléfiaftique d’Auch , compofée du Métro- 
politain & de dix Suffragants , ainfi que 
d’un nombre conlidérable d’Eccléfiaftiques 
du fécond Ordre. Les éloges que ces der- 
niers 
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hiers Approbateurs prodiguent à ce livre, ^ 
annoncent tout à la fois & l’importance Pæ-T. I. 
dont il étoitj & la fenfation qu’il avoit 
faite dans le public ( ^). 

Des Tuffiages fi refpedables ne mirent XIIT. 
ni l’Auteur, ni l’ouvrage à couvert de l’em- 
portement des Jéfuites. Ils attaquèrent l’Un clame 
& l’autre avec violence dans des Sermons ^yre* & 
& dans des Ecrits. Le Jéfuite Nouet enonrobUga 
fut le premier organe. Il prêchoit les Do- de fa- 
minicales dans l’Eglife de la Maifon Pro- ^ 
feffe de Paris , mais avec fi peu de réputa- 
tion que fon Auditoire étoit à peu près dé- 
fert. Le dernier Dimanche du mois d’Aoùt 
de cette même année 1643 , quelques fe- 
maines après la publication du livre de la 
Fréquente Communion , il annonça pour 
le Dimanche fuivant un Sermon où il trai- 
teroit , difoit-il , une matière nouvelle , eu- ' 
rieufe & importante. Il fe procura, par ce 
moyen , un Auditoire nombreux & bril- 
lant. La matière qu’il avoit annoncée n’étoit 
autre que le livre de la Fréquente Com- 
munion. Il la traita avec un emportement 
qui choqua tout le monde. L’Auteur étoit 
un béréfiarque pire que Luther ^ Calvin; ' 

(O Voyez l’ouvrage de la Fréquente Communion 
avec toutes ces Approbations , Tom. XXSlL de la 
Colleftion, NMIL - i 

Fie d^^nt. Arnould, D 


Digitized by Google 



f O Vie d’Antoine Arnauld t 

fa do<îb-ine abominable , & fes Approba- 
Part. I. jeijj-g jjgg aveugles^ On peut imaginer la 
Mémoires iurprife de fes Auditeurs : “ D faut , dit le 
deduFof. ,, Maréchal de Vitri, qu’il y ait quelque 
fe, p. s 6. chofe là-delfous ; les Jéfuites ne témoi- 

gnent pas tant de zele quand il ne s’agit 
„ que de la gloire de Dieu L’Archevê- 
: que de T ours ( k ) , l’un des Approbateurs, 

yétoitaulïï préfent; & c’étoit ce même 
Pere Nouet qui avoit rédigé fon Approba- 
Mém. de tion. En fortant du Sermon il va dans la 
Lancelot, du Prédicateur , & lui demande, 

p. 241. avec indignation , comment il accorde fes 
déclamations avec les éloges qu’il avoit fait 
de l’ouvrage dans l’Approbation qu’il avoit 
compofée ? Nouet lui répondit froidement, 
qu’il avoit parlé dans l’Approbation fuivant 
fa confcience , & dans fon Sermon fuivant 
• celle de fes Supérieurs , dont il exécutoit 
les ordres. 

Les déclamations de ce Jéfuite conti- 
nuèrent pendant huit Dimanches confécu- 
tifs , fans que l’indignation du public pût 
arrêter ce torrent. En vain l’Archevêque de 
Paris ( Gondi ) lui envoya un Dofteur de 
fon Gonfcil , pour lui ordonner de faire 
' jçeffer ce fcandale ; les ordres des Supé- 

i.( “ ) YiAor Ig Bouthillier , oncle de M. de Cha* 
Vignyj, Surintendant des , Finances. 


Digiiized by Google 



Doôt. dè la Soc. de Sorbonê. f t 

rieurs Jéfuites prévaloient fur ceux de l’Ar- 
chievêque. Il fallut avoir recours à un re- ^ 
mede plus efficace. L’Epifcopatétoitinfulté 
par ces Sermons dans la perfonne des Evê- 
ques Approbateurs du livre, tjne répara- 
tion éclatante étoit néceffaire. Il fut réfolii 
qu’on l’exigefoit , & tout le crédit des Jé- 
fuites ne putfouftraireNouetà cette humi- 
Eàtion. U fut cité devant une aflemblée de 
vingt-huit Evêques qui fe tenoit chez le 
Cardinal Mazarin , à l’occafion d’une af- 
faire qui regardoit aufli la Société. C’étoit 
celle des Jéfuites Anglois qui avoient avan- 
cé plufieurs erreurs au fujet de la Confir- 
mation & de l’Epifcopat (x). Nous ne la 
■ rappellerons pas ici. Nouet fut obligé de fe 
préfenter, accompagné de quatre de fes 
Supérieurs , pour demander pardon , tête 
" nue & à genoux , de l’infulte qu’il avoit 
faite à l’Epifcopat dans fes Sermons fur le 
livre de la Fréquente Commum'on. Mais la 
■ Société qui n’avoit pu épargner cette mor- 
tification à ce Confrère infolent, eut affez 
de crédit pour faire échouer le projet de 
quelques Evêques de l’AfTemblée , qui 

^ {x) Ces erreurs avoient été favamment réfutées 

par le Livre de Petrus Aiirdius ,■ attribué à M. TAb- 
bé de S. Cyran , & que rAflemblée du Clergé avoit 
fait réimprimer à fes dépens en 1641. 

P a 
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^ étoient d’avis de prendre la défenfe du li- 
Part. I. yj-ç ^ ^ je condamner les maximes qui y 
font oppofées. Nous avons entre les mains 
ce projet , ligné par les Archervêques de 
Rouen & de Bourdeaux , & un autre pa- 
reil figné par les Evêques d’Orléans & de 
S. Malo (>> ). Ce dernier fut même agréé 
par l’Aflemblée ; mais M. le Prince , pere 
du Grand Condé , mit obftacle à l’exécu- 
tion , difant qu’il ne Êdloit pas toucher à 
la doctrine , & qu’on devoit être content 
que les Jéfuites fiflent réparation à l’Epif- 
copat. L’Aflemblée s’en tint en conféquen- 
ce à la condamnation générale des Ser- 
mons du Jéfuite , fans entrer dans le fond 
, de la doSrine pour ce moment , comme elle 
le dit. dans la Lettre circulaire qu’elle écri- 
vit aux Evêques pour leur rendre compte 
de cette affaire (z ). 

Si le P. Nouet n’avoit été remué que 
par fes propres paflions , & que fa Société 
eût pu le défavouer de bonne foi , M. Ar- 
nauld n’auroit pas écrit pour défendre fon 
livre contre les Sermons de ce Jéfuite. Mais 
Nouet étoit l’organe de fon Corps , com- 
me ü le difoit lui-même dans fes Sermons, 

iy') Voyez ces Piece* Tom. XJCVIII. de la C9I- 
ledion, p. 604.609. 

( 2 ) Ibid. p. 6l]. 

I <■ 
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& la Société fàifoit fa caufe des maximes 
relâchées que M. Amauld avoit combat- Part. L 
tues , & auxquelles tout le crédit des Jé- 
fuites étoit attaché. Cette conûdération dé- 
termina M. Amauld à réfuter ces Sermons, 
dont il s’étoit procuré un extrait II le fié 
dans un Avertiffement qu’il mit à la tête 
d’une fécondé édition du livre de la Fré- 
quente Communion , & il les avoit déjà 
réfutés d’une maniéré plus détaillée dans 
des Ecrits particuliers : mais il ne jugea pas 
à propos de les publier, pour ne pas ai- 
grir fon ennemi («). 

Sa modération ne fut point imitée par 
les Jéiuites. Les Régents dans leurs claffes, fercenés 
les Prédicateurs dans les chaires des pro- des Jëfuî- 
vinces ( car l’exemple de Nouet les avoit [g 
rendus plus fages dans la Capitale) les Au- contre 
teurs dans leurs libelles , tous les Jéfuites l’Auteun 
firent éclater un zele violent & impétueux 
contre le livre & contre l’Auteur. Les li- 
belles étoient anonymes , mais ils avoient v 
tous pour Auteurs des Jéfuites , à l’excep- 
tion de quelques-uns qui furent compofés 
par un Capucin , nommé Yves , par un M* 
Raconis, Evêque de Lavaur, par un M. 

Renard, &c. Les Jéfuites Auteurs étoient 

( a On les trouve dans la Colleiflîon T. XXVII. 

NMV-VL 

P. 3 
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les PP. Cauflîn , Seguin , Pinthereau , Lora^ 
Part. I. ^ perfonnages enfevelis aujourd’hui 
dans l’oubli , mais qui joi^oient alors 
d’une certaine réputation. Le ton de ces 
libelles fembleroit appartenir à un autre 
jfiecle & à une autre nation , fi on ne favoit 
avec quelle paffion lés Jéfuites ont toujours 
attaqué leurs ennemis. L’Auteur de la Fré- 
quente Communion & fes Approbateurs 
mêmes , étoient des pejles de Religion 
d'Etat qu'il fallait étouffer dans leur naiffan^ 
ce. Il fallait joindre t épée Royale à celle de. 
l'Eglife pour les exterminer. Le P. Petau 
lui-même, daUsfon livre de la Pénitencç 
publique , imita l’emportement de fes con- 
; . freres. U appliquoit à M. Arnauld cette pa- 
role d’un Ancien , qui difoit d’un Auteur ; 
qu'il n' dur oit du produire fon livre que la 
çorde au cou avec un nœud coulant ^ afin, 
qu'il n'y eut qu'à l'étrangler s'il était défap* 
prouvé. Il feignbit de craindre le renver^ 
fement de la Monarchie par P effet des maxu 
mes du livre de la Fréquente Communion. 

Ce livre n’étoit pas la feule çaufe des ex^ 
çès auxquels les Jéfuites fe livrèrent dans 
cette occafiou. Leur ancienne querelle avec 
rUniverfîté s’étoit renouvellée depuis près 
d’un an. La Société qui n’avoit jamais aban- 
dPQné le projet de fe f&e afTpcier avauk 
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tages de ce Corps , en obtenant la feculté 
de conférer des grades dans fes Colleges, 
ne put être écoutée fous le JMiniftere du 
Cardinal de Richelieu; mais fi-tôt que ce 
Miniftre fut mort, elle voulut profiter du 
dévouement de M. des Noyers , qui avoit 
alors la principale confiance du Roi , pour 
obtenir ce qu’elle defîroit avec ardeur. L’U- 
niverfîté s’y oppofa , comme elle avoit fait 
autrefois , & par les mêmes motifs , dont 
les plus graves fe tiroient de l’enfeigne- 
ment corrompu de la Société- M. Arnauld 
ne put pas prêter fa plume à l’Univerfité, 
qui auroit déliré d’employer fes talents dans 
cette ocçafion ; fes engagements ne lui per- 
mirent de travailler qu’au petit ouvrage de 
la Théologie morale des Jéfuites ( ^ ). C’en 
fut néanmoins affez pour lui faire partager 
le relfentiment que la Société confervoit 
toujours contre Antoine Arnauld fon pere, 
qui l’avoit fait bannir de la France. 

AI. des Noyers ayant été dif^acié peu 
de jours après Pâques 164^, & le Roi 
étant mort le 14 Maj de la même année ; 
les Jéfuites furent obligés d’abandonnet 
leur projet , & ne retirèrent d’autre fhiit de 
leur tentative que de manifçfter de plus en 

t 

(b) Voyez cet ouvrage Tom. XXIX. de la CoU 
leftion,NMn. 

D 4 
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— plus l’oppofîtion que tous les gens de bien 
Part, 1. avoientpour eux. La Société les voyoit liés 
entre eux par l’intérêt d’une défenfe com- 
mune, & par l’attachement aux mêmes 
maximes. Arnauld , à l’exemple de fon pe- 
re , aidant l’Univerfité à repoufler la Socié- 
té qui vouloit entrer dans fon fein , & l’U- 
niverfité feifant dans fes Ecrits l’éloge du 
livre de la Fréquente Communion , la So- 
ciété, aigrie par toutes ces circonftances , 
fe livra fans mefure aux emportements de 
la vengeance , faifant de tous fes ennemis 
une feéte qu’elle auroit voulu détruire par 
le fer & par le feu. Les alarmes que les Jé- 
fuites elfayerent de donner par leurs libel- 
les au nouveau Gouvernement, dont une 
femme & un Miniftre étranger tenoient les 
jenes , n’ayant pas eu l’effet qu’ils en atten- 
4oient, le Cardinal Mazarin n’ayant pas 
voulu fe prêter à la violence des ennemis 
de M. Arnauld , qui vouloient le faire en- 
fermer à la Baftille , ils conçurent un plan 
(dont ils efpérerent plus de fuccès. Ils vou- 
lurent porter l’affaire du livre de la Fré- 
quente Communion au Tribunal de l’In, 
quifîtion Romaine , & forcer l’Auteur à al- 
ler s’y défendre , fe flattant d’être plus écou- 
tés à Rome qu’ils ne l’étoient en France j 
^ U ne leur fiit pas difficile 4® ga^per I 4 


Digitized by Google 



Doct. de la Soc. de Sorbone. f 7 

Reine Régente & le Cardinal Miniftire. M. 

Arnauld & l’Abbé de Barcos reçurent donc Part. L 
ordre d’aller à Rome pour le jugement de 
cette affaire. Ce dernier n’avoit eu aucune 
part au livre de la Fréquente Communion, 
ni aux Ecrits qui furent faits pour le défen- 
dre. R fut fans doute affocié à M. Arnauld 
pour porter la peine de celle que fou oncle 
y avoit eue; ou peut-être les Jéfuites vou- ^ 
Jurent-ils éloigner de Paris un homme dont 
ils redoutoient les talents. 

Cet ordre fut fîg:nifié à M. Arnauld par ^ 
le Chancelier Séguier , en préfence de M. m. Am. 
d’Andilly. M. •Arnauld écoutoit le Chan- d’aller à 
celier fans s’expliquer , laiffant parler M. 
d’Andilly fon frere. Que répondrai-je à la 
^eine , lui dit alors M. Séguier ? Que je ne 
fuis point cité juridiquement à Rome , ré- 
pondit le Doéleur ; qiCune pareille citation 
ferait et ailleurs contraire aux Loix de VE- 
glife de France , qui veulent que les caufes 
nées dans fon fein y foient jugées par elle , 
êf à celles du Royaume y qui ne permettent 
pas qu'un fujet fait jujiiciable ctun Tribu- 
nal étranger. Le Chancelier n’infîfta pas ; 
il laiffa à M. Arnauld huit jours pour fe con- 
fulter , & pour fe préparer au voyage. Les 
amis du Dodeur furent d’abord affez par- 
tagés fur le parti qu’il falloit prendre. Plu- 
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fleurs d’entre eux fe flattant que le voyage 
Part. L Rome feroit utile à la caufe de la vérité, 
penfoient que M. Arnauld devoit le faire , 
& leur rang donnoit beaucoup de poids à 
leur avis. C’étoit celui de la Ducheflè de 
Longueville ( c ) , de M. de Chavigny , Sur- 
intendant des finances , & de M. Bignon , 
Avocat-Général. M. Arnauld, à qui l’ex- 
périence n’avoit pas encore appris tous les 
piégés que l’intrigue fait tendre à la droi- 
ture , fe livroit fans peine aux efpérances 
que pouvoit lui donner la bonté de fa caufe, 

& fe rendoit à cet avis. Quelques-uns de 
fes amis fe difpofoient à raccompagner à 
Rome, & même à y paroître avec quelque 
éclat. 

XVI. Mais les avantages incertains d’une réfo- 
c^n* ^ contraire aux Loix n’aveuglerent 
tre cet or- pas la nation fur Içs conféquences d’une 

pareille infi-aélion. L’ordre donné par la - 
Reine ne fut pas plutôt connu à Paris , que 
tous les Corps s’ébranlèrent Les Loix de 
la nation , fur l’ordre des jugements , mifes 
g l’écart ; l’Inquifîtion introduite en France 

( C ) Cette Princefle , fœur du Grand Condé , étoît 
pour lors dans la piété ; mais elle eut le malheur peu 
■ de temps après de fe livrer au monde , & de s’en- 
gager même dans les guerres civiles. Dieu lui fit la 
grâce de rentrer bientôt en elle-même, & de perfç^ 
vércr jufqa’à la mort dans une éminente piété. 
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fous une forme déguifée; unTribunal étran- 
ger fubftitué aux Tribunaux du Royaume Part. I 
pour juger les fujets du Roi , en feUoit-il da- 
vantage pour donner les plus vives alarmes 
au commencement d’une minorité , fous 
une Régente Efpagnole gouvernée par un 
Miniftre Itab’en & Cardinal ? 

L’Univerfité fut le premier Corps qui ré- 
clama contre cette entreprife ; la reconnoif- 
fance pour M. Amauld & pour fbn pere (d% 
fe joignoit à fon zele pour les libertés de l’E- 
glife Gallicane. Elle fe tranfporta à la Cour 
le 1 2 de Mars , le Redleur à fa tête , & ha- 
rangua la Reine fur la Morale des Jéfuites, 

& fur la caufe de M. Arnauld. “ La perfon- 
» ne de M. Arnauld , dit le Redeur dans fa ' 

» harangue , nous eft très - conlidérable 
J) pour deux grandes raifons : I “. pour l’in- 
» térét de Dieu dont il a fi favamment dé- 
» fendu la vérité : S*, pour l’intérêt de Votre 
» Majefté , puifqu’il à combattu les mauvai- 
» fes maximes de ceux qui écrivent dans 
i> leurs livres, qui enfeignent dans leurs le- 
» çons , & qui difent dans leurs confeils 

( d) L’Univerfité , par reconnoHTance du fervice 
qu’Antoine Arnauld lui avoir rendu en 1^94., en plai- 
dant pour elle gratuitement contre les Jéfuites , s’en, 
gagea par un Aâe folemnel de lui rendre , & à fa pol^ 
térité , tous les fervices qui dépendroient d’ellç. 
cet Aile t Piçcc IK 
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msÊSBÊÊ „ qu’on peut tuer les Rois Ce demirt* 
Part. I- trait ofFenfa la Reine; elle le crut calom- 
nieux , & cette démarche de rUniverfîté ne 
fit rien changer à la réfolution qui étoit prife 
d’envoyer M. Arnauld à Rome. Le Duc 
d’Orléans , le Cardinal Mazarin & le Chan- 
celier , que le Redeur harangua fucceffive- 
mcnt , ne fe montrèrent pas plus favorables. 

Un fuccès fl peu flatteur ne rebuta point 
la Sorbone. Elle fit affurer M. Arnauld 
qu’elle époufèroit fes intérêts , qui étoient 
ceux de la nation. Elle s’aflembla le 14 
Mars , & après quelques débats occafion- 
nés par la mauvaife humeur des partifans 
que les Jéfuites avoient dans cette Maifon, 
Caufa Ar. die prit la réfolution fuivante. “ La Maifon 
Pr«f!"pâg. ” Sorbone s’étant affemblée extraordi- 
xcv. „ nairementle 14 Mars 1644, pourdé- 

' „ libérer fur ce qu’elle pourroit faire pour 

a fecourir de toutes fes forces M. Arnauld, 
& le garantir des calomnies de fes enne- 
„ mis , qui cherchant à le perdre , lui fufci- 
„ teht toutes fortes de traverfes , il a été ar- 
„ rêté que toute la Maifon iroit en Corp s & 
„ en grand nombre trouver les principaux 
de l’Etat , le Duc d’Orléans , le Prince de, 
„ Condé , le Cardinal Mazarin , le Chan- 
„ celier de France , & que le Senieur de 
» Sorbone, au nom de tous les autres, les. 
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jj’fiipplieroit très -humblement de ne pas — gg 
JJ permettre que M. Arnauld fut envoyé à Part, L 
JJ Rome , au lieu -de lui donner moyen de 
„ fe défendre , & d’être entendu ; & leur 
J, repréfenteroit que la Sorbone , qui prend 
55 la défenfe d’un membre de faMailbn, 

5, méritoit bien qu’ils fàvorifaffent la Com- 
j5 pagnie dans cette affeire; loin d’appuyer 
J, de leur faveur la fureur de fes ennemis , 

JJ qui, comme le bruit en court , lui pré- 
55 parent encore à Rome d’autres traverfes.” 

La Sorbone reçut à la Cour , le 1 8 Mars, 
un accueil plus favorable que celui qui avoit 
été feit à l’Univerlité. Ses Remontrances fu- 
rent écoutées ; & quoique la Reine ne prit 
pas dans ce moment la réfolution de révo- 
quer l’ordre qui donnoit lieu à ces démar- 
ches, elle en fufpendit l’exécution , pro- 
mettant de faire connoître à la Sorbone fa 
derniere réfolution, lorfqu’elle en auroit 
délibéré avec fon Confeil. Cette réponfe 6 - 
vorable fut auffi-tôt communiquée à M. Ar- 
nauld. Elle étoit vraifemblablement l’effet 
de nouvelles réflexions qu’on avoit faites 
à la Cour , en voyant que l’alarme étoit gé- 
nérale, & que le Parlement fe préparoit à 
agir pour la confervation des Loix mena- 
cées d’une atteinte auffi dangereufe. 

Le Parlement s’occupoit de cette afâirf 
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g— depuis le moment où l’ordre fignifié à M- 
Part. L Arnauld lui fut connu. Une Affemblée des 
Chambres étoit déjà indiquée pour le 1 8 
Mars. Elle avoit pour objet la Morale des 
Jéfuites , fur laquelle l’Univedîté avoit ré- 
veillé l’attention , & la caufe de M. Arnauld. 

Mcm. de Le premier Préfident & quatre Préfîdents 
Tom" ni ^ » furent mandés la veille à la Cour 

p. 849- & recevoir les ordres de la Reine , qui 
fuiv. leur déclara que fon intention étoit que 
l’Aflemblée des Chambres n’eût lieu pour 
aucune de ces deux affaires. Le Chance- 
lier voulut juftifier la réfolution qui avoit 
été {MÎfe d’envoyer M. Arnauld à Rome 
pour y être jugé , prétendant que c’étoit 
l’unique moyen de prévenir les troubles 
qui pouvoient naître des difputes occafion- 
nées par fon livre. Le premier Préfident & 
le Préfident de Mefines expoferent le dan- 
ger de ce plan. Ds repréfenterent avec for- 
ce , en préfence de la Reine , du Duc d’Or- 
léans , du Prince de Condé , du Cardinal 
Mazarin , de M. de Chavigny , & des qua- 
tre Secrétaires d’Etat, combien l’ordre don- 
né à M. Arnauld étoit contraire aux Loix 
du Royaume; qu’il avoit bleffé tous les 
François ; qu’il violoit les libertés de l’E- 
glife Gallicane ; que dans le cas où il y a 
lieu d’appeller à Rome , le Pape doit don- 
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aer des Juges dans le Royaume, parce que — ^ 
nul François ne doit être jugé que par des 
Juges François ; qu’autrement il fembleroit 
que l’autorité du Roi feroit imparfeite , & • 
qu’il manqueroit quelque chofe à l’ordre 
public & judiciaire de la France; que fi 
Arnauld étoitrepréhenfible, & fadoârine 
cenfurable , il deyoit être renvoyé à fon Ar- 
chevêque , comine à fon Juge naturel, le- 
quel , fi le cas l’exigeoit , pourroit convo- 
quer rAffèmblée Synodale , Provinciale ou 
Nationale, par l’autorité du Roi; qu’agir 
autrement c’étoit compromettre le Roi, 
ainfi que les Evêques & les Doéleurs qui 
ayoient approuvé le livre, & donner occa- 
f;on à la Cour de Rome d’en prendre avan- 
tage; que loin que la Reine dût envoyer 
M. Arnauld à Rome , elle devroit s’y op- 
pofer s’il y étoit appellé. 

Ces raifons fàifoient impreffion fur la 
Reine; le Chancelier tâchoit vainement 
d’en éluder la force, en répondant queM. 

Arnauld n’étoit pas cité à Rome; qu’une ci- 
tation blefferoit en effet les Loix du Royau- 
me ; mais que la Reine pouvoit , fans y don- 
ner atteinte , prendre de là propre autorité 
le parti d’y envoyer un fujet pour y être ju- 
gé. Les Magiftrats voyoient aifément que 
quelque prétexte qu’on prit pour fouftraire 
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9SÊSËÊSS un accufé à fes Juges naturels , on violoît 

Part. I. (om à la fois la protedion qui eft due à 
l’un , & le droit qui eil acquis aux autres. 

Ib. P 2}). Le Cardinal Mazarin prit une toumure 
plus adroite : U vouloit qu’on confidérât iVI. 

' Arnauld , non comme un accufé que la Rei- 
ne envoyoit à Rome pour sY juftifier , per— 
fonne, difoit-il, n’ayant rien à reprendre 
dans fa conduite ni dans fa dodrine , mais 
comme un homme d’une grande capacité, 
far lequel la Reine jetoit les yeux pour le 
charger d’une afiàire importante auprès da 
Pape. Il prétendoit que ce Dodeur étant 
plus inftruit qu’aucun autre fur la matière 
qui étoit agitée, on ne devoit fe faire au- 
cune peine de le voir partir pour Rome , 
où il iroit comme chargé par la Cour d’une 
commiffion honorable, &'nullement com- 
me ayant à fe purger d’une aceufation per- 
fonnelle. Tous ces artifices échouèrent 
contre la fagacité des Magiftrats , à qui on 
fe flattoit en vain de faire illufion. Voyant 
qu’on ne pouvoir vîfincre leur réfîftance , 
on prit le parti de ne donner aucune fuite 
à l’ordre qui excitoit toutes ces réclama- 
tions. L’Affemblée des Chambres n’eut pas 
lieu , & la Reine permit que l’ordre ne fût 
pas exécuté , quoiqu’elle jugeât qu’il n’é- 
toit pas de fa dignité de le révoquer. L% 

Chambre 
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Chambre des Comptes fe difpofoit à récla- i 

mer, à l’exemple du Parlement, & ceux^^’^- ^ 
des Evêques , Approbateurs du livre , qui 
fe trouvèrent à Paris, montrèrent autant 
de zele pour maintenir la dodrine qu’ils 
avoient approuvée , que pour la conferva- 
tion de leurs droits bleffes par l’ordre de 
la Reine. 

Ces diverfes réclamations jointes aux XVII. 
avis que M. Arnauld reçut des deflèins de 
fes ennemis en l’obligeant d’aller à Rome , parti de fe 
lui firent prendre le parti de la retraite. 

L’Abbé deBarcos l’avoit prévenu, bien ré- 
folu de ne pas s’expofer au danger , quel- 
que parti que M. Arnauld jugeât à propos 
de prendre. Les traverlés dont on les aver- 
tiffoit l’un & l’autre , n’étoient pas de peu 
de conféquence. On leur faifoit craindre , 
ou les périls qui les attendoient dans le 
voyage , ou les prifons de l’Inquifition à 
Rome Qe'). Cette retraite forcée fut accom- 
pagnée de toutes les circonftances qui pou- 
voient l’adoucir. M. Arnauld trouvoit dans 
la piété des hôtes qui s’empreflerent de le ' 
mettre chez eux à couvert de la perfécu- 
tion , les vraies confolations de la vie pour 
un homme de bien; & dans fes travaux con- 

(c) Voyez les Mémoires de Lancelot, Tom. I. 

p. 372. 

Fie d'Ant. Arnauld. E 
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dnuels pour la défenfe de la vérité, ces oc-^ 
cupations délideufes qui font oublier le be— 
foin du commerce des hommes. Les Mé- 
moires de Port-Royal nous ont confervé 
le nom de ces amis privilégiés , qui donnè- 
rent les premiers un al'yle à cet illuftre per- 
fécuté. On peut lire dans ces ouvrages les 
détails que nous fupprimons au fujet de M. 
& Madame Hamelin , de j\L Robert , Sei- 
gneur de Laï , de fa femme & de fes en- 
fants. Ils étoient tous dignes de lui rendre 
les fervices qu’ils lui prodiguèrent avec tant 
de générofité. 11 ne fiit que trois mois dans 
cette première retraite ; les circonftances 
l’ayant obligé d’en fortir au mois de Mai 
1 644 , pour entrer dans une autre plus im^ 
pénétrableàfes ennemis. MM. deSericourt 
& de Sacy , fes neveux , partagèrent cette 
derniere avec lui , & l’aiderent dans fes tra- 
vaux. M. de Sacy avoit abandonné la Sor- 
bone , pour continuer fes études fous les 
yeux de fon oncle, dont les lumières pou- 
voient lui être plus utiles. M. le Maître , 
fans quitter Port-Royal , s’occupoit de la 
traduftion des paflages des Peres , dont M. 
Arnauld avoit befoin pour le livre de la Tra- 
dition de l’Eglife fur la Pénitence , auquel 
il trayailloit pour défendre celui de la Fré- 
quente Conununion. 


; 
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Quoique la Reine , fans révoquer les or- 
dres pour le voyage de Rome , eût pris le ‘Ï-* 
parti de ne pas l’exiger , M. Arnauld qui 
s’étoit. dérobé au public avant de connoi- 
tre cette derniere réfolution , ne crut pas 
devoir fe montrer après qu’il l’eut connue. 

Ni le crédit de fes ennemis n’étoit anéanti , 
ni leur haine éteinte. La prudence l’enga- 
gea à fe tenir caché pendant vingt-cinq ans. 

11 avoit écrit en entrant dans fa retraite à la 
Reine , pour lui faire connoitre les motifs 
du parti qu’il prenoit , & pour implorer fa 
protedion contre des ennemis puiffants qui 
ne cherchoient à le faire fortir du Royau- 
me , que pour 'être plus maîtres d’exercer 
leur vengeance dans des Etats où Sa Ma- 
jefté n’y pourroitpas mettre le même obfta- 
cle (/). Cette lettre fut écrite avant le 1 8 
Mars , jour où la Sorbone fit, comme nous 
l’avons vu , ces repréfentations qui furent 
reçues favorablement. • 

Le livre de la Tradition de l’EghTe fur la xvni. 
Pénitence parut vers la fin du même mois. 

M. Arnauld le dédia à la Reine, parce que Tradition 
fes ennemis ayant porté cette caufe à 

if) Cette Lettre s’eft perdue. On n’en a qu’un 
extrait que M. Fontaine nous a conferfré dans les 
Mémoires, Tore. I. p. ij?. On le trouve dans le 
\ingt-lixieme Volume de la Colledion ,. Préface , p, 

Xu. - ' " ‘ ^ 

E a 
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Cour , il CFUt dcvoif fe défendre devant la 
Part. 1. Souveraine auprès de laquelle on l’acçu- 
foit , & mettre fous Tes yeux la folie des 
acculations de fes ennemis , qui n’avoient 
pas craint de travailler à rendre fa fidélité 
fufpede , parce qu’il attaquoit leurs maxi- 
mes l’ur la Pénitence ; & qui avoient voulu 
alarmer l’Etat fur les delTeins d’unDoéleur, 
parce qu’il cherchoit à faire revivre celles 
de l’Evangile. L’ouvrage eft un Recueil de 
paffages choifîs fur la matière qui étoit agi- 
tée. Il n’y a de raifonné que la. Préface & 
l’Epître dédicatoire. L’Auteur repouffe dans 
celle-ci les calomnies abfurdes par lefquel- 
les fes ennemis avoient cherché à le noircir 
aux yeux de la Reine. C’étoit le P. Petau 
que les Jéfuites avoient choifî pour porter 
ces acculations aux pieds du trône. Ce 
n’eft pas la feule occalion où ce Savant a 
été forcé de facrifier fes lumières aux^ inté- 
rêts de fa Société , & de compromettre fa 
réputation pour venir au fecours des liens. 
Il éprouva alors toutes les mortifications 
qu’un mauvais livre peut attirer à un Au- 
teur, fans recueillir aucun fi’uit du dévoue- 
ment qui le lui avoit fait entreprendre. Son 
ouvrage futméprifé; fes acculations regar- 
dées avec horreur ; la réponfe fut trouvée 
Tiélorieufe j les nuages fe diffiperent à la 
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Cour , & l’on y parut difpofé à laiffer M. -y— ^ 

Arnauld tranquille. La réputation de ^ 

Doéteur croiffbit à mefure que fes ennemis 

lui donnoient lieu de développer les talents* 

Balzac écrivoit à Chapelain fon ami, en lui 

parlant du ^ivre de la Tradition de l'Eglife : 

“ Je n’ai jamais rien lu de plus éloquent ni 

„ de plus dode. O ! le grand perlbnnage 

}j que ce cher ami ( M. Arnauld ) O ! que 

)j l’Eglife recevra de fervices de cette plu* 

5j me ! Ce fera le bâton de fa vieillelTe. Ce 

„ fera peut-être fon dernier appui. S’il y a 

„ quelque héréfie à venir , qu’elle fe hâte 

j, de paroitre , & que tous les monftres fe 

J, déclarent , afin que cette fatale plume les 

„ extermine”. C’étoit fa maniéré d’écrire; 

il s’étoit expliqué avec la même emphafe , 

mais avec le même fentiment , fur le livre 

de la Fréquente Communion (^). 

La France n’a jamais été le théâtre le plus XTX. 

favorable aux intrigues des Jéfuites. Ils y jç® 

ont fouvent féduitla Cour; mais chez une quente 

nation fenfible & éclairée , les vertus & les Commun. 

, dénoncé 

talents ont toujours ete fous la protection & défen- 
de l’opinion publique ; & cette opinion y à Rom. 

a mis des bornes au pouvoir d’une Société 
qui n’en mettoit pas à fa vengeance. C’eft 

' Voyez l’Extrait de ces Lettres, Tora. XX VIII. 

<ie U Colleélion , p. 660 , 

E 3 
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à Rome que les Jéfuites appelloient leurs 
I- ennemis. Ds ne purent réulfir à faire exé- 
cuter l’ordre qu’ils avoient obtenu pour 
forcer M. Arnauld d’y comparoitre. Mais 
jls y avoient porté fa caufe en dénonçant 
fon livre à l’Inquifition , Tribunal qui ne 
doute jamais de fa compétence , & qui fai- 
fit avec empreffement toutes les occalions 
d’exercer fa Jurifdicfion. Le Jéfuite Brifa- 
cier & fon confrère Benoife , lurent dépu-> 
tés par la Société pour y pourfuivre cette 
Relat. de affaire. Elle comptoit fur Albiz^i, AlTefleur 
de rinquifition , & fur le Cardinal-Neveu 
P '. ( François Barberin) qui lui étoient dé- 
voués , ainfî que fur les calomnies qu’elle 
niettoit en ufage pour noircir l’Auteur & 
Lettre des le livre. M. Amauld avoit pour protefteur 
AppoL à ® Roîiie le Cardinal Bentivoglio avec qui 
Innoc. X. fes deux Iferes , l’Abbé de S. Nicolas , qui 
. * fut depuis Evêque d’Angers , & M. d’An- 

dilly , avoient confervé des liaifons depuis 
le féjour que ce Cardinal avoit fait en Fran- 
• ' ce en qualité de Nonce. Bentivoglio avoit 
lu le livre de la Fréquente Communion 
. . - avec admiration , & en avoit pris une gran- 
de idée de l’Auteur. M. d’Andilly lui écri- 
vit pour réclamer fes bons offices, dans 
une occafion où la gloire de Dieu , lui di- 
fpit-ü, le tmçhoit inçoinparablement plu^ 
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‘que celle de fonfrere. Il joignit à fa lettre un f 

Mémoire qu’il le prioit de communiquer Part, I, 
au Marquis de Fontenai , AmbaflTadeur de 
France à Rome. Celui-ci ayant eu commu- 
nication de la lettre & du Mémoire, fit 
connoitre au Cardinal qu’il avoit déjà reçu 
des ordi'es de fa Cour pour agir efficacement 
dans cette affaire. Mais il quitta Rome peu 
de temps après , & fut remplacé par le Mar- 
quis de S. Chamont , plus fufceptible des 
préventions que les Jéfuites cherchèrent à 
lui donner , & moins difpofé pour la caufe 
du hvre de la Fréquente Communion. Ben- 
tivoglio , ami zélç des Arnaulds & plein 
d’eftime pour le livre, comme on le voit 
dans fes lettres (Jf) , ne négligeoitrien pour 
le défendre. Il auroit voulu que les ordres 
donnés au Marquis de Fontenai fiilfent re- 
nouvellés au Marquis de S. Chamont. Il ne 
paroit pas qu’ils l’aient été. Mais les feize 
Evêques Approbateurs écrivirent dajis le 
même temps ( f Avril 1 644. ) au Pape Ur- 
bain VIII, & au Cardinal r Neveu , pour 
mettre fous la protedipn du S. Siégé un 
livre dont la doctrine étoit fi pure & fi né- 
çeflaire , qu’ils ne pouv oient faire du bieq 

(/i) Voyez Tom. XXVIII. de la Colledion , p, 

<24. 626, 6 } 6 . 637. 6J9, 

E 4 
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g— ^ dans leurs Diocefes, qu’en la maintenant de 
P ART. I. tout leur pouvoir ( i). 

Ces lettres avoient été vues & approu- 
vées à la Cour , & l’afiàire prenoit une bon- 
ne tournure en France, où l’on renonçoit 
de plus en plus au projet d’envoyer M. Ar- 
nauld à Rome. Le Cardinal Bentivoglio les 
ayant vues , ainli que la lettre que les Doc- 
teurs qui avoient auffi approuvé le livre 
écrivirent au Pape conçut les meil- 
leures efpérances du fuccès de cette a£^e, 
pour laquelle on penfoit à Rome à établir 
une Congrégation. 

Le Cardinal ne doutoit pas que les apo- 
logies triomphantes , & les déclarations 
précifes que le Doéleur oppofoit aux infi- 
nuations de la calomnie , ne fiffent bientôt 
reconnoître fon innocence , & ne lui pro- 
curafTent le repos dont fes études avoient 
befoin. C’eftainfî qu’il s’en expliquoit avec 
M. d’Andilly. U oublioit dans ce moment 
la haine & les reflburces des ennemis de 
M. Arnauld. Des impofteurs hardis ont tou- 
jours plus de moyens de nuire , que les 
gens de bien n’en lavent prévoir. Pour ren- 
dre M. Arnauld fufpeft de Calviniline, ils 

( i ) On trouve ces Lettres, Ibid. p. 62g- & fuiv. 
(k) Cette Lçttre des Do^euts s’eft égarée , & 
on n’a pu la retrouver. 
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febriquerent une lettre d’un Miniftre qui lui 
«toit adrefiee, & qui lui parloit comme s’il Part. L 
avoit eu des intelligences fecretes dans fon 
parti. Cette lettre étoit datée du 1 8 Juin 
1 644. U parut vers le même temps un ou- 
vrage que les Jéfuites jugèrent propre à 
donner quelque crédit à la calomnie dont 
ils venoient de faire ufage , parce que cet 
ouvrage n’étoit pas exaél, & qu’il étoit ap- 
prouvé par trois Doéleurs , dont un étoit 
Approbateur de celui de la FréquenteConi- 
munion. Il avoit pour titre : Le PcLcijique 
véritable fur le débat de tufage légitime du 
Sacrement de Pénitence. Son Auteur étoit 
un nommé de la Milletiere, Calvinifte mi- 
tigé , occupé depuis quelque temps d’un 
projet chimérique de réunir les Proteftants 
avec les Catholiques. Il n’en fallut pas da- 
vantage aux Jéfuites pour accufer M. Ar- 
nauld d’être d’intelligence avec les Calvi- 
niftes. L’ouvrage de la Milletiere fiit cen- 
furé avec éclat par la Sorbone. Il le méri- 
toit; & les Doéleurs qui avoient approuvé 
le livre de la Fréquente Communion, fu- 
rent les premiers à donner les mains à cette 
Cenfure. La Sorbone avoit même été pré- 
venue par M. Arnauld , qui , dans une lettre 
du 1 8 Juin adreffée aux Archevêques & 

Evêques Approbateurs de fon bvre^, s’étoit 
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" g élevé contre les erreurs de la Milletiere ( îy. 
Part. I. Cette lettre fut envoyée au Cardinal Ben- 
tivoglio , & à l’Ambaflàdeur de France , afin 
qu’ils s’en ferviflent l’un & l’autre pour en- 
lever aux Jéfuites l’avantage qu’ils comp- 
toient tirer de la Cenfure de Sorbone , pour 
indifpofer les efprits contre M. Arnauld. 
L’AmbaflTadeur , follicité par M. d’Andilly 
& par la PrinceiTe de Guemené , fembloit 
fe prêter à la défenfe du Doéleux : le zele 
du Cardinal n’étoit pas équivoque ; mais fa 
mort priva bientôt M. Arnauld de cet ap- 
pui , & l’AmbaflTadeur ne paroit nullement 
s’étre occupé de cette affaire. > 

Le livre trouvoit cependant à Rome des 
protecteurs. Tous les amis du Cardinal Ben- 
tivoglio étoient du nombre , ainfi que les 
Théologiens les plus effimés de cette Capi- 
tale. Les Jéfuites en pourfuiyoient avec ar- 
deur la condamnation ; mais leur crédit ne 
fiit pas le même fous Innocent X , qui v&~ 
noit de monter fur le S. Siégé , que fous Ur- 
bain VIII. M. d’Andilly étoit inftruit de tout 
par M. Lutti , Secrétaire de confiance du 
Cardinal Bentivoglio. Il étoit important 
néanmoins d’avoir à Rome un Cardinal 
comme celui qui venoit de mourir, qui fut 

( / ) Elle fe trouve dans le Tom. XXVIII, de la 
Collc(Sion, N“. XIV. 
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inftruit de cette affaire , & qui la prît à cœur. 

C’eft ce qu’écrivoit M. Lutti. Il confeilloit Part. L 

de plus à ,M. d’Andilly d’envoyer à Rome Luui* 

pn Savant propre à défendre cette caufe , & du ig Dé, 

de faire travailler à une Traduftion latine 

/ 1644. 

du livre de la Fréquente Communion , par- 
ce que les Confulteurs n’ayant qu’une in- 
telligence imparfaite delà langue françoife* 
ils étoient expofés aux furprifes des Jéfui- 
tes 5 dont l’ardeur ne fe ralentiflbit pas , 
quoique leurs manœuvres faffent cachées. 

L’envoi d’un Député à Rome pour y dé- 
fendre le livre fat auffi-tôt réfolu à Paris, 

M. Bourgeois , Dodeur de Sorbone , parut puté à Ro- 
très-propre à remplir cette commiffion ho- 
norable. Avec les qualités perfonnelles né-. Doéteurs , 
celTaires pour traiter une pareille affaire , il Approba- 
avoit un titre qui rautorifoit a paroître en Livre, 
qualité de Dét'enfeur dé l’ouvragé;- il en 
étoit un des Approbateurs. Il étoit d’ailleurs 
ami zélé deM. Arnauld, qui lui avoit ré- 
lîgné 5 comme on l’avu, IeCanonicat& la 
Chantrerie de Verdun. M. Bourgeois n’hé^ 
fita pas à entreprendre ce voyage , pour 
pne caufe où la vérité & fon ami étoient 
intéreffés. U ne put cependant exécuter fa 
réfolution qu’au mois d’Avril de l’année fui- 
yante 1 64f . Deux autres Eccléfiaftiques de 
^érite le précédèrent, & l’avertirent bien» 
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tôt de hâter fon départ, vu que les pour- 
pART. I. fuites des ennemis du livre feifoient crain- 
dre quelque Cenfure précipitée. 

Leurs craintes n’étoient pas fens fonde- 
ment. Il exiftoit déjà une Cenfure de cette 
propofition que l’Abbé de Barcos avoit in- 
férée dans la Préface du livre , & où il eft 
dit de S. Pierre & de S. Paul , quHls étoient 
deux Chefs de l'Fgîife qui n'en font qu'un. 
Plus de trente propofitions , dont la con- 
damnation étoit pourfuivie avec ardeur , au- 
roient vraifemblablement fubi le même fort. 
Il M. Bourgeois n’étoit arrivé affez à propos 
pour y mettre obftacle. 11 demanda com- 
munication des accufations formées contre 
, l’ouvrage de M. Arnauld ; elle lui fut accor- 

dée à titre d’ Approbateur du livre; qualité 
qui l’autorifoit à le défendre. Dans le même 
temps , les Evêques & lesDoêleürs qui l’a- 
voient auffi approuvé , écrivirent à Inno- 
cent X pour s’en déclarer les Défenleurs , 
& envoyèrent à M. Bourgeois une Procu- 
ration pour l’autorifer à agir en leur nom. 
Celui-ci , qui étoit déjà occupé à répondre 
aux objections qu’on feifoit contre le livre, 
n’eut pas plutôt reçu ces lettres & la Pro- 
curation, qu’il demanda au Pape une au- 
dience. Elle lui fut facilement accordée. 
Rome qui voit toujours avec plailir à fes 
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gieds les Evêques & les Dofteurs des Egli- — 
fes étrangères , eft finguliérement flattée d’y L 
voir ceux de l’Eglife de France. Innocent 
X fe montra dans cette audience difpofé 
à prendre avec foin connoilTance de l’af&i- 
re, & à la traiter avec toute l’attention que 
fon importance & la qualité de ceux qui y 
prenoient intérêt pouvoient exiger. Il dit à 
M. Bourgeois tout ce qui pouvoit lui làire 
connoitre l’eftime qu’il avoit pour l’Auteur 
& les Approbateurs du livre, & finit en lui 
promettant de lui accorder toutes les au- 
diences qu’il demanderoit , & en l’invitant 
à lui en demander de temps en temps. 

En fortant de l’Audience du Pape , M. 
Bourgeois vit le Cardinal Secrétaire d’Etat, 

& fucceffivement tous les Cardinaux dont 
il efpéroit pouvoir tirer quelque fecours 
pour le fuccès de fon affeire, & continua k 
s’occuper des défenfes qu’il préparoit pour 
le livre. Aq bout de quelques femaines , il 
produilît fon travail au S. Office , & deman- 
da au Pape une fécondé audience qui lui 
fiit accordée. Sa Sainteté lui fit les mêmes 
proteflations que dans la première , lui pro- 
mettant de prendre connoiflànce par elle- 
même de l’af&ire , & de rendre juftice. Mais 
trois femaines fe pafferent fans que M. Bour- 
geois entendit pader de rien. 11 obtint dans 
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tôt de hâter fon départ, vu que les pour- 
Part. I. fuites des ennemis du livre feifoient crain- 
dre quelque Cenfure précipitée. 

Leurs craintes n’étoient pas fans fonde- 
ment. Il exiftoit déjà une Cenfure de cette 
propofition que l’Abbé de Barcos avoit in- 
férée dans la Préface du livre , & où il eft 
dit de S. Pierre & de S. Paul , quHls étaient 
deux Chrfi de PEglife qui n'en font qu'wu 
Plus de trente propofitions , dont la con- 
damnation étoit pourfuivie avec ardeur , au- 
roient vraifemblablement fubi le même fort, 
fl M. Bourgeois n’étoit arrivé affez à propos 
pour y mettre obftacle. Il demanda com- 
munication des accufations formées contre 
, l’ouvrage de M. Arnauld ; elle lui fut accor- 

dée à titre d’Approbateur du livre ; qualité 
qui l’autorifoit à le défendre. Dans le même 
temps, les Evêques & lesDodeurs qui l’a- 
voient auffi approuvé , écrivirent à Inno- 
cent X pour s’en déclarer les Défenfeurs , 
& envoyèrent à M. Bourgeois une Procu- 
ration pour l’autorifer à agir en leur nom. 
Celui-ci , qui étoit déjà occupé à répondre 
aux objections qu’on feifoit contre le livre, 
n’eut pas plutôt reçu ces lettres & la Pro- 
curation, qu’il demanda au Pape une au- 
dience. Elle lui fut facilement accordée. 
Rome qui voit toujours avec plaifir à fes 
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gieds les Evêques & les Dodeurs des Egli- 
fes étrangères , eft finguliérement flattée d’y Part. L 
voir ceux de l’Eglife de France. Innocent 
X le montra dans cette audience difpofé 
à prendre avec foin connoiflànce de l’affai- 
re, & à la traiter avec toute l’attention que 
fon importance & la qualité de ceux qui y 
prenoient intérêt pouvoient exiger. Il dit à 
M. Bourgeois tout ce qui pouvoit lui faire 
connoitre l’eftime qu’il avoit pour l’Auteur 
& les Approbateurs du livre, & finit en lui 
promettant de lui accorder toutes les au- 
diences qu’il demanderoit , & en l’invitant 
à lui en demander de temps en temps. 

En fortant de l’Audience du Pape , M. 
Bourgeois vit le Cardinal Secrétaire d’Etat, 

& fuccelTivement tous les Cardinaux dont 
il efpéroit pouvoir tirer quelque fecours 
pour le fuccès de fon affaire, & continua à 
s’occuper des défenfes qu’il préparoit pour 
le livre. Aq bout de quelques femaines , il 
produilît fon travail au S. Office , & deman- 
da au Pape une fécondé audience qui lui 
fut accordée. Sa Sainteté lui fit les mêmes 
proteftations que dans la première , lui pro- 
mettant de prendre connoiflànce par elle- 
même de l’affaire , & de rendre juftice. Mais 
trois femaines fe palferent fans que M. Bour- 
geois entendit pader de rien. 11 obtint dans 
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une troifieme audience, que le Pape prît 
Part. I. communication des écritures qui pouvoient 
l’initruire , & le mettre à portée de juger. 
Le Mémoire que M. Bourgeois lui préfen- 
ta , lui parut convaincant , & le livre plei- 
nement jullifié. Les Cardinaux & les Con- 
fulteurs avoient jugé la même chofe dans 
Voyez la le S. Office. Le Pape déclara à ]\I. Bour- 
M^ Bourg , dans la derniere audience qu’il lui 
Tom. 18. accorda peu de jours après : “ Que la plus 
grande joie qu’il eût eu durant fon Pon- 
„ tificat , étoit le rapport qui lui avoit été 
„ fait le jeudi précédent, par tous les Car- 
„ diiiaux de l’Inquifition en faveur du li- 
„ vre de la Fréquente Communion , & qu'il 
„ ne s’étoit vu depuis long-temps un con- 
„ fentement fi unanime de tous les Cardi- 
„ naux & Confulteurs pour quelque livre 
55 que ce fut; qu’il le chargeoit de témoi- 
„ gner aux Evêques Approbateurs , & à M. 

„ Arnauld , Auteur du livre , la part qu’il 
„ avoit prife à cette affaire, ayant voulu 
„ s’en inftruirepar lui -même, & la joie 
„ qu’il avoit du bon fuccès; les affurant 
JJ que fi l’occafion fe préfentoit de leur foire 
55 plaifir, illeferoit avec beaucoup de joie”. 

Celle de M. Bourgeois auroitété com- 
plette , fi le Pape avoit daigné lui foire dé- 
livrer un Aéle authentique du jugement fo- 
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vorable qu’il portoit conjointement avec le 
S. Office du livre de la Fréquente Commu- Part. L 
nion. Mais il lui répondit , que les réglés 
invariables de ce Tribunal ne le permets 
toient pas ; que cette déclaration verbale , 
certifiée par une perfonne publique , com- 
me étoit M. Bourgeois, étoit fuffilànte. Ce- 
lui-ci infifta pour obtenir au moins une ré- 
ponfe du Pape aux Evêques Approbateurs. 

Les formes s’oppofoient encore à cette dé- 
marche. Sa Sainteté néanmoins confentit à 
uh Bref pour l’Archevêque de Sens , Chef 
'des Evêques Approbateurs. Il y loua le zele 
de ces Evêques ; y témoigna qu’il avoiCreçu 
favorablement ce qu’ils lui avoient écrit au 
fujet du livre de la Fréquente Communion ; 
dit qu’il avoit fait examiner cette affaire avec 
foin : mais il ne parla pas du jugement qui 
avoit été porté. Ce Bref étoit du 22 Otlob. 
de la même année l54f (/w). Lehvre de 
la Fréquente Communion ne fut pas con- 
■ damné à Rome; c’eft tout l’avantage que 
les bons livres y peuvent avoir. On fe te- 
noit alors heureux d’en obtenir un pareil. 

On n’en demande pas tant aujourd’hui , du 
moins on ne le demande pas avec le même 
empreffement. Les Cenliires de l’Inquifî- 

■ (m) 11 fe trouve Tora. XXVIII. de la Colleétion, 
p. 649. 
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— taon font à’peine annoncées dans quelques 
Part. I. papiers publics, tandis que les livres qui 
méritent d’étre lus fe répandent chez les 
nations éclairées. 

XXT. Celui de la Fréquente Communion n’a- 
nation^é éprouvé d’autre atteinte que la Cen- 
la propofi- fure de la propofition tirée de la Préface, 
tiondcs fur l’autorité de S. Paul , qui paroiflbit éga- 
chefs qui ^ Pierre. Les Romains excef- 

n’cn font fivement ombrageux fur tout ce qui tou- 
che à l’autorité du Pape , prirent , on ne 
fait quelles alarmes , fur la propofition qui 
mettoit à l’origine de l’Eglile deux Chefs , 
dont l’un ne paroiffoit pas fubordonné à 
l’autre. Comme il était établi dans cette pro- 
pofition que ces deux Chefs n’en faifoient 
qu’un , & que par conféquent les fuccef. 
feurs de S. Pierre réuniflbient dans leur per- 
fonne l’autorité des deux, il étoit clair que 
l’Eglife de Rome n’avoit aucun intérêt à 
cette propofition. Les divers Ecrits qui pa- 
rurent pour la juftifier , & qui avoient pour 
Auteur M. de Barcos , éclairèrent la Cour 
Romaine («). On eut honte de la Cenfure 
hafardée que les calomnies & l’importunité 

des 

( n ) Comme c’étoit M. de Barcos qui avoir inféré 
cette Propofition dans la Préface du livre de la Fré- 
quente Communion , il fe regarda comme fpéciale» 
ment chargé de la défendre. 
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des Jéfuites avoient arrachée ; on ne voulut 
pas qu’elle fût publique , & elle ne l’auroit' Part. L 
jamais été fans les nouvelles intrigues dont 
nous parlerons bientôt. 

Les Jéfuites n’ayant pu faire condamner 
le livre de la Fréquente Communion, fe 
confolerent en répandant que s’il ne l’étoit 
pas , il le feroit bientôt ; qu’on ne l’avoit 
épargné jufqu’alors que par ménagement 
pour les Evêques Approbateurs. L’Evêque 
deLavaur (Raconis) le feul Evêque Fran- 
çois qui fe foit déclaré dans cette occafîon 
pour lesjéfuites, publia dans le même temps 
qu’il avoitreçu un Bref honorable du S.Pere 
àcefujetj&fitimprimerunelettreadrefTée / 
au Pape , dans laquelle il décrioit le livre de 
la Fréquente Communion , l’Auteur & leà 
Approbateurs. Ceux-ci en prirent occafion 
de demander, par une fécondé lettre , à In- 
nocent X la publication du jugement qui 
avoit été porté au S, Office ( o ). Ils y invo- 
quoient toutes les Loix divines & humai- 
nes , qui veulent qu’un accufé reconnu in- 
nocent foit abfous : mais ils n’obtinrent 
point que l’Inquifition Romaine dérogeât à 
fes ufages ; & l’affiiire du livre de la Fré- 

(o) Elle eft rapportée, avec ta première au même 
Pape, dans le vingt-huitieme Volume de la Collée*, 
don » p. 647 & fuiv. • ‘ ' 

/7e d'Ant. Armuld, F 
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quente Communion n’eut plus d’autres ftïî- 
pARTi I. (-es à Rome, que celle de la publication de 
la Cenfure de la propofition fur les deux 
Chefs de l’Eglife qui n’en font qu’un. On 
s’étoit flatté que cette Cenfure refteroit en- 
fevelie dans les ténèbres. Les Ecrits de IVL 
de Barcos avoient fait tant d’impreflion liir 
les Cenfeurs, qu’on étoit perfuadé qu'ils 
n’oferoient la lailfer paroître. M. Bourgeois 
étoit dans cette penfée , & écrivoit en Fran^ 
ce qu’on pouvoit être tranquille fur cet ar- 
ticle. Il fut bientôt détrompé ; il apprit que 
les ennemis du livre de la Fréquente Com-^ 
munion faifoient de nouveaux efforts pour 
obtenir la publication de la Cenfure. H de- 
manda communication des motifs fur leC- 
quels elle étoit fondée, afin de pouvoir don- 
ner les éclairciffements qui feroient nécet 
£iii*es. Mais cette méthode lui avoit trop 
bien réuffi précédemment , pour qu’Al- 
bizzi, Affeffeur du S. Office , s’y prêtât de 
nouveau. La communication fut refufée , & 
les Jéfuites s’occupèrent dans le fecret des 
moyens d’indifpofer les efprits contre la 
propofition , faifant craindre qu’elle n’eùt 
des rapports avec le projet du Cardinal de 
Richelieu, qui avoit paru, dans quelques 
' moments , vouloir établir en France unPa- 
. . triarche. L’idée de deux Chefs dans l’Eglife 
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effrayoit les Romains , fous quelque afpeâ: ^ 

.qu’eile fut préfentée. Us avoient cenfuré la Part, i 
propofition en 1 64 f ; ils laifferent paroitre 
cette Cenfure au conmiencement de 1 647. 

11 n’y étoit pas fait mention du livre de la 
Fréquente Communion , & la propofition 
n’y étoit ceni'urée que dans le léns où elle 
établiroit une entière égalité entre S. Pierre 
êf S. Paul. Cette modification mettoit à 
.couvert & le livre dans lequel on n’avoit ja- 
mais eu en vue le fens condamné par le Dé- 
cret de Rome , & les ouvrages de l’Abbé 
de Barcos dans lefquels la propofition étoit 
défendue. Ce Décret publié en France con- 
tre les formes ufitées dans le Royaume , y 
fut fupprimé par le Parlement , & on ne 
parla plus de cette affaire , que nous avons 
racontée fuccindfement , mais fur laquelle 
nous nous fommes peut-être encore trop 
étendus , parce qu’elle eft petite en elle- 
même , & qu’elle eft prefque étrangère à AI. 
Arnauld, qui a déclaré depuis n'èüe Auteur 
d’aucun des Ecrits qui s’ étaient faits fur cette T. XXTV. 
matière , & qui n’y eft Jamais revenu que 
pour repouffer les calomnies des Jéfuites p. so6. 
qui cherchèrent toujours à tirer avantage 
de ce Décret pour rendre fa foi fufpede. Fruits du 
, La haine de cette Société put troubler 
fon repos & celui de fes amis ; mais elle Coi^un. 

F 2 
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n’empêcha pas le finit de fon livre. Peù 
Part. I. d’ouvrages ont produit dans l’Eglife un 
bien aufli étendu & auffi durable. L’Eglife 
de France en a confacré les principes en 
différentes occafions. Elle a recommandé 
dans Tes Aflemblées les maximes de S. Char- 
les , dont le livre de la Fréquente Commu- 
nion n’eft que le développement : elle a cen- 
fcré les maximes oppofées dans les CafuiC- 
tes relâchés. Les Evêques Approbateurs de 
la Perpétuité de la Foi, en donnant à ce 
dernier ouvrage les éloges qu’il mérite, 
rappellent les obligations qu’a l’Eglife au 
même Auteur , qui , dans l’ouvrage de la 
Perpétuité , établit la vérité du myftere, . 
après avoir établi dans celui de la Fréquen- 
te Communion les difpofitions néceflàires 
pour y participer avec fruit. Un grand nom- 
bre d’Evêqucs ont donné des inftrudions 
fur la Pénitence & fur l’Euchariftie , où ils 
oppofent au relâchement des Jéfuites & de 
ceux qui les imitent, les mêmes principes 
qui font établis dans l’ouvrage de M. Ar- 
nauld. Nous avons vu de nos jours le P. 
Pichon cenfuré par plus de trente Evêques 
de l’Eglife de France , pour avoir renouvel- 
'• lé dans un mauvais livre les maximes que 

M. Arnauld avoit combattues dans le P. de 
• Seûuaifons , Jéfuite comme lui. Lapratiquè 
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des Confeflfeurs eft devenue plus éclairée, 

& le nombre de ceux dont le miniftere I*. 

été béni s’eft confidérablement accru de- 
puis cette époque. M. Arnauld voyoit avec 
reconnoiflance la bénédidion que Dieu at- 
tachoit à fon ouvrage , & des fruits fi heu- 
reux l’ont confolé toute fa vie des perfé- 
cutions qui ont pris leur origine dans la 
publication de ce livre , & qui l’ont fuivi 
jufqu’au tombeau. (P) 

Les combats qu’il eut à foutenir durant XXÜL 
tout le cours d’une longue vie pour les vé- * 
rités de la grâce , remontent à la même épo- de M. Arn. 
que. Le livre de la Fréquente Communion 
n’étoit pas encore publié, qu’il étoit occu- 
pé d’un autre travail pour la défenfe de ce- 
lui de Janfénius , attaqué avec violence dans 
les Chaires de Paris par les partifans de Mo- 
lina. Ce Hvre intitulé Augiijîinus fut impri- 
mé à Louvain en i ^40 , muni depuis d’un 
nombre confidérable d’Approbations d’E- 
vêques , de Supérieurs de Maifons Religieu- 
fes , & de Dodeurs de plufieurs Univerfi- 
tés. L’Auteur y établiflbit les vérités de la 
grâce, & combattoit avec force les nou- 
velles opinions de Molina. Les Jéfuites , 
après l’avoir attaqué dans différents Ecrits, 

('/J ) Voyez le Teftament Spirituel de M. Arnauld, 

Piçce Yill, 

F I 
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le dénoncèrent à l’Inquifîtion de Rome. Ds 
• obtinrent un Décret daté du l Août 1 641, 
par lequel la lechire de cet ouvrage & des' 
Ecrits qui l’attaquoient , ou qui le défen- 
doient , étoit également prohibée. H étoit 
fondé uniquement fur la défenfe que Paul V 
avoit feit à la fin des Congrégations deAuxi- 
lits , d’écrire fur les matières de la grâce fans 
la permiffion du Pape. Le 6 Août de l’an- 
née fuivante Urbain VIII donna une Bulle 
dont les ennemis de Janfénius tirèrent plus 
d’avantage. L’objet de cette Bulle étoit de 
renOuveller & la Cenfure que Pie V & quel- 
. ques autres Papes avoient faite dans des 
Bulles qui ne furent jamais publiées , de 
quelques propofîtions attribuées à Baïus , 
& la défenfe de traiter des matières de la 
grâce. Le nom de Janfénius s’y trouva, con- 
tre le deffein du Pape , par la fiâpponnerie 
d’Albizzi , fous prétexte qu’on ajjuruît 
(c’eft l’expreflîon de la Bulle) que Janfénius 
renouvelloit dans fon livre quelques-unes des 
proportions condamnées dans Baius. 

Une Bulle de Rome faifoit alors une fi 
grande fenfation , que quelqu’indifférente 
que fiât celle-ci en elle-même, l’ardeur des 
ennemis de Janfénius & le zele des Difci- 
ples de S- Auguftin en firent une affaire con- 
fidérable. Çeux-çi raffemblerent toutes les 
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circonftances qui montroient que cette 
Bulle étoit obreptice , fubreptice & même L 
fuppofée. Les Jéfuites de leur côté travail- 
lèrent dès les premiers mois de l’année fuii 
vante à la feij*e recevoir en Sorbone. Deux 
Ecrits de M. Arnauld intitulés : Fremieret 
0 f fécondés Obfervations , firent échouer 
leurs manœuvres. Ces Ecrits parurent vers 
le mois d’Aoùt 1643(9). Pour fe dédom- 
mager , les Jéfuites voulurent faire revivre 
en Sorbone un projet de Cenfure de l’année 
I f 60 , contre dix-huit propofîtions attri- 
buées, à Heflèlius & à Baïus. Un nouvel 
Ecrit deM. Arnauld, du mois d’Oélobr© 
de la même année, intitulé: Confidérations^ 

&c. eut le même effet (r). Les intrigues 
pour faire publier la Bulle d’Urbain VIII ; 
tant en Sorbone que dans les Paroiffes dé 
Paris , furent renouvellées avec ardeur à la 
En de la même année & au commencement 
de la fuivante. Un quatrième Ecrit fur les 
difficultés infurmontables qui s’oppofoient 
à cette publication (s), arrêta du moins ea 
partie les deffeins de la Société. ‘ 

Les Ecrits dont nous venons de parler 

(7) On les trouve Tom. XVI. de la Colledtion , 

N*. I. II. avec l’hiftoire de ce qui fe paffa à ce fujet , 

Préface Hift. p. 1 & fuiv. 

(r ) Ibid. p. & fuiv. 

Ibid. NMII. 

F 4 
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n’étoient pas une défenfe direde de la doc> 
Part. J. tring jjg Janienàis; mais 3 L Amauld étoit 
occupé dans le même temps d un autre tra- 
vail plus important iiir les vérités de la grâce 
qu’il avoit apprtfes de S. Auguilin , avant de 
connoitre ru le livre , ni la perfonne de Jan- 
fenins. 3 L l’Abbé de S. Cytan , qui avoit 
été lié perfonnellement avec celui-ci , parce 
qu’ils étoient l’un & l'autre animés du mê- 
me zele pour la doârine de l’Eglife, & con- 
tre les opinions de Molina qui y donnoient 
atteinte dans des points capitaux, exhortoit 
M. Arnauld à fe livrer aux travaux que les 
circonftances rendoient nécelTaires pour 
défendre des vérités attaquées avec vio- 
lence dans les Chaires de la Capitale. C’é- 
toit M. Habert, Théologal de Paris, le Jé- 
ûlite Herbodeau , de quelques autres de l'es 
Confrères , qui en 164a &. 16^3 feil'oient 
retentir les Chaires de leurs déclamations 
contre Janfénius & fa doélrine. Le Théo- 
logal avoit été lié avec les Difciples de S. 
Auguftin ; mais l’ambition de devenir Evê- 
que lui fit prendre un chemin plus fur pour 
y parvenir. Il prêcha quelques Sermons 
contre Janfénius à qui il imputa plus de 
quarante héréfîes , & qu’il traita même ^i’bé^ 
réjiarque. Ses déclamations révoltèrent} 
J’Archevêque (Je Paris voulut lui impofer 
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fîlence par une défenfe générale qui fiit pu- — — ? 
bliée à cet effet. Le Théologal fe niit au Part. I. 
deffus. D’un autre côté , quelques-uns des 
Prédicateurs attachés à la dodrine de S. Au- 
guftin, défendoient Janfénius dans leurs 
Sermons ; le P. Defmvires de l’Oratoire , qui 
préchoit alors avec une grande réputation , 
était de ce nombre. 

M. Arnauld, animé par M. de S. Cyran 
& par l’Archevêque de Sens ( Octave de 
Bellegarde ) défendit Janfénius contre deux 
Sermons du Théologeil prononcés dans 
l’Avent de 1 642. La réfutation des autres 
était finie au mois de Juin de l’année fui- 
yante , après trois ou quatre mois de tra- 
vail. Mais elle ne fut publiée que quinze ou 
feize mois après , lorfque M. Arnauld vit 
que la modération qui le retenoit dans le 
ÏUence, n’empêchoit pas le Théologal de 
fe livrer à de nouvelles déclamations. Les 
Sermons prêchés par lui dans l’Avent de 
I Ô43 , & à la Septuagéfîme de 1 644 , don- 
nèrent lieu à la publication de cet ouvrage. 

M. Arnauld qui ayoit mis fon nom à la tête 
du livre de la Fréquente Communion , n’a- 
voit pas jugé à propos de le mettre à l’A- 
pologie de Janfénius. Ses ennemis , après 
l’avoir perfécuté , comme on l’a vu, pour 
Jê premier ouvrage , lui firent un crime dç 
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la pradence qui l’engagea à ne pas s’avouet 
Part. L Auteur du fécond , & l’obligerent à jufti- 
fier la précaution fi néceflaire , dans certai- 
nes circonftances , de fe mettre fous le voile 
de l’Anonyme , à couvert des perfécutions 
qu’il faut fupporter avec courage quand l’a- 
mour de la vérité y expofe ; mais qu’il faut 
éviter avec prudence , quand il efl poflible 
de s’y dérober, fans manquer à fes devoirs. 

11 régné dans cette Apologie de Janfe- 
nius une modération que les amis de M. 
Arnauld trouvoient exceflîve. Le Théolo- 
gal y répondit du même ton qu’il avoit pris 
dans fes Sermons , fe donnant pour le dé- 
fenfeur de la foi de l’Eglife , & traitant Jan- 
fénius & fes partifans comme des héréti- 
ques. Dans une fécondé Apologie de Jan- 
ienius publiée au mois d'Avril I 64 f , Mi 
Arnauld défendit la première contre la Ré- 
ponfe de M. Habert. Celle-ci a plus de nerf 
que la première , & néanmoins elle étoit fl 
modérée , que le Théologal , qui a vécu en- 
core vingt-trois ans après •, ne s’en efl ja- 
mais plaint. Il la laifTa d’âiüéurs fans répon- 
fe. M. Arnauld compofa une trôifîeme Apo- 
logie , où il traitoit diverfes matières qui 
n’avoiCnt pu entrer dans les deux premiers 
ouvrages. Une partie en éfoit déjà impri- 
mée lorfque M. Habert iiit nommé Evêque 
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de Vabres. Cette circonftanceehfitfufpen- 
dre rimpreflion. On crut devoir à fon ca- I, 
radere des égards qu’il avoit lî peu méri- 
tés par fes Sermons & par fon Ecrit ; & 
comme il ne répondoit rien d’ailleurs à la 
fécondé Apologie, M. Arnauld crut devoir 
profiter de ce fîlence “ pour adorer plutôt, 

J, difoit-ü , la vérité éternelle de Dieu dans 
„ le repos & la paix du cœur , que de com- 
,j battre dans des livres les penfées trom- 
» peufes & les vaines imaginations des 
3 , hommes”. C’eft ainlî que cette troifieme 
Apologie n’a jamais vu le jour. Quelques T.XVn p: 
exemplaires feulement de la partie qui en 
étoit imprimée font parvenus jufqu’à nous. 

Elle eft, dans la CoUedion des CEuvres de 
M. Arnauld. ’ ' 

Ce Dodeur avoit été obligé , comme on XXIV. 
l’a vu , de fe dérober au public à l’occafion 
de l’orage qui s’étoit élevé contre lui dans ques com- 
l’afFaife dû livre de la Fréquente Commu- 
nion. L’amour de la retraiteie retint dans temps, 
le même état, lorfque les caufes qui l’y 
avoient fait entrer n’exifterent plus. Il s’y 
occupa des ouvrages dont nous venons de ' 
parler. M. Habert lui faifoit un crime de cet 
éloignement du monde , & du goût qui l’at- 
tachoit à une vie cachée. ^ l’accufoit de 
former dans le fecret avec fes amis des ccfm- 
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plots contre l’Eglife. Cette accuiàtion fut 
Part. I. repouflee avec dignité , & dès que M. Ar- 
nauld put fuivre le penchant qui l’éloignoit 
des difputes , il s’occupa dans la même re- 
traite à des travaux pailibles & utiles à l’E- 
glife. Il avoit déjà compofé quelques Ecrits 
de ce genre lorfqu’il travailloit à des ouvra- 
ges polémiques , pour éviter, difoit-il avec 
S. Auguftin , l’inconvénient d’être froid 
dans la priere lorfqu’on ejî ardent dans la 
difpute. Les réflexions fur lePfeaume 155, 
qui font à la tête de fes Œuvres , font de 
ce nombre; elles furent faites en 1 ^ 4 3 . 

C’eft dans les mêmes vues qu’il avoit fait 
quelque temps auparavant la traduélion du 
livre de S. Auguftin des mœurs de l’Eglife 
Catholique ; il la revit en 1 544 , & la don- 
, . na au public. L’accueil favorable que reçut 

. ■ ' ‘ cette traduêlion , engagea l’Auteur à entre- 
prendre celle du livre de la CorreêUon ê? 
de la Grâce du même Pere , “ afin , difoit-il, 
„ qu’après avoir appris dans le premier ou- 
„ vrage les réglés de la Morale chrétienne, 
„ on apprît dans le fécond le befoin que 
„ nous avons de la grâce de Jefus Chrift 
„ pour la pratiquer”. H joignit à la traduc- 
tion de ce dernier ouvrage le texte latin 
& des notes qui ont été prefque toutes 
adoptées par I9 Bénédictins à qui on doit 
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la nouvelle édition de S. Auguftin. D mit ^i— 
à la tête de ce petit ouvrage , une Analyfc Part. £ 
latine du Traité de la Correétion & de la 
Grâce. Elle a auffi été adoptée par les Béné- 
diétins , qui en ont orné leur édition ; les 
Jéfuites ont fait à Rome de vains efforts 
pour la faire condamner ( ^ ). 

La traduélion de deux autres ouvrages 
de S. Auguftin : de la vérité de la Religion 
Chrétienne , & de la Foi, de l'E/pérattce ^ 
de la Charité ( « ) , fut encore le fruit de 
l’application que M. Arnauld, dans fa re- 
traite , donnoit à des ouvrages propres à 
inftruire & à édifier. Elle fut publiée en 

1 ^47. La traduétion des Confeflions de S. 
Auguftin eft d’un autre temps. M. d’Andil- 
ly l’avoit donnée en 1 549 ; M. Arnauld eil 
donna une nouvelle en 1676, accompa- 
gnée de notes favantes où il rendoit comp- 
te des changements qu’il feifoit au texte , 
en fe fondant fur douze anciens manufcrits. 

Il ne fe fît pas plus de peine de publier 
après fon frere la traduftion de cet ouvra- 
ge , qu’il n’en eut de voir M. Dubois dé 
l’Académie Françoife en donner une autre 

( i ) Voye2 la Préface du Tome X. p. ixxvili. 

& fuiv. 

( U ) La traduélîon de ces quatre ouvrages de 
S. Auguftin fe trouve au Tom. XL-de la CoUeétion, 
N*.XXX.XXXiV. “ 
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après la fienne. L’amour du bien le rendoit 
Part. I- indifférent fur des procédés que l’amour 
propre des Auteurs trouve ordinairement - 
fort choquants. Nous ne parlons ici de cette 
derniere traduction , que parce que c’eft un 
ouvrage du même genre que ceux dont 
nous venons de parler. Il appartient, com- 
me nous l’avons dit , à une autre époque. 

Tl^^ e ^ compofition de ces ouvrages n’étoit 
les Relf-*^ la feule occupation qui rendit fa retraite 
gieufes & utile àl’Eglife; les fonctions pénibles du 
fionnaires Miniftere occupoient une partie de 
de Port- fbn temps. 11 l’exerça d’abord à l’égard des 
Royal. Religieufes de Port-Royal de Paris , où la 
i\Iere Angélique fa foeur s’étoit retirée après 
avoir quitté Port-Royal des Champs , dont 
l’air mal fain nuifoit à là fanté. 

Le cahne qui avoit fuccédé à l’orage lui 
permettoit d’y aller fouvenL La Mere An- 
gélique rentra dans fon défert des Champs 
en 1648» lorfque les Solitaires qui s’y 
étoient retirés eurent rendu ce féjour plus 
habitable, par les travaux qu’ils firent pour 
deffécher les marais , en rehauffant les ter- 
res. Elle amena une partie de fes Religieu- 
fes avec elle. J\I. Arnauld l’y fuivit , & alla 
fe joindre à fes neveux , MM. le Maître & 
de Séricourt , qui , avec un petit nombre 
d’amis , s’étoient logés dans un endroit ap- 
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pellé les Granges , à peu de diftance de l’Ab- 
baye. M. d’Andilly foii firere s’étoit aufli ^ 
confacré dans ce défert aux exercices de la 
piété chrétienne. M. Arnauld qui avoit été 
à Port-Royal de Paris le ConfelFeur des Re- 
ligieufes, le fut également à Port-Royal des 
Champs , & on le chargea de plus de con- 
fefler les Penfîonnaires , ainli que les per- 
fonnes du dehors qui étoient attachées au 
fervice de cette Maifon. Il y porta feul , pen- 
dant deux ans , tout le poids du Miniftere. 

Ce ne fiit que la troifieme année que M. de 
Sacy fon neveu ayant été ordonné Prêtre, 
le déchargea d’une partie de fes fondions, 
en devenant le Confeflfeur des perfonnes du 
dehors. Les Penfîonnaires étoient l’objet 
de l’attention particulière de M. Arnauld. 

Il ne néghgeoit rien pour leur infpirer la 
piété. Les grands talents qu’il avoit reçus 
pour inftruire l’Eghfe dans fes ouvrages , & 
cette éloquence forte qui le rendoit redou- 
table aux ennemis de la vérité , lui laifToient 
toute cette fimphcité qui eft néceffaire pour 
s’infînuer dans l’efprit des enfents , & pour 
leur faire goûter la Religion en la propor- 
tionnant à leur intelhgence. Les malades 
trouvoient dans fa charité tous les fecours 
que leur état demande , fans qu’aucun dan- 
ger pût mettre obftacle à fon zele. Les Mé- 
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moires de ce temps nous racontent les dif^ 
Part. I. férentes occaiîons où il encourageoit par 
fon exemple & par fes difcours les Soli- 
taires avec Idquels il vivoit , à fecourir ceux 
qui , après la fécondé guerre de Paris en 
I6f2 , furent attaqués auprès de Port- 
Royal de maladies contagieufes. Les occu- 
pations du Miniftere ne l’empêchoient pas 
de partager les exercices de piété auxquels 
les autres Solitaires étoient confacrés , & 
de fe livrer aux travaux qu’il fallut entre- 
prendre de nouveau pour la défenfe de la 
vérité , après le calme pafTager dont il avoit 
joui pendant environ quatre ans. 

XXVT. Tandis que les querelles au fujet du li- 
tion d"es'** Janféuius paroifToient aflbupies , & 
cinq fa- que les deux Apologies qu’il avoit faites de 

meufes ce livre, étant reftées fans réponfe, onfe 
Propofi- n • , . . , 1 

tiens. flattoit que cette guerre etoit terminée , les 

Ecrits de ennemis de la doètrine de S. Auguftin mé- 
ce fujet.* ditoient dans le fecret un projet qui devoit 
replonger la France dans des troubles nou- 
veaux & beaucoup plus confidérables. Le 
livre de Janfénius étoit toujours l’objet des 
attaques qu’ils n’ofoient livrer à celui dont 
l’Evêque d’Ypres n’étoit que l’interprete. 
Ils vouloient obtenir à Rome une cenfure 
plus favorable à leurs deffeins que la Bulle 
d’Urbain VIH, dont il a été parlé plus- 

haut^ 
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haut ; & s’ils ne pouvoient d’abord y réuf- g g g g Ë 
fir , y préparer les voies , en déterminant la I. 

Faculté de Théologie de Paris à en faire 
une. 

Mais comment trouver dans Janfénius 
quelques propofitions qui ne fufTent pas 
auflî dans S. Auguftin ? Au -lieu donc d’en 
extraire celles qu’ils vouloient feire cenlu- 
rer , il leur parut plus prudent d’en fabri- 
quer un certain nombre affez analogues à 
la dodbrine de Calvin pour mériter d’être 
flétries , fi elles avoient eu quelques parti- 
lans , & néanmoins d’un fens afTez équivo- 
que , affez voifin de cdui de la grâce effi- 
cace , pour que la condamnation en pût 
retomber fur la doébriné de Janfénius. La 
Faculté avoit alors pour Syndic ie Do( 3 eur 
Cornet, Ex-Jéfuite , qui âvoit quitté la So- 
ciété pour caufe de maladie , mais qui lui 
étoit toujours dévoilé. La Société comp- 
tant fur fes fervices, l’avoit fait nommer 
Syndic dès Î631. Ce Dodeur avoit tout ce 
qu’il faut pour être à la tête d’un projet 
d’iniquité. Il étoit ardent, dilîimulé , aimant 
la cabale par inquiétude d’efprit, & fachant 
en impofer par artifice. 

Les Dodeurs Péreyret & le Moine lui Mém. de 
furent affociés dans l’exécution du plan qui p" j""*’ 
avoit été formé chez les Jéfuites par les Pe- 
(tAîît. Arnmld. G 
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res Petau , Sirmond , Rabardeau & Nouet 
Le premier fruit de ce complot frit d’en- 
voyer à Rome quelques propofitions qu’oti 
difoit tirées de VAuguflinus de l’Evéque d’ Y- 
pres i pour les faire cenfurer. Mais le Doc- 
teur Sinnich , député de rUniverfîté de 
Louvain , s’y trouvant alors pour l’affeire 
du livre de Janfénius , fit échouer cette ten- 
tative , en réfutant la dénonciation des Doc- 
teurs de Paris. Ceux-ci prirent alors le parti 
S’engager la Sorbone à frire cette cenlure. 

Ils ne préfenterent pas à la Faculté les mê- 
mes propolitiùns qui venoient d’être en- 
voyées à Rome , mais d’approchantes ; fr- 
voir , les cinq fameufes Propofitions con- 
danmées depuis par Innocent X. En les 
dénonçant à la Faculté le premier Juillet 
1 649 , Cornet les préfenta comme étant la 
quinteffenCe des nouvelles opinions , qui 
depuis quelque temps fegliflbient dans les 
Thefes des Candidats. 11 y joignit deux Pro- 
pofitions ; l’une fur l’ancienne difcipline de ' 
la Pénitence , l’autre tirée des Cafuiftes re- 
lâchés fur la fuffifance de l’attrition natu- 
relle. Celle-ci fut mife dans la dénonciation 
pour frire croire à ceux qui le voudroient, 
que le Syndic étoit impartial , & que fon 
zele n’avoit d’autre objet que de profcrire 
l’erreur. Huit Doéleurs forent nommés 
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pour examiner ces Propofitions. Cette en- 
treprife du Syndic fît fortir M. Arnauld du I. 
filence qu’il gardoit depuis quatre ans. Il fe 
hâta de dévoiler l’intrigue dans des Conjî- T. XIX. 
dérations qui furent compofées & diftri-^*-^’ 
buées aux Commiflaires de la Faculté , ainfi 
qu’aux autres Doéleurs', avaiit l’Aflèmblée 
du premier Août de la même année. Ces 
Conjidérations firent un effet prompt & 
conlidérable : plus de foixante Docteurs 
qui n’avcJient pris aucune part jufques-là 
aux difputes occafionnées par le livre de 
Janfénius , ne crurent pas devoir refter plus 
long-temps indifférents fur les manœuvres 
qui fe faifoient fous leurs yeux pour oppri- 
mer des Théologiens refpedables. Ils dé- 
clarèrent dans l’Affemblée du I Août, 
qu’ils ne fauroient confentir à la cenfure des 
Propofitions dénoncées , attendu qu’on ne 
pouvoit citer perfonne qui les eût foute- 
nues , & que le projet en étoit vifîblement 
dirigé contre une dodrine qui ne pouvoit 
être condamnée. Cornet ne fut pas décon- 
certé de cette oppofîtion. Pour fe procu- 
rer la pluralité des voix, il introduifit dans 
les Afl'emblées de la Faculté un nombre de 
Religieux Mendiants, plus conlidérable 
que les Statuts ne le permettent. C’eft une 
reffource que les intrigants ont mife en uû- 

G a 
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ge plus d’une fois quand ils ont voulu faire 
Part. I. réuflîr leurs projets. Les Dodeurs oppo- 
fants appellerent de cet abus au Parlement: 
l’Appel parut faire fon effet. Cornet & les 
liens offrirent d’éloigner les Religieux fur- 
abondants , fl les oppofints fe défîfloient 
de leur Appel. La propofition fut acceptée ; 
mais la Cenfure étoit faite d’avance ; elle fe 
répandoit fecrétement, & avoit été en- 
voyée à Rome fous le nom de la Faculté- 
11 fallut recourir de nouveau au Parlement, 
qui , par Arrêt du f Octobre de la même 
anqée , fit défenfe de publier le projet de 
Cenfure , & de mettre en queflion , jufqu’à 
nouvel ordre, les Propofltions qui en 
étoient l’objet. 

XXVII. L’oppofîtion des foixante Doéfeurs avok 
l’Evéq^de®^^ trop tardive. Les cinq Propofltions 
Vabres au étoient à Rome, le Jéfuke Dinet, Confef- 
Pape pour Louis XIV , fon frere , Evêque de 

derla con- Macon , l’Evéque de Vabres ( Habert) le 
*^Ecrî* de Aimât , qui fut depuis Gonfeffeur du 

M. Arn. Roi » & qui étoit alors à Rome Aififtant de 
contre, fon Général pour la France, fe mirent en 
mouvement pour les foire condamner. An- 
nat écrivoit à fon Confrère Dinet xju’il ne 
feroit pas difficile d’obtenir cette condam- 
nation, fi elle étoit demandée par un -cer- 
■ tain nombre d’Ëvêques de France, nefufi- * 
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fent-ils que douze. Habert drefla aufiî-tôt 
un projet de Lettre au Pape. D fe flatte d’a- Part. £ 
bord que le Clergé , qui étoit alors aflTem- 
blé à Paris , adoptera ce projet; mais mieux 
confeillé , il renonce à l’idée de le propo- 
fer à l’Aflemblée. Plufieurs des Evêques 
qui la compofoient étoient attachés à la 
doélrine de S. Auguftin ; ils ne fe feroient 
pas prêtés d’ailleurs dans ces circonftan- 
ces , où ils étoient occupés de venger les 
droits de l’Epifcopat ( x ) , à déférer au Pa- 
pe un jugement qui leiur appartenoit, s’il 
y avoit eu lieu à juger dans une caufe ima- 
ginaire. Au lieu de propofer ce projet à l’Af- 
femblée, Dinet & Paulin fon Confrère fur- 
prirent dans le fecret des fignatures à un 
nombre confidérable d’Evéques , tant à Pa- 
ris que dans les Provinces. L’Archevêque 
de Sens (Gondrin) & plufieurs autres Evê- 
ques de l’Aflêmblée eurent bientôt connoif- 
fance de cette manœuvre. Ils engagèrent 
M. Arnauld à compofer les Conjidérations 
fur la Lettre de M. de V abres (y ). Cet ou- 
vrage arrêta le cours des fignatures. Plu- 
fieurs de ceux qui avoient déjà prêté leur 

( ) Voyez fur ce fujet l’Extrait dü Procès verbal 
de cette Aiïembléc, Tom. XXIV. de la Collection • 
p. 2;4 & fuiv. 

Ci/) Tom. XIX. de la CoUeôion , N*. TL 

G 3 . 



102 Vie d’Antoine Arnauld, 

nom avouèrent même qu’ils ne favoientpas 
Part. I. jjg q^oi ü s’agiflbit Cette Lettre n’a jamais 
été publiée authentiquement. Il en a paru 
différentes éditions avec un nombre de 
fignatures tantôt plus grand tantôt moin- 
dre , fans qu’on ait jamais eu d’autres ga- 
rants de ces fignatures que les Jéfuites. 

IVI. Arnauld avoit annoncé dans les Con- 
fidérations une réfutation plus étendue de 
la Lettre de M. de Vabres. Elle n’a jamais 
été imprimée , & le Manufcrit ne nous eft 
pas parvenu. Peut-être ce travail a^t-il fervi 
à l’Ecrit de la Grâce viüorieufe de Jefus 
Chriji , que M. de Lalane publia au mois 
de Mai 1 6f I , dans lequel la Lettre de M. 
de Vabres eft amplement réfutée. L’ouvra- 
ge de M. de Lalane , approuvé par lix Doc- 
teurs de Sorbone, fut diftribué à Rome au 
nom des Evêques de France défenfeurs de 
la doftrine de S. Auguftin , comme ayant 
été compofé par leur ordre.C’eft ainfi qu’ils 
oppofoient aux intrigues clandeftines des 
ennemis de la Grâce , des ouvrages lumi- 
neux & des démarches régulières. Us firent 
Le lî Avril plus , ils écrivirent au nombre de quinze 
à Innocent X , pour défavouer 1? procédé 
de M. de Vabres. L’Archevêque de Tou- 
loufe (Montchal) ^ l’Evêque dç Vençç 
(Çpdeau) écrjyjrent de leur côté dans 1^^ 
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mêmes vues , & au nom de tous ils en- — 
voyerent à Rome des Députés pour pré- Pa.rt- J- 
venir l’effet de la f^ettre de l’Evéque de 
Vabres. 

Cependant les Jéfuites& leurs amis n^et- XXVin. 
toient tout en mouvement pour obtenir une p^°ief ^ 
Cenfure & fufciter des troubles. Ils travail- SS. Peres, 
loient auflî , mais avec mpins de fuccès , à 
combattre dans des livres la doftrine de S. 
Auguftin , & à accréditer celle de Molina, 

Le Jéfuite Girard publia une traduftion in- 
fîdelle du livre de la VocaXion des Gentils ^ 
fauiTement attribué à S. Proiper , & joignit 
à fa tradudion des Réflexions où il atta- 
quoit les vérités défendues dans les Apolo-r 
gies de Janfénius. Un Dpdeur de Sorbone 
nommé Morel , compofa dans les mêmes 
vues un livre qui avoit pour titre : Les vé- 
ritables Sentiments de S. Augufiin ^ de toute 
VEglife touchant la Grâce. Enfin le Moine 
fit auflî un Traité de Dono orandi. Il étoit 
ProfeflTeur en Sorbone , ayant fuccédé à Lef- 
cot , qui fut fait Evêque de Chartres , & 
qui lui avoit fait donner fa Chaire par le 
Cardinal de Richelieu , à condition qu’il fe- 
roit la guerre à Janfénius & aux défenfeurs 
de fon livre. Ce Traité étoit un ramas bi- 
zarre 4’iùées faines fur la Gface, mêlées 
avec les opinions des Sémipélagiens & ceL 

G 4 
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les d’un Catharin connu dans les Ecoles. 

Part. L Nous ne rappelions ces livres & ces noms 
oubliés que pour parler d’un des plus beaux 
ouvrages de M. Amauld. Ce Dodeur prit 
occafion de toutes ces attaques livrées à la 
dodrine de la Grâce , pour la mettre dans 
un plus grand jour qu’elle ne l’avoit été de- 
puis que les difputes s’étoient renouvellées 
îiir cette matière. C’eft ce qu’il exécuta dans 
le livre qui a pour titre : Apologie pour les 
Saints Peres , le meilleur , à fon avis , qui 
foit forti de fa plume. Il y renvoyoit à la fin 
de fa vie , comme à celui où tous les fon- 
dements du Molinifme avoient été telle- 
ment ruinés , & ceux de la dodrine de S. 
Auguftin fi puifTamment établis , qu’ü n’y 
avoit point de mains affez fortes pour re- 
lever les uns & pour ébranler les autres (z). 
Le fyftême particulier de le Moine fut ren- 
verfé au point que ce Dodeur , fans tenter 
de le rétablir , en tomba malade , & qu’on 
ne le vit plus paroitre en Sorbone pour y 
faire fes fondions de Profeifeur. Non feu- 
lement l’ouvrage de M. Arnauld eft refté 
fans réponfe, mais fes ennemis n’ont ja- 
mais pu fe procurer la confolation de le 
faire cenfurer à Rome; & l’Eglife tira des 

( 2 ) Tom. in. p. 6js. Tom. XXXIX. p. 
9lS, & fiiiv. . „ 

) 


Digilized by Google 



Doct. de la Soc. de Sorbone. lof 

troubles que les amateurs des nouveautés — 
excitoient dans fon fein ce précieux avan- Part. 1.^ 
tage , que les vérités de la Grâce furent puit 
famment établies , leurs défenfeiurs encou- 
ragés & éclairés , les fideles plus attentifs à 
s’inftruire fur des objets fi importants à la 
piété , & à fe nourrir d’une doélrine qûi 
forme l’ame de la Religion, 

M. le Fevre de Caumartin , Evêque d’A- XXIX, 
miens , engagea vers ce même temps M. 

Feydeau , Dodeur de Sorbone , à foire pour grâce. ' 
l’ufage des fideles , un Abrégé en forme de 
Cathéchifine , des vérités de la Grâce. Cet pour fa dé. 
ouvrage très -court & nullement conteii- 
tieux eut le fuccès que mérite un Ecrit bien 
fait fur une matière fi intéreflànte ( n). Les 
Jéfuites qui n’ont jamais fait des livres po- 
pulaires que pour nourrir la fuperftition , 

& qui ont toujours cherché à faire tomber 
des mains des fideles ceux où le Molinifme 
étoit rejeté , s’élevèrent contre celui-ci. Ils 
le dénoncèrent d’abord à l’Archevêque de 
Paris , fous prétexte qu’il n’étoit pas per, 
mis de pubher dans fon Diocefe un Caté- 
chifine fans fon autorité. Une fécondé édi- 
tion où l’on changea le tilre de ce petit li- 
vre, en fubftituant le terme & Eclair ciffe- 

(a) On le trouve Tom. XVII. de la Colleélion, 

f. g}9 & 
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ggggg ment à celui de Catéchifme , fit évanouir 

Part. I. difficulté. L’Archevêque de Paris fut 
content , & n’écouta plus les Jéfuites , qui 
en vouloient à la dodrine du livre beau- 
coup plus qu’au titre. Us l’attaquerent par 
pliifieurs Ecrits , entr’autres par un qui avoit 
pour titre : Catéchifme de la Grâce , comme 
celui de M. Feydeau , dont un Jéfuite de 
Douay nommé l’Hermite étoit Auteur. Le 
Catéchifme du Jéfuite fut dénoncé à l’Ar- 
chevêque de Malines , qui renvoya la dé- 
nonciation à la Faculté de Théologie de 
Louvain , & la Faculté en cenfura le 27 
Juin 1 O , quatorze propofitions , comme 
impies , erronées, contraires àP Ecriture ë? 
fl la Tradition. 

Celui de M. Feydeau n’étant pas fufcep- 
tible de ces qualifications , les Jéfuites ob- 
tinrent à Rome qu’il fut cenfuré comme 
renouvellant des propofitions condamnées 
par les Bulles contre Baïus. Le Décret eft 
du 6 Oélobre de la même année. Mais l’Ar- 
chevêque de Paris n’ayant pas voulu le pu- 
blier , ces Religieux prirent le parti de le 
faire imprimer de leur autorité , fous ce ti- 
tre : Décret portait condamnation de la doc- 
trine des JanféniJles , par la Sainte EgUfe 
Romaine. Cette entreprife détermina M. Ar- 
nauld à publier deux Ecrits ; l’un intitulé r 
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'Réflexions flir le Décret de PInquiJttion; Tau- 
tre : Explication véritable du même Décret I, 
( ^ Il les avoit coinpofés quelque temps 
auparavant , à la priere de M. l’Evêque d’A- 70g. 
miens ; mais il n’avoit pas voulu les laifler 
paroître, pour éviter, autant qu’il étoit en 
lui , tout ce qui pouvoit entretenir les difpu- 
putes , ou blefler l’oreille délicate des Ro- 
mains , qu’il étoit important de ménager 
dans les circonftances où l’on fe trouvoit. 

Ces Ecrits mirent dans un fi grand jour les 
fuites dangereufes de l’entreprife des Jéfui- 
tes , que le Redleur de l’Univerfité de Paris 
fe crut obligé de préfenter Requête au Par- 
lement contre la publication du Décret, 
lequel fut fupprimé par Arrêt du 3 1 Dé-r 
cembre de la même année. Ils n’eurent pas 
un effet moins avantageux dans les Pays- 
Bas , où l’Archevêque de Malines & l’Evê- 
que de Gand fe difpofoient à publier le mê- 
me Décret. Comme ils étaient attachés à la 
doéfrine de S. Auguftin , l’impreffipn que 
fit fur eux l’Ecrit de M. Arnauld fut telle, 
que loin d’exécuter leur deffein , l’Arche- 
vêque de Malines , par l’ordre duquel cette 
Cenfure de l’Inquifition étoit déjà impri- 
mée , la retira , & écrivit à Innocent X 

(i) Voyez CCS deux ouvrages , Ibid. N*. JV, 

& V. ^ 
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pour lui en repréfenter les fuites dangereu- 
Part. I. les. 

XXX. Amaüld étoit toujours à Port-Royal 
n réfute des Champs , & c’eft dans ce défert qu’il 
îilw^es"^ foutenoit tout le poids de la guerre que 
Jéruices à ks Jéfuites fàifoient aux difciples de S. Au- 
d^ïpoîi livres , par des Décrets de 

ufie de J. rinquifition & par des calomnies. Leurs 
Labadie , Hyres étoient méprifés , les Décrets de Ro- 

& du prc- . . f -, N . . a , 

tendu Ma- me n etoient pas raciles a oWemr , & les 

nifefte des Jeux feuls quc leurs intrigues en avoient 
arrachés jufqu’alors , furent fupprimés en * 
France. L’effet de la calomnie auroit été 
plus fùr fi on l’eût employée avec plus d’a- 
dreffe ; mais elle fut pouffée à un tel excès, 

& la paflîon qui l’infpiroit fe montra telle- 
ment à découvert, qu’elle fut plus nuifible 
aux calomniateurs qu’à leurs adverfaires. 
C’eft dans ces mêmes années l5fO & 
I5fl , que M. Arnauld, après avoir fi 
bien vengé la dodrine de S. Auguftin, 
vengea par des Apologies auffi vidorieuiès 
la perfonne de fes difciples. L’hiftoire de 
ces derniers ouvrages étant celle même des 
calomnies qui les ont fait compofer, il eft 
indifpenfable de rappeller ici ces triftes 
monuments de la méchanceté des hom- 
mes que Dieu livre à leurs paffions. 

Le premier de ces &its eff l’apofiafie de 
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•Jean de Labadie. D avoit été quinze ans Jé- — 
lùite. Des talents joints à un air de piété fé- Part. I. . 
duifant lui avoient acquis l’eftime de plu- 
fieurs de fes Confrères, & la confiance de 
fes Supérieurs. Mais conune il étoit lingu- 
■lier & vifionnaire , les plus fenfés de ces Re- 
ligieux ne lui étoientpas fevorables. Il quit- 
ta là Société en 1 639 > & fe lia avec MeC- 
fleurs de Port-Royal , qu’il trompa piar les 
mêmes endroits qui lui avoient valu la pro- 
teâion de fes Supérieurs chez les Jéfuites , 

& par le zele qu’il afFedoit pour la dodrine 
de S. Auguftin & pour la pureté de la mo- 
rale. Meffieurs de Port-Royal engagèrent 
M. de Caumartin , Evêque d’Ahiiens , à 
l’employer pour la prédication. Les Jélùi- 
tes ne voyant en lui qu’un transfuge, il 
devintl’objet de leur haine & de leurs ca- - 
lomnies. M. de Caumartin le défendit con- 
tr’eux. M. Litolphi IVIaroni , Evêque de Ba- 
zas , l’employa dans ion Diocefe , ainfi que 
M. de Montchal, Archevêque de TouloufCi 
Mais il ne fut pas long-t^ps &ns &ire con- 
noître le fànatifffle & l’efprk vifionnaire que 
quelques Jéfuites avoient entrevu lôtfqu’il 
étoit parmi eux. Les Evêques qui l’avoient 
employé dans leur Diocèfe l’interdirent, ' 

& U fut abandonné par tous ceux qui ne 
l’avoient protégé que parce; qu’ils ne !’%• 
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voient pas eonnu. Des fcenes fcandaleufës 
Part. L qu’ü donna après avoir été interdit, fe ter- 
minèrent au bout de quatre ou cinq ans par 
une apoflafîe publique , qu’il fit à Mont- 
auban au mois d’Odobre 1 6ÇO. U publia 
aufli-tôt des Ecrits dans lefquels il difoit 
hautement, qu’en s’unifiant aux Calviniftes 
il ne changeoit pas de Religion , mais qu’il 
faifoit une profefiion publique de celle qu’il 
avoit toujours crue; & que tous ceux avec 
lefquels il avoit vécu , foit lorfqu’il étoit Jé- 
. fuite , foit depuis qu’il avoit quitté la Socié- 
té , connoilToient fes fentiments , qui n’a- 
voient jamais varié. Ce menfonge attaquoit 
autant la bonne foi des Jéfuites que celle 
de leurs adverfaires , & leur imputoit aux 
uns & aux autres la même prévarication. 
Il n’y avoit par conféquent d’autre parti à 
prendre qu’à méprifer une imputation qui 
n’étoitpas faite pour être crue, & à gé- 
mir fur le malheureux qui joignoit à fa 
défertion une impofture par laquelle il cher- 
choit à fe donner des complices. On s’at- 
tend bien que ce ne fut pas le parti que 
prirent les Jéfuites ; ils s’empreÂerent de 
tirer avantage contre leurs adverlàires de 
l’imputation qui leur étoit commune. Le 
premier des libelles qu’ils publièrent dans 
ce. deflein a pour titre : Le grand cbenm 
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du Janfénifnie au Cülvinifme , enfeigné par 
Jean de Labadie. L’ouvrage répondoit au PARf . L 
titre : les calomnies les plus atroces n’y , 
étoient pas épargnées. Port-Royal , M. Ar- 
nauld , fes amis étoient autant de Calvinit 
tes cachés , qui n' attendaient que le moment 
favorable de fe découvriri Et comme ce 
n’étoit pas aflez d’être Calvinifte , M. Ar- 
uauld étoit de la feêle des Illuminés & in* 
timément uni avec deux ou trois foux qui 
étoient alors dans les prifons de l’Offida* 
lité. Ce libelle hit promptement fuivi de 
quelques autres du même genre. Ils étoient 
affichés aux coins des rues, & fevendoient 
chez le Libraire des Jéfuites , Galpard Méi 
turas. Dans des temps d’aveuglement où 
ces calomnies pouvoient prendre quelque 
crédit chez le peuple , & où le gouverne- 
ment ne réprimoit pas une licence qui crof- ’ 
foit tous les jours , M. Arnauld crut devoir 
réfuter ces libelles , qui nous paroiffent au- 
jourd’hui fi peu dignes de l’attention d’un 
homme fenfé. D publia un Ecrit intitulé ; 

Lettre d’un Doéleur en Théologie à meT.XXlX. 
perfonne de condition ^ de piété, fur le^*'^' 
fujet de fapojiafie de Jean de Labadie. Cette 
Lettre, datée l Mai 16^1, étoit adreffée à 
M. l’Evêque de Montauban ( Berthier ) qui > 
avoit defiré que M. Arnauld fit cet ouvra- 
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ge. Les Jéfuites non contents d’accufer les 
difciples de S. Auguftin de n’attendre que 
le moment favorable de fe déclarer , pour 
manifefter leurs defleins contre l’Eglife, 
oferent , par un autre Ecrit, leur faire dire 
à eux-mêmes des chofes encore plus abo- 
minables que celles qu’ils leur avoient im-. 
putées. Le titre de ce libelle étoit : Ma- 
nifejle de la véritable dourine des Jcmfé^ 
nijies, telle qu’on la doit expofer au peuple t 
compofépar bAffemblée de Port-Royal. Cet 
ouvrage étoit d’un ftyle dégoûtant. Les Jé- 
fuites n’en avoient guere d’autre; il n’au- 
roit fallu que cela pour prouver l’impôt- 
ture. Mais M. Arnauld crut devoir montrer 
qu’elle s’y manifeftoit en mille maniérés. 
Son écrit a pour titre : Remontrance aux P e- 
res Jésuites touchant le Manifejie , &c. ( c ) 
XXXI. La fécondé affaire , qui eut d’aflez lon- 
tion^d« fuites , eft celle du Pere Brifacier Jé- 
calomnies- fuite. A peine la Réponfe au Manifejie 
Brükcier ^ étoit-elle publique , que Brifacier plus har- 
di que fes Confrères , ne craignit pas de 
mettre fon nom à un nouveau libelle qui 
furpaflbit tout ce qu’on avoit vu. Il avoit 
pour titre; Le Janfénifnie confondu ^ ^c. 

chesn 


Ce) Voyez cet ouvrage Tom. XXIX. de la Col. 
lediion, N". VI. 
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chez Florentin Lambert , au Cloître des Jé- 
fuites l5f t. M. Arnauld , les Religieufes Part. L 
de Port -Royal , le Pere Defmares , M. le 
Maître , tous leurs amis , y étoient déchi- 
rés avec un tel emportement qu’on ne put 
s’empêcher d’en faire une forte de juftice. 

Nous ne fouillerons pas cette hiftoire du 
détail de toutes les horreurs dont il rem- 
plit fon livre. Il fuffira de dire que la Meré 
Angélique, Abbeflfe de Port -Royal , crut 
devoir s’en plaindre à l’Archevêque de Pa- 
ris , qui le fit examiner & le condamna , 
malgré tout le crédit des Jéfuites. La Cen- 
fure qui eft du 29 Décembre I 6 f l , fut 
publiée le 7 Janvier fuivant dans toutes les 
ParoilTes de Paris. C’eft toute la peine que 
fubit cet indigne Religieux. Encore Tes Su- 
périeurs le confolerent-ils de cette légère 
humiliation , en lui confiant des emplois 
honorables dans fon Ordre , & il s’en ven- 
gea lui-même par des écrits du même gen- 
re , où il répétoit les mêmes calomnies. 

AI. Arnauld confondit ce nouveau ca- 
lomniateur d’abord dans un écrit intitulé : 

Défenfe de la Cenfure de M. t Archevêque 
de Paris contre le Livre du Pere Br if acier ^ 

’ & quelques mois après dans un ouvrage 
plus étendu qui avoitpour titre: Vinno- 
. cence la vérité défendues , Celui-ci 
Fie (TAnt. Arnauldi ' ‘ ‘ H 
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s parut au mois de Juillet l6S’ZCd). Il étoit 
divifé en fix parties , dont les trois premiè- 
res avoient pour objet les calomnies , & 
les dernieres quelques points de Théolo- 
gie , tels que la mort de Jefus Chrift pour 
tous les hommes , & la dodlrine de l’Eglife 
fur la Pénitence & les Indulgences. “ Tout 
„ le monde n’eft pas capable , dit M. Ar- 
„ nauld dans la conclufion de cet ouvrage , 
„ de pénétrer dans le fond des quèftions 
„ qui fe difcutent aujourd’hui. Mais il n’y 
« a perfonne qui ait tant foit peu de piété 
« «& même d’honneur, qui ne doive détef- 
» ter les impofteurs & les fauifaires , & For- 
» mer un violent préjugé que la vérité n’eft 
« pas du côté de ceux qui ne peuvent fe 
„ maintenir que par le menfonge, que la 
3 , mauvaife foi n’eft pas une marque d’une 
« bonne caufe, & qu’un procédé qui feroit 
33 honte non feulement à des hérétiques , 
s, mais à des payens, n’eft pas le témoi- 
33 gnage d’un zele fîncere pour la dèfenfe 

,j de la Religion Catholique Confidérez 

» que tôt ou tard on fe délàbufe , & que fi 
SJ Dieu permet pour un temps que quel- 
sj ques aines pieufes foient furprifes par vos 
SJ artifices , il n’y en a point qui les aient 

. (d) Voyez ces deux Ecrits Tom. XXIX. N*. VD. 

& Tohx. XXX. N’. VIU. 
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plus en horreur , lorfqu’elles viennent à 
les découvrir. J’efpere que ce . Livre y?ART. L 
poiura contribuer, & qu’il donnera 
moyen à ce qui vous refte de p^tifans 
de pratiquer mieux qu’üs n’ont fait ce 
que nous commande l’Apôtre S. Jean , 
d’éprouver les efprite pour connoître 
s’ils font de Dieu , . . ,j . 

Ces calomnies 8ç les ouvrages par lef- xxxn. 
.<juels on les repoufloft , faifoiént haïr les Jé- y* 

luites en France. Mais ils fe co.nfoloient par contre le$ 
le fuccès que leurs intrigues avoient à Rp- 
me. Le crédit de leurs adverfakes n’y éga- 
loit pas le leur. Le rejÿed pour le S. Siégé 
«’étoit pas équivoque dans Meflîeurs de 
Port-Royal ; mais . leur déférence pour les 
décilîons de Rome n’alloit pas jufqu’à fa- 
crifier la doébrine de l’Eglife aux préten- 
tions de cette Çour : & en fe fouv.enant tou- Journ. de 

s * 

-jours des prérogatives du premier. Siégé , 
ils n’oublioient pas les droits de la vérité. 

Rome voyoit avec déplaifir que leur obéit 
lance éclairée pouvoit avoir des bornes , au 
lieu qu’elle fe perfuadoit que le dévoue- 
ment .des JMiites n’en avoir pas. Ceux-ci 
ne négligeoient rieii pour l’entretenir dans 
cette Uluiion , & pour lui rendre odieux les 
-Théologiens qui tenoient aux principes de 
-nos libêités i fit ces iolmuations faifoiént 

Ha 


S. Amour* 
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leur effet dans une Cour jaloufe de Tes pré- 
Part. I. tentions. Les Députés que les Evêques dé- 
Tenfeurs de la doélrine de Saint Auguftia 
avoient à Rome , s’apperçurent bientôt 
combien eDes nuifoient au luccès de leur 
négociation. Ds étoient chargés , ou d’ent- 
pêcher que le Pape ne condamnât cinq Pro- 
pofîtions que perfonne ne foutenoit, ou de 
• • rengager à mettre à couvert le fens de la 
' . grâce efficace dont ces Propofitions pou- 

- voient ^tre fufceptibles. Ils n’obtinrent rien 
de ce qu’ils demandoient. Innocent X con- 
damna , par une Bulle du ? I Mai 1 3 , les 
cinq Propofitions fans difiinélion de fens; 
fe contentant de déclarer de vive voLv, 
dans une Audience qu’il accorda aux Dé- 
putés , & dans d’autres occafions , qu’il n’a- 
voit pas prétendu par fa Bulle donner, at- 
teinte à la dodtrine de S. Augujlin , ni à la 
grâce efficace. Les cinq Propofitions n’é- 
toient foutenues par perfonne; aucun Au- 
teur ne les avoit avancées. Cette raifonétoit 
fuffifante pour ne point feire d’une caufe 
imaginaire la matière d’une décifion , & j 
pour repouffer avec dédain les brouillons^ 
qui les avoient febriquées , & qui n’én pour- 
fuivoient la condamnation que pour s’en 
faire une arme contre les Théologiens atta- 
chés à la doéhine de S- Auguftin. Mais de- 
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puis que les Papes fe font mis enpoffeflion 
de juger en première inftance , au mépris Part. I.' 
des droits des Eglifes étrangères , les caufes 
qui font nées dans le fein de ces Eglifes , ils 
ont faifî avec empreffement toutes les oc- ' 
cafions d’ufer d’une autorité qui fe main- 
tient & s’affermit par l’exercice, quand elle 
n’eft pas compromife par l’imprudence. In- 
nocent X vit que la condamnation de ces 
Propofitions étoit demandée par un grand 
uombre d’Evêques ; que la Cour de France 
appuyait ces foUicitations ; que les op- 
pofants n’entendoient point les défendre j 
qu’ils ne prenoient intérêt qu’à la dodrine 
de S. . Auguftin ; qu’une Cenfure des Pro- 
pofitions pourroit à la vérité mécontenter 
ceux qui en craignoient les fuites pour la 
dodrine de la grâce efficace , mais qu’elle 
ne trouveroit aucun obftacle réel chez une 
nation où elles n’avoient aucun partifan; 
que la condamnation pouvoit être inutile 
pour maintenir des vérités que perfonne 
n’attaquoit , mais qu’elle fçrviroit toujours 
à établir les droits de Rome fur les Eglifes 
étrangères. Il fit ce que la politique de fa 
Cour luiçonfeilloit ; il s’empreflà d’enchaî- 
ner par une nouvelle Bulle, un peuple qui. 
fc mettoit lui-même dans les fers. i 

La Bulle du Pape fit des impreflions dif- 

H 3 


Digitized by Google 



Ilg Vie d’Antoine Arnauld, 

férentes fur les efprits en France. Ceux qui 
Part. I. l’avoiçntfollicitée n’en furent pas aufli con- 
tents qu’ils s’en étoient flattés. La déclara- 
tion verbale par laquelle Innocent X met- 
tôit à couvert S. Auguftin & la grâce effica- 
ce , leur faifoit perdre en grande partie le 
fruit qu’ils en attendoient. Les difciples de 
S. Auguftin en furent affligés , parce que la 
diftinclion des fens qu’ils avoient demandée 
n’étoit faite que de vive voix. Il n’y avoit 
que Rome qui gagnât réellement à cette 
décifion. Cependant les Jéfuites s’occu- 
poient d’en tirer parti , & M. Arnauld & fes 
amis s’en confoloient par le témoignage 
public que le Pape rendoit à S. Auguftin & 
à la grâce efficace. Les Députés ne furent 
pas les feuls témoins de cette déclaration , 
appellée , fuivant le ftyle de la Cour de Ro- 
me , un Oracle de vive voix ; le Cardinal 
Pimantel, Archevêque de Tolede, le Gé- 
néral des Dominicains , les Confulteurs vie 
Bailli de Valencey, AmbafTadeur de France, 
l’attefterent, & celui-ci en rendit compte à 
la Cour de France dans fes lettres à la Reine 
Sc au Cardinal Mazarin. Si une pareille dé- 
claration avoit été inférée dans la Bulle , les 
difciples de S- Auguftin fe feroient regardés 
comme vidorieux ; mais elle n’étoit que 
verbale , elle n’eut d’autre effet à leurs yeux 
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que de leur montrer que leurs adverfaires 
ne l’étoient pas , & que la grâce efficace ^ L 
n’avoit reçu aucune atteinte. Cet avantage 
les détermina à fermer les yeux fur les irré- 
gularités de cette Bulle , & fur le préjudice 
qu’elle faifoit aux droits de l’Epifcopat. L’a- 
mour de la paix prévalut fur des confidé- 
rations quiauroientdû toucher les Evêques 
plus que des Doéleurs particuliers. M. Ar- 
nauld crut toujours qu’on pouvoit accep- 
ter la Bulle d’innocent X , fi l’on en étoit 
légitimement requis par les Supérieurs Ec- 
cléfiaftiques , comme il le déclara dans un 
papier public au commencement de I6f 4. 

„ U n’y a, dit-il, aucune conteftation tou- T. XIX. 

^ „ chant les Propofitions condamnées par la 
„ Bulle du Pape ; tout le monde l’a reçue 
„ avec foumiffion & avec refpeâ: ; & ceux 
,j qu’on accufoit faulTement de n’y être pas 
» fournis , avoient déjà déclaré & déclarent _ 

„ encore par cet Ecrit, qq’ils ne foute- 
» noient ni ne foutiendroient jamais les 
3, Propofitions condamnées , fous prétexte 
„ de quelque fens & de quelque explication 
3} que ce foit 

La députation à Rome avoit occupé M. 

Arnauld par les divers écrits qu’il fallut faire pubüe'^ii 
pour mettre fous les yeux des Juges les dif- Concorde 
férents fens dont les cinq Propofitions pou- 

H 4 
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voient être fufceptibles , & pour leur faire 
P ART. I. éviter les piégés qui leur étoient tendus par 
tioif de' ennemis de la doftrine de S. Auguf- 
l Eglife tin. Aufli-tôt que la Bulle fut publique, il 
cefla de travailler fur ces matières , fe ren- 

chanltic, r, • 

&c. ferma dans le lilence fur les çonteftations 
précédentes , & s’occupa d’ouvrages d’un 
autre genre. La Concorde des Evangiles (e ) , 
& l’Office du S, Sacrement furent le fruit du 
loifir dont il jouit pendant quelque temps. 
Le premier de ces Livres parut au mois 
de Juin de l’année I5f 5 . Tout le monde 
connoit l'utilité de cette Concorde & le foin 
avec lequel elle eft exécutée. L’Office du S. 
Sacrement fut compofé dans le même temps 
à la priere des Religieufes de Port-Royal. 
La Tradition delEglife fur lEucbariJlie 
la Table biflorique & chronologique des Au- 
teurs cités dans cette Tradition (/) , font 
l’ouvrage de M. Arnauld. Les recherches 
que cette Table fuppofe & les obfervations 
qui y font jointes , mirent au nombre des 
Baillct. meilleurs Critiques de ce fiecle , celui qui 
l’étonnoit déjà par des talents d’un ordre 
bien fupérieur. Les traductions des paffages 
des Peres qui font partie de cet Office , 

ie') Tom. V. de la Collecflion, N*. II. 

(/) On trouve cet Ecrit Tom, XIL de la Collec- 
tion', N*. L 
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(étoient de M. le Maître & du Duc de 
Luÿnes. ^ 

Ce repos que M. Arnauld rendoit fi utile 
à l’Eglife ne fut pas de longue durée. De 1 
nouvelles entreprifes contre la doélrine de \ 
S. Auguftin l’appellerent à de nouveaux, 
combats. Les Jéfbites voyoient avec peine 
que la Bulle d’innocent X ne trouvant au- 
cune oppofition , ne leur produifoit aucun 
avantage , & que la paix alloit régner dans ] 
l’Eglife , fans qu’ils euffent recueilli aucun ' 
fruit des troubles qu’ils y avoient excités. 
Il fallut imaginer un moyen de tirer parti 
de la Cenfure des cinq Propofitions en fe- 
veur de là dodrine dé Molina. Le Jéfuite 
Annat, qui avoit intrigué à Rome pour l’ob- 
tenir , travailla en France à la faire fervir aux 
deffeins de fa Société. Il forma d’abord le 


plan d’une acceptation qu’il fe propofoit de 
faire adopter par l’AJOTemblée du Clergé, 
dans laquelle il donnoit pour objet à la 
Bulle la condamnation de la grâce efficace 
que les Députés des Evêques avoient fou- 
tenue en préfence du Pape, & faifoit ca- 
nonifer celle des adverfaires de Janfénius 
réduite à cinq points , où le Molinilhie étoit 
érigé en dogme. Mais craignant que ce pre- 
mier plan ne rencontrât des difficultés m- 
furmontables , il en imagina un autre moins 
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choquant , quoique également propre à le 
Part. I. conduire à fon but C’étoit de faire décider 
par l’Aflemblée, que les cinq Propofitions 
étoient tirées du Livre de Janlénius & con- 
damnées dans le feus de cet Auteur. Ces 
deux projets furent communiqués à JVL 
d’Aubuffon Archevêque d’Embrun , & à 
M. Lefcot Evêque de Chartres , tous deux 
dévoués à la Société. Aufll s’employerent- 
ils l’un & l’autre avec zele au fervice des 
Jéfuites.. 

Des vingt-huit Evêques qui étoient alors 
affemblés à Paris , plulieurs , tels que l’Ar- 
chevêque de Sens ( Gondrin) l’Evêque de 
Beauvais (Buzenval) l’Evêque de Com- 
menges ( Choifeul ) & celui de Valence ( le 
Beron ) étoient attachés à la doélrine de S. 
Auguftin. Ds engagèrent M. Arnauld à ré- 
futer les deux projets du Pere Annat ; ce 
qu’il exécuta dans quatre Mémoires (^ ) 
que l’Archevêque de Sens fe chargea de 
préfenter à l’AfTemblée. On les examina, 
& le premier projet du Pere Annat fut re- 
jeté. Les Jéfuites furent obligés de s’en te- 
nir au fécond. Le Cardinal Mazarin & M. 
de Marca les feconderent par des motifs 

(g) Ils retrouvent Tom.‘XIX. de la Colleftion, 
N*. IV. V. VI & VIL Voyez la Préface Hift. Ibid, 
p. XXIII & fuiv. 
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différents : le premier parce qu’il haïffoit le 
Cardinal de Retz qu’il croyoit ami de MM. Part,.L 
de Port-Royal , & le fécond parce qu’il fe 
flattoit de fe rendre agréable à la Cour de 
Rome, & de la difpofer à lui donner fes 
Bulles pour l’Archevêché de Touloufe, 
auxquelles fon Hvre de Concordia Sacerdo- 
tu ^ Imper a mettoit obftacle. L’afcendant 
du Cardinal Mazarin & l’adreffe de M. de 
Marca déterminèrent l’AiTemblée à décla- 
rer , que les Propofitions étoient tirées de 
Janfénius , & condamnées dans le fens de 
l’Auteur. C’eft ce qui fut décidé le 28 Mars 
I5f4, fur le rapport des Commiffaires , 

-qui au bout de quatre ou cinq jours d’exa- 
men , furent pleinement convaincus , di- 
rent-ils , de la vérité de ce fait , & le per- 
fuaderent à l’Affemblée. Innocent X n’a- 
voit pas prétendu décider que les Propofî- 
tions fuffent de Janfénius , ni que le fens de 
cet Auteur fût conforme à ces Propoli- 
tions , & fa décifîon n’ayant pas eu cet ob- 
jet , ne rempliflbit pas les vœux des Jéfui- 
tes. L’Affemblée y ajouta par-là ce qu’ils 
defiroient , & par cette fatale complaifance, 
elle plongea l’EgÜfe dans des troubles qui 
durent encore ; ^ar pour fe foumettre à la 
décifîon du Pape expliquée par l’AlTemblée, 

U ne fuffifoit plus de condamner les cinq 
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Propofitions , fans les défendre en aucun 
Part. I. ; il felloit encore les condamner dans 
le fens de Janfénius. Quel étoit ce fens de 
Janfénius ? On n’avoit garde de le déter- 
miner. C’étoit donc mettre entre les mains 
des Jéfuites une arme pour perfécuter leurs 
ennemis. 

Cependant la décifion del’Airemblée fe- 
roit peut-être tombée dans l’oubli, & n’au-- 
roit eu aucune influence furie jugement du 
public , fi elle n’avoit été fuivie d’autres dé- 
marches encore plus irrégulières , par leC- 
quelles on introduifit dans l’Eglife une ty- 
rannie dont il n’y avoitpas encore d’exem- 
ples. Que les cinq Propofitions exprimaf- 
fent tout le venin du gros livre in-folio de 
Janfénius , on voit que c’eft un fait abfolu- 
ment étranger à la dodlrihe , fur lequel des 
Evêques n’ont d’autre droit pour fe faire 
croire que celui que peuvent donner l’évi- 
dence & les bonnes raifons , & que ce fait 
n’en devenoitpas plus croyable , pour avoir 
été décidé auffi précipitamment par l’Affem- 
< blée. M. Arnauld frappé de cette réflexion, 

crut ne pas devoir rompre publiquement 
le filence. Le Pere Annat faifoit des Ecrits , 
M. Arnauld les réfutoit. Mais il ne permet- 
toit pas que fes réponfes fuflent imprimées , 
afin qu’elles ne ferviffent pas de prétexte 
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pour perpétuer les troubles. On fe conten- — ^ 
toit de les communiquer aux perfonnes en ^ ^ 
place qui pouvoient mettre obftacle aux 
Vues des Jéfuites. C’eft pour cette raifon 
que deux Mémoires qu’il compofa pour le 
Parlement , fur la fin de l’année 1 4 , ne 
furent point rendus publics (>&). 

L’occafion de ces Mémoires fut une nou* 
velle entreprife des Jéfuites , pour pouflèr 
plus loin les abus de la Bulle d’innocent X. 
L’Alfemblée du Clergé avoit écrit au Pape 
pour lui rendre compte de la maniéré dont 
elle avoit reçu fa BuUe , & de l’interpréta- 
tion qu’elle y avoit donnée. Mais le Pon- 
tife , fans faire mention de cette interpréta- 
tion , fe contenta dans fa réponfe d’exalter 
le Siégé de Rome , & la foumiflion du Cler- 
gé de France, & de recommander l’exécu- 
tion d’un Décret du S. Office du 2 3 Avril 
précédent , par lequel les ouvrages faits 
pour la défenfe de Janfénius , tant dans les 
Pays-Bas qu’en France , étoient lüpprimés, 

& où il étoit dit que la Bulle du 3 1 Mai 
1 3 avoit condamné dans les cinq Propo^ 

Jhions la doQrine de tAugujîin de Janfé- 

( A ) On n’a pu trouver ces deux Mémoires pour 
le Parlement; les autres font imprimés dans leTom. 

XIX de la ColleéUon , N". V-VIU. Voyez la Pré- 
face Hift. de ce même Tome , p. XXIV. & fuiv. & 
p. XXXV. 
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«BKr. Ce^ r^oci âsc ±: 29 S e rc e m fa re. 

P/%» T. L Lk Jéâ:kes tocIoc'^ 2:2e ce Eris, le Dé- 
cret de i ioqedfîQoa i>Gr d t ei: ôk icm- 
con , 5 c h BüIIe du J I 31 ai fciiênt enrt- 
gii'irés su Pariemen: , î£n 22^ ces d^éren^ 
^ pièces ne Ëuenc qu'un tout don cornes 
les parties s'appareroienc les unes ks an- 
tm , & qoeladécÜîon duiôic dejanienios 
dé 'fa prononcée par une Afianblég du Cler- 
gé , devintune Loi de l EtaL Ils tolbaterait 
une Déclaration à cet effet, & reniégiftre- 
ment en fut négocié jnfqn'si mois de Mâ 
de l’année fanrante 1 6ÇÇ. 31 ais les Mémoi- 
res de AL Âmauld & les lomieres de M. 
Bignon, Avocat Général, firent échouer 
cette tentative. D eft vrai que ce que les Jé- 
fuites , aidés du Cardinal Aiazarin , ne pu- 
rent feire paffer au Parlement, fut aifàn^ 
adopté le 10 de Mai 1 f , par feize Evê- 
ques que le Cardinal Miniftre alTembb chez 
lui. Cette AflTemblée fortuite écrivit une Let- 
tre circulaire aux Evêques du Royaume, 
pour les inviter à faire recevoir êf fut^cri- 
re la Bulle d'innocent X ç«f fon Bref du 29 
Septembre , par toutes les perfonnes qui 
étoient fous leur charge. C’eft le premier 
monument du Qergé de France où il foit 
parlé d’une fignature des Décrets de Rome, 
& le premier pas vers cette tyranqie qui 
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fe déploya dans la fuite avec tant de vio- 
lence. Part. L 

Quoique l’Affemblée dont nous venons XXXV, 
de parler eût décidé le fait de Janfénius au M. Arn. 
gré des Jéfuites , les chofes n’en étoient pas 
plus avancées. La doftrine de la grâce effi- dant quel, 
cace étoit également autorilee dans l’Eglife, 

& Janfénius n’en étoit pas moins le défen- Lesjéfuît. 
feur aux yeux de tous ceux qui pouvoient ‘ 
juger de fon livre. M. Arnauld perfévéroit fiience 
dans le filence, & n’en fortoit plus, niPP“'’P“- 
pour repouller les calomnies toujours re- nouvelles 
naiffantes des Jéfuites , ni pour repréfenter calom. 
aux Evêques qu’ils prononçoient fur un fait 
fans connoiffance de caufe. Cependant les 
impoftures des Jéfuites devenoient tous les 
jours plus atroces & par cette raifon plus 
abfurdes. La fable de Bourgfontaine , ima- 
ginée en I5f4, eft du nombre de ces in- 
famies , dont l’indignation pubDque fit juf- 
tice , fans qu’il fût néceffaire de prendre la 
plume pour la détruire. On fuppofoit dans 
ce roman , que Janfénius , l’Abbé de S. Cy- 
ran , M. Arnauld & quelques autres , s’é- 
toient affemblés à Bourgfontaine , Char- 
treufe à quelques lieues de Paris , pour con- 
certer un projet de renverfer la Religion ; 
qu’ils s’étoient partagé l’ouvrage néceffaire 
• pour parvenir à ce but , que Janfénius s’é- 
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toit chargé de détruire la liberté ; que M. 
P ART. L Arnauld avoit pris pour fon partage d’a- 
néantir les Sacrements par un livre fur la 
Fréquente Communion; & que tous s’é- 
toicnt propofé d’exâlter fur-tout S. Auguf- 
tin 5 parce que plus , leur faifoit-on dire , ils 
' établiroient fon autorité , plus il leur feroit 
facile de faire réuffir leur deflein : S. Au- 

• f 

^ftin étant celui de tous les Peres , chez 
qui il eft plus facile de trouver des armes 
contre la Religion. Tout avoit été. ainfi ar-- 
rété à Bourgfontaine en I52I , temps où 
M. Arnauld n’avoit qué neuf ans. Cette fa- 
ble qui a été reproduite plufieurs fois de- 
puis avec quelques changements , n’a ja- 
mais fait aucun mal à Meffieurs de Port- 
Royal; elle a feulement prouvé quelle étoit 
. la haine & la* paffion de leurs ennemis. 
XXXyi. i . D’un. autre côté les Jéfuites intriguoienfc 
à la Cour de France & à Rome, cher- 
fchîfme î . choient à entretenir dans les elprits l’idée 

Sacrem. ■ contre laquelle ils étoient tou- 

au Duc de jours armés , & travailloient à exciter une 
Liancourt qui dilpofât les fanatiques! à 

. faire des aéles de fchifme. Us auroient vou- 

• ■ * .A 

-lu voir hors.de l’Eglife ceux qui mettQient 
. obftacle à leur domination , & il n’y avoit 
que trop d’efprits foibles prêts à féconder 

fleurs vues., M. Ollier de BretonvilUera , 

- .. \ 

Cure 
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Curé de S. Sulpice, étoit du nombre. C’é- 
toit un homme à viiions , en grand com- Part. L. 
merce avec les Anges. U difoit qu'un des plus oiîier! 

grands qui fe fait jamais donné à créature 1762. 

Jhr la terre , ne le quittait point. < Son zele 
pour la converfion de ceux de fes paroif. 

^ens, qui avoient des liaifons avec Port- 
Koyal étoit làns mefure. Il avoit entrepris 
en I6f2 celle du Duc deXiancourt, qui 
voulut bien fe prêter à une coni'érence que 
le Curé lui propofa , & qui fe tint chez le 
Duc , entre le P. Defmares de l'Oratoire, 

& un Feuillant nommé le P. Joieph: Elle 
n’eut pas le fuçcès que M. Ollier en atten- 
doit (O 5 car M. de Liancourt refta tou- 
jours attaché à Port-Royal , édifiants. Sul- 
pice fa paroilTe par la vie exemplaire qu’il 
nienoit. Les Prêtres de cette Eglife , animés 
de l’efprit de M. Ollier , firent fur lui le pre- 
mier eflài de la méthode que les Jéfuites 
vouloient introduire dans les paroifles de 
Paris , pour recueillir le fruit de la vidoire 
qu’ils difoient avoir remportée à Rome. Le 
Duc de Liancourt ayant été à confelTe au 
mois de Janvier 1 6f y , à M. Picoté qui étoit 
fon Conf’elTeur depuis deux ans , & qui ne 
lui avoit jamais parlé de Port-Royal , cet 

(j") On peut voir le détail de cette conférence 
dans la Préface Hift. du Tom. XVI. p. xxx & fuiv. 

Fie d'Ant. Arnould. I 
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Eccléfiaftique lui refula pour la première 
Part. L fQjg l’abfolution , difant qu’il ne pouvoit là 
lui donner s’il ne retiroit fa petite fille de 
Port-Royal , où elle étoit élevée par les Re- 
ligieufés , & s’il ne congédioit le P. Delina- 
tes & l’Abbé de Bourzeis qui étoient logés 
chez lui. Ce refus étoit concerté avec M: 
Ollier ( ^ ) , qui menaça le Duc de lui refii- 
fer publiquement la Communion s’il fe pré- 
fentoit à la fainte Table avant d’avoir rem- 
pli ces deux conditions. Ce Curé s’étoitfàit 
autorifer par un avis ligné de quatre Doc- 
teurs de Sorbone , membres de la commu- 
nauté des Prêtres de S. Sulpice , du nom- 
bre defquels étoient Morel & le Moine. 
XXXVn. Si cet aéte de fchifme n’avoit pas été ré- 
& fcco^nde paroiflès de Paris alloient deve- 

Lettre de hir le théâtre d’un fenatifme dont la licence 
M. Arn. à h’auroitplus connu de bornes. Mais il exci- 
ta une indignation fi générale , que perfon- 
ne n’ofa l’imiter. M. Amauld étoit toujours 
à Port-Royal des Champs , occupé de l’étu- 
de de l’Ecriture & des Peres , & plus réfolu 
que jamais de fuir les difputes. R partageoit 
l’indignation que lafcene fcandaleufe de S. 

( it ") Quelques Auteurs prétendent que cet adle 
de fchifme fut auffi concerté avec M. Ragois , à qui 
M. Ollier venoic de réfigner fa Cure , mais en fe ré« 
fervant la direction en chef de toute la FaroilTe. 
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'Slilpicc avoit caufée ; mais il ne paroilToit — 
point difpofé à écrife fur ce fujet. Il ne put Part. 1. 
néanmoins fe refufer aux follicitations de 
pluTieurs perfonnes de la Cour & de la 
Ville , qui le preflerent d’oppofer lès loix 
delà difcipline Ecclélîaftique à ce fànatilme 
infolent. Il le fît dans un écrit qui a pour 
titre : Lettre à une perfonne de condition ( / ). 

La témérité de ces Prêtres qui , fans' auto- 
rité, ’^s’arrogeoiéht le droit de retrancher 

• de la Communion de l’Eglife Meffieurs de 
Port-Royal , & d’interdire en conféquence 
les Sacrements, à, ceux qui cônfervoient de® 
liailbns avec eux j qui n’ayant pas le pou- 
voir de féparer de l’Eglife ceux qui auroient 

■ été légalement convaincus de fchifme ou 
d’héréfie , exerçoient cette jurifdidion à l’é- 

■ gard de ceux qu’on n’en avoient pas même 

■ légitimement accufés , étoitun excès fî ré- 
coltant ;fi contraire à toutes les loix ecclé- 
"fi^ftiques , fî capable d’introduire la confu- 
'lion dans le Royaume , que tout le monde 

fiit frappé de la Lettre folide & éloquente 
qu’oppofa 'M. Arnauld à ce fcandale. La 

■ conduite des Prêtres de S. Sulpice fut hau- 
tement blâmée à la Ville & à la Cour , & 

‘ le Pape Alexandre VII , qui venoit de fuc- 

• Ci) Tom. XIX N*. î. p. î 1 1 & (biv. 

l Z 


Digitized by Google 



,192 Vie p’Aîîtoiîîe Arnauld, 

^ céder à Innocent X , ayant lu la Lettre 
Part..!, déclara à M. de Lionne, Ambafladeur de 
France , que le Curé de S. Stdpice uvoit tort. 
L’AmbaflTadeur lui ayant repréfenté que fi 
les Jcmfénifies étaient infirmés de fa façon 
de penfer , ils pourraient s’’ en prévaloir ; ils 
peuvent s'en prévaloir , dit le Pape , car le 
Curé a tort. Fous voudriez , dit quelque 
temps après le même Alexandre VII aux 
Jéfuites , chaffer ces gens-là du fein .de ÎE- 
glife , ^ nous voulons qu'ils y demeurent. 
Ces foibles confolations , que la force de 
la vérité procuroit à des 'Théologiens fi 
indignement outragés , étoient tout l’avan- 
tage qu’ils avoient fur leurs ennemis. Le 
■'crédit de ceux-ci ne diminuoit point à la 
Cour. S’ils n’oferent renouveller la fcene 
de S. Sulpice , ils ne craignirent pas d’é- 
'crire pour la juftifier. La Lettre de M. Ar- 
nauld étoit du 24 Février 1 y ; & environ 
trois femaines après , on comptoit déjà dix 
libelles où l’Auteur & fon Ecrit étoit déchi- 
rés avec l’emportement dont on avoit déjà 
vu tant d’exemples. M. Arnauld croyant 
que le fcandale contre lequel il s’étoit éle- 
vé , fans nommer les perfonnes qui l’avoieut 
donné , ni la paroilTe où il avoit été com- 
mis ; ne trouveroit point de déiènfeurs , 
jQ’avoit pas prévu que fa première Lettre 
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l’engageroit dans une difpute , & qu’il feroit — ^ 
ôbligé de reprendre la plume pour dévelop- Part. I. 
per de nouveau les loix de l’Eglife , fur la 
conduite des Pafteurs dans l’adminiflration 
publique des Sacrements. Le Duc de Luy- 
nes , étroitement lié avec le Duc de Lian- 
court, & qui avoit le même intérêt que ce 
dernier à la caufe de Port-Royal , où il fài- 
foit élever fes filles , engagea M. Arnauld 
à réfoter ces libelles , & les follicitations 
procurèrent à l’Eglife un des plus beaux ^ 
ouvrages qui foient fortis de la plume de 
ce Doéleur. C’eft la fécondé Lettre à un ‘ 

Duc & P car (w), datée du lo Juillet 
, où la matière eft traitée à fondi^ 

& Port-Royal juftifié contre les imputa- 
tions calomnieufes de fes ennemis. M. Ar- 
nauld ayant envoyé cette Lettre , le 27 
du mois d’Aoùt fuivant , au Pape Alexan- 
dre VII , pour la foumettre à fon jugement , 
ce Pontife loua la piété ^ t érudition de 
t Auteur , & l’exhorta à méprifer à l’avenir 
les libelles de fes adverfaires. , 

Cette Lettre applaudie à Rome & à'xxxviîl 
Paris , augmenta la réputation de îAuteur ; 
mais elle fut pour lui l’époque d’une per- dénoncée 

fécution nouvelle. Les libelles ne réuflUTant fia Sor. 

bone. 

(m) Ibid. N*. H. p. jjç-sdo. 

I 3 
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point aux Jéfuites , ils tentèrent la yoie des- 
Cenfures , parce que le crédit dans les 
Cours qui ne peut rien fur l’opinion publi- 
que , & qui ne fauve pas les mauvais livres 
du mépris , a plus d’influence fur les Corps , 
& fait les feire fervir d’inftrument à la ty- 
rannie. Le Pere Annat , devenu ConfeflTeur 
du Roi, avoit compofé quelques-uns des 
écrits que M. Arnauld réfuta dans cette fé- 
condé Lettre. Si-tôt qu’il la vit , il oublia 
la queftion du jefus des Sacrements , pour 
y découvrir le venin du Janfénifine. Il pu- 
blia de vive voix & par écrit , que M. Ar- 
nauld s’y étoit enfin mis à découvert; que 
la première des cinq Propofitions condam- 
nées étoit dans fa Lettre en propres termes , 
& plus formellement que dans Janfénius 
même. Il cherchoit à préparer les voies au 
projet qû’il avoit formé de faire cenlurer 
cette Lettre par la Sorbone. Les Jéfûites 
avoient déjà dans ce corps un certain nom- 
bre de créatures ; mais il leur falloit un Syn- 
dic dévoué , comme l’étoit Cornet. Guyart 
Jeur offroit le perfonnage dont ils avaient 
befoin. 11 fut nommé Syndic à l’affem- 
blée du premier Octobre I6f f. Les Moi- 
nes introduits dans les alfemblées de la Fa- 
' culté en plus grand nombre que fes Statuts 
ne le permettoient , lui donnèrent la plu- 
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ralité des voix , qui lui auroit manqué fans 
•eux. Plûüeurs Docteurs formèrent oppofî 7 
tion à cette nomination irréraliere ; mais 
eUe fut Ibutenue , & ce n’eft qu’à raffem^ 
blée du 9 Novembre fuivant qu’on s’ap^ 
perçut des vues de ceux qui avoient élevé 
Cuyart au Syndicat. Le nouveau Syndic y 
dénonça la Lettre de M. Arnauld , ajou 7 ^ 
tant, pour donner quelque. poids à cette 
dénonciation , que des perfonnes puiffantes 
l’engageoient à la faire. Toutes les mefures 
avoient été prifes pour qu’elle fût reçue à 
la pluralité des voix. Les Moines furnumé- 
raires & les Dofteuis des provinces appel- 
lés par les Jéfuites , donnèrent aifément 
cette pluralité. Six Commilfaires furent 
nommés pourl’exànien delà Lettre dé- 
noncée. On eut foin de les choifir parmi 
les ennemis de M. Arnauld. 11 n’y en avoit 
pas un feul qui ne fût déclaré contre lui. 
Cornet & le Moine étoient du nombre. Les 

ê ^ ^ 

quatre autres , Chappelas , Breda , Bail & le 
Pere Nicolaï s’étoient fignalés à leur ma-;, 
niere par leur zele contre les défenfeurs dç 
la dodrine de S. Augultin, Chappelas avoit 
été Jéfuite , Breda éfoit digne de l’être par 
les déclamations dont il rempUffoit Paris 
contre ceux qu’il appeUoit Janféniftes. Bail 
avoit feit des livres en faveur du Molinilhie, 

I 4 
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^ Enfin le Jacobin Nicolaï , qui avoit été pu- 
Part. 1 . bliquement accufé par M. Amauld d’avoir 
trahi fon Ordre, avouoit lui-même qu’il 
étoit récufable. On ne lui permit pas d’é- 
couter ce l'cnipule ; il fut mis au nombre 
des principaux Juges dans une affaire où 
il étoit partie ; & tous ces Commiflàires 
dont il n’y en avoit pas un qui pût être 
choifî , furent préférés précifément par les 
raifons qui les rendoient récufables. 

Le Doyen de la Faculté & plufîeurs au- 
tres Docteurs protefterent contre cette vio- 
lation du droit naturel, par laquelle on 
mettoit les parties au nombre des Juges. 
Cette proteftation fiit inutile. Le Doyen 
ajoutait que M, Arnauld ayant envoyé fa 
Lettre au Pape , la Faculté devoit attendre 
le jugement de Sa Sainteté , au lieu de le 
prévenir. Plufîeurs membres de l’aflemblée 
appuyoient cet avis de leur fuffrage; mais 
ils ne furent point écoutés. Les Doéleurs 
équitables , au nombre de près de foixante 
& dix, appellerent comme d’abus des con- 
clufions du premier Oéfobre , & du 4 No- 
vembre. L’affaire fut plaidée au Parlement 
le 2f & le 26 de ce même mois de No- 
vembre. Les conclufîons de l’AvocaLGé- 
néral (Talon) furent favorables à la caufe 
des Docteurs qui réclamoient l’exécution 
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des Statuts de la Faculté pour l’exclufion 
des Moines furnuméraires , & le droit na- Part. I. 
turel , qui ne veut pas qu’un accufé foit ju- 
gé par fes parties. 

Ces conclulîons ne pouvoient foufFrir 
de difficulté. Annat fut cependant empê- 
cher qu’elles ne fulTent adoptées ; il mit 
la Reine Mere , le Cardinal Mazarin , & le 
Surintèndant des Finances ( Fouquet ) dans 
fes intérêts. L’argent ( w ) & les promeflès 
furent prodigués , & l’on vit la juftice cé- 
der à l’intrigue. Il intervint un Arrêt qui 
mettoitles parties hors de Cour, & ordon- 
noit que les Çonimiffaires nommés le 4 No- 
vembre, procéderoient inceffamment à leur 
rapport. Le public murmura contre un ju- 
gement fi injufte ; mais la fadion ennemie 
de M. Arnauld s’emprefla de dévorer la 
proie qui lui étoit livrée. LaF^culté s’aflèm- 
bla de nouveau dès le premier du mois de 
Décembre. L’aflembléefut plus nombreufe 
qu’elle ne l’avoit été au premier Novem- 
bre. Plus de trente Moines furnuméraires, 
plufîeurs Dodeurs & quelques Evêques 
courtifans s’y trouvèrent ( 0 ). La première 

( n) Voyez le Difcours Iliflorique, &c. p. >82. 
le premier Tome des Lettres de M. Arnauld, p. joo» 

&Ia Préface Hift. du Tom. XIX. p. xuv & fuiv. 

(o) M. de la Mothe Houdencourt, Evêque de 
Ktnnes; M. dePerefixe, Evêque de Rhodez, &c. 
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99 BSSÊËB opération delà Faculté ainfî compofée', fifÇ ' 
Part. I. rejetterFans .délibération , malgré Top- 
pofition de près de Ibixante & dix Dqc4 
eurs 5 la demande que M. Arnauld feifoit 
par deux lettres du 24 & du 3 o Novem- 
bre , d’étre entendu pour condamner, ou 
jullifier ce qu’on trouvoît de repréhenfible 
dans fon ouvrage. Lg faâion ne vouloit 
écouter que le rapport des fix Commifc 
faires. 

XXXIX. Ils rendirent compte de leur travail le 
Corn- pj-çmier & le 2 Décembre. Us avoient trou- 

mifiairesy^ 1 1 t j ' 

trouvent vé dans la Lettre deux propofitions , dont 
deux Pro- l’une , difoientdls , étoit téméraire & Tau- 

cenfura. tre hérétique. La première fur le fait de Jan- 
blesiTune fénius, M. Ariiauld paroiflant douter que 
rLuTdc cinq Propofitions fuffent dans fon livre, 
droit. quoiqu’il déclarât en même temps qu’il les 
condamnoit par -tout où elles pouvoient 
être: la fécondé fur la grâce, de laquelle il 
difoit, en empruntant les termes de S. 
Chryfoftôme & de S. Augullin, que les Pe^ 
res nous montraient en la personne de S, 
Pierre un jujle à qui la grâce 7iécejfaire 
pour agir avait inanqtié. Les Examinatéurs 
étoient redevables de cette découverte au 
Pere Annat, qui avoit réduit avant eux à 
ces deux propofitions tout le venin du Jan- 
fénifme , dont il prétendoit que cette Let-** 
tre étoit remplie. 
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Quand les Çommiflaires eurent fait leur 
rapport , on mit en délibération la deman- Part. I. 
de que M. Arnauld faifoit d’étre entendu , 
qui avoit d’abord été rejetée. L’Evéque de 
Chartres (Lefcot) fut d’avis de l’entendre , 
à condition qvr’il feroit préalablement fer- 
ment de fe foumettre au jugement de la Fa- 
culté , ou qu’il en ferqit du moins la pro- 
meffe folemnelle. C’étoit refiifer la deman- 
de. Dans l’avis qui prévalut , on permit à 
M. Arnauld de venir à l’aflèmbiée pour y 
expliquer fes fentiments ; mais on lui inter- 
difoit le droit de parler pour les défendre. 

Ç’étoit, en lui ôtant tous moyens de fe juf- 
tifier , fe réferver également le droit de le , 
juger fans l’entendre. On craignit néan- 
moins d’avoir eu trop de condefcendance ; 
on né voulut pas lui donner copie de cette, 
Conclufion , & il fut réduit à ne la côn- , 
noitre que par le récit d’un des Docteurs 
qui étoit préfent à la délibération. L’af-, 
femblée prochaine auroit dû être renvoyée 
à quinzaine ; c’étoit le vœu de plufieurs 
Dodteurs. Mais fi les pas de la juftice font 
lents , l’iniquité précipite les fîens. L’affem-. 
blée fut fixée au 7 du même mois , quatre 
jours après celle qui venoit de fe terminer. 

M. Arnauld étoit à Port -Royal des 
Champs , à fix lieues de Paris. Il trouva le Ecn^tTde 
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temps , dans un intervalle fi court, de pré- 
Part. L parer pour le 7 une Apologie d’environ ’ 
trente pages in-quarto de la Propofition 
jnftifica- fur la grâce. Elle fut lue dans l’affemblée 
fet" qu’tls ^ Faculté , & y fit une telle impreffion 
produi- fur un grand nombre de Dbdeurs , que les 
fàâieux craignirent qu’elle ne fit échouer 
le projet de Cenfure. Ces Docteurs , dont 
quelques-uns n’aimoient pas la dodrine de 
la grâce efficace, étoient frappés de ce que 
la Propofition étoit exprimée dans les ter- 
mes de S. Chryfoftôme & de S. Auguflm , 
& appuyée par une Tradition de tous les 
Cecles. Les ennemis de M. Arnauld décon- 
certés par l’oppofition qu’ils prévoyoient 
de la part d’un fi grand nombre de Doc- 
teurs , fufpendirent l’examen de cette Pro- 
pofition dodrinale, & voulurent qù’on 
commençât par la queftion du fait de Jan- 
fénius , fur laquelle M. Arnauld n’avoit écrit 
que peu de chofes dans cette Apologie , 
n’ayant pas eu le temps de s’étendre fur cet 
objet. Les Commiffaires continuoient tou- 
jours à chercher dans la Scholaftique des 
chicanes pour éluder la Tradition , que M. 
Arnauld mettoit fous les yeux de la Facul- 
té. Ainfî l’on ne conclut rien dans cette aC- 
femblée. Le I o du même mois , l’Apologie 
liir U Propofition de &it étoit prête. Elle 
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foc préfentée à la Faculté. Le Syndic ne vou- — 

loit pas qu’on la lût avant la délibération ; Part. L 
elle le fut néanmoins ; mais fî tard que tous 
les Evêques avoient déjà dit leur avis fur la 
Propofition du fait de Janfénius. Ils étoient 
^ au nombre de fept. Les uns , comme TEvé- 
que de Chartres , déclarés contre M. Ar- 
nauld ; les autres dévoués à la Cour. M. de 
la Barde , Evêque de S. Brieux , le feul qui 
fût difpofé à écouter la juftice & à faire 
quelque démarche pour la défendre, en 
opinant fur les deux Propofitions , les jufti- 
fia pleinement. Il montra fur la Propofition 
dodrinale , qu’elle étoit entièrement con- 
forme à la dodrine de S. Thomas, & que 
l’Aqteur s’étant exprimé dans les termes d^ 

Peres j & ne donnant à ces termes d’autre 

t > 

fens que celui de S. Thomas , il réunifibit 
en fa feveur l’autorité de la Tradition ,&.l^ 
^précifion de l’Ecole. Cet avis de M. dç S, 

Brieux fit beaucoup d’impreflion fur cèu^ 
des Dqdeurç que la paffion n’aveugloit pas. 

Jjne feùie chofe les arrêtoit ; c’étoit la crain- 
te que M. Arnauld ne voulût pas foufcrire 
à cette explication. Mais il s’empreflà de 
lever cefcrupule, en écrivant àM, de S. 

Brieux , dès le 1 f du même mois , une le^ 
tre où il adoptoit entièrement l’avis de cet 
Evêque , & ofooit de fe prêter ^ toutes les 
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, — explications qui pourroient , lans compr(yi 

Part, 1 . mettre la vérité , ramena’ le calme , en ter- 
minant les conteftations par un accommo- 
dement raifonnable. D s’expb'quoit dans la 
même lettre for la quefb'on de fait. H décla- 
roit qu’en témoignant du doute que les cinq 
Propofitions fblTent dans Janféraus , il n’a- 
voit pas en vue d'afFoiblir l’autorité de la 
Bulle d’innocent X , ni d’éleva aucune 
conteflation fur ce fujet Mais qu’il n’avoit 
expofé fa penfée fur cette queftion, que potü' 
fe défendre contre des adverlàires qui pre- 
’noient occafion de lés doutes , fiir un fait 
étrangaà la Religion , pour le ûaiter d’hé- 
rétique : que li on trouvoit que les expref- 
fions de là Lettre fuffent contraires au ref* 
pecl dû aux Evêques , qui avoient décidé îa 
queftion de fait , il étoit prêt d’en faire des 
'e.xcufes : qu’il n’héfiteroit point à acheter 
la paix à ce prix; mais que fi on ne s’eii 
\ contentoit pas , fl ne” poûrroit voir dans 

l’obftination de fes ennemis , que le deffeih 
de l’opprimer. Ces difpofitions de M. Ar- 
nauld étoient déjà connues de la Faculté; 
il les 'avoit manifcftéesr^ans les écrits pré- 
fentés le 7 & le I O. Mais comme elfes 
'étoient expofées avec plus de dcveloppé- 
ment dans la lettre à M. de S. Brieux, Ce 
Prélat ,'M. Godeau/EYêque de Vence, & 
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Cjuelques autres amis de M. Arnauld tra- **^^*w^ 
vailierent auffi-tôt à un accommodement I- 
Ils lui envoyèrent dès le 1 6 , différents pro^ 
jets de déclaration fur les deux Propofi*- 
tions. Tout le refte du mois de Décem- 
bre, & les premiers? jours de Janvier de 
i’annéelfuîvante furent employés à rédiger 
ces projets dans des termes qui puflent con- 
venir tout à la fois aux Juges & à l’accufé. 

M. de S.' Brieux propofa à la Faculté , le 
24 Décembre, une formule pour laquelle 
il garantilToit l’acceptation de M. Amauld. 

Mais elle fut rejetée fous divers prétextes ; 

& l’Evèque de Chartres dit hautement, 
qu’il falloit d’abord cenlùrer les Propofi- 
tions , & sjoccuper après des projets dé 
foumiûion qu’on auroit à exiger de leur 
Auteur. 

Pendant que M. de S. Brieux négocioit XLL 
un accommodement dont une des condiJ- LaPropofi- 

tionderait 

tions étoit, que M. Arnauld feroit des ex- déclarée 
cufes fur le fentiinent qu’il avoit manifeflé 
à l’égard de la queflion de feit , comme par 74. 
n’étant pas afTez*refpeéhieux pour les Evê^ Docteurs, 
ques qui l’avoient décidé , foixante & qua^. 

•torze Dodeurs , opinant fur cette Propo- 
fition dénoncée comme téméraire , furent 
d’avis qu’elle étoit exempte de toute een- 
fure. Us prétendoient qu’avant de la juge^ 
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«5=saeil falloit examiner fi elle étoit vraie oa- 
Part. 1. feuffe ; fi les cinq Propofitions étoient ou 
n’étoient pas dans Janiénius. Les ennemis 
de M. Arnauld repUquoient qne ce n’étoit 
pas de la vérité de la Propofîtion qu’il s’a* 
giflbit; qu’il étoit quefiion uniquement de 
favoir fi elle étoit téméraire. M. Perrault 
montra très-bien, que la Faculté n’ayant 
d’autori é que poqr prononcer àssjuge^ 
ments düürinaux , elle ne pouvdit qualifier 
une Propofîtion qu’en jugeant' fi eUe eft 
vraie ou faufle : que faire ablhradion de la 
vérité ou de la fauffeté d’une Propofition, 
& prononcer néanmoins fur là témérité , 
c’étoit abandoimer le droit qui eft acquis 
à la Faculté, déjuger des chofes, & ufur- 
•p,er celui qui ne lui appartenok pas , de 
juger des perfonnes : que quand il y auroit 
. >' Ueü de taxer M. Arnauld de témérité , ce 
' Ji’étoit pas au corps à accufer un de fes 
. membres d’une faute commife contre les 
Evêques ; que ceux-ci dans ce cas feroient 
les l'euls qui auroient droit de fe plaindre, 
& que la Faculté devroit employer fa mé- 
diation en faveur de l’acciifé , loin de fe 
rendre l’inftrument de la punition qu’il au- 
roitméritée. 

. C ç ft en vain que M. Perrault & d’autres 
Dqéteurs fiiifoient parler la raifon dans cette 

alfemblée ; 
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aflemblée ; l’intrigue & le crédit étouffoient 
fa voix. La faétion étoit foutenue par iix ou I. 

fept Evêques , qui , après avoir jugé dans 
l’affemblée du Clergé de I6f4, que les 
propofitions étoient dans Janfénius, fe 
trouvoient en Sorbone au nombre des ju- 
ges d’un Dofteur qui avoit ofé écrire qu’il 
doutoit de ce feit Quelques-uns de ces Pré- 
lats fe donnoient pour commiflàires auto- 
rifés par la Cour à préfider aux aifemblées 
de la Faculté. Le Chancelier Séguier , de- 
puis le 20 Décembre jufqu’au 1 4 Février, 
s’y trouvoit toujours , & ne diffimuloit pas 
l’intérêt qu’il prenoit à cette aliîdre, enhu 
veur des ennemis de M. Arnauld. Le pro- 
jet d’accommodement prélenté par M. de 
S. Brieux avoit été rejeté , fous prétexte 
que la déclaration que cet Evêque garan- 
tilfoit qui feroit acceptée par M. Arnauld , 
n’étoit pas lignée de ce Docteur. Pour le- 
ver cette difficulté , PEvéqué de S. Brieux, - *> 

celui de Cahors & celui de Commenges en- 
gagèrent M. Roulfe , Curé de S. Roch , d’al- 
ler avant l’alfemblée du 1 1 Jafiivier , trou- 
ver M. Arnauld à Port-Roÿal , pour en ti- 
rer la déclaration que M. de S. Brieux , fur 
de fes difpofitions , promettoit de la part. 

Le Curé de S. Roch n’étoit pas fufped par 
fes fentiments aux adverlàires de M. Ar- 
^ie ArmuU, K 
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— — — naold , fes idées fiir la grâce éfoient pldtiôt 
Part. I. oppofées que conformes à la dodrine de 
S. Auguftin. Mais c’étoit un homme droit, 
modéré , aufli ennemi de la cabale que de 
l’injuftice. Dalla à Port-Royal, & obtint 
-fans peine de M. Arnauld ce que ce Doc- 
,teur avoit déjà offert. D porta donc à l’af- 

• femblée du 1 1 Janvier , la déclaration fui- 
vante. 

XLTI. “ Quoique j’aie toujours fait profeffion 
» d’avoir une fmcere vénération pour la 
Arnauld » digmte & pouT les jugements de Not 
lur cette feigneurs les Evêques, & beaucoup plus 
» encore pour ceux des Souverains Ponti- 
„ fes , & que je fois prêt de donner ma 
„ vie pour la défenfe de leur autorité fa- 
rt crée , il eft néanmoins arrivé , contre mon 

• rt intention & à mon grand regret, que 
„ quelques paroles d’une Lettre que je fus 
rt obligé depublier il y a quelque temps, 
rt par lefquelles j’ai témoigné que je dou- 

' M tois que les cinq Propofitions condam- 
„ nées par le Pape Innocent X fulTent dans 

• „ l’Auguftin de M. Janfénius , Evêque d’Y- 
• rt près; que ces paroles, dis-je, ont été 

rt prifes dans un fens fufpeél & odieux par 
rt plufieurs perfonnes , & en ont même 
- rt -bleffé quelques-unes que j’étois extrê- 
rt menient éloigné de voidoir offe^er te 
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moins du inonde. Je déclare donc pu- ü! 55 i 5 !*l 
35 bliqueniént que ma penfée & mon 
33 tention ont été infiniment éloignées des 
3, fens dans lefquels elles ont été prifes -, Sc 
33 que je me ferois bien gardé de les écrire, 

„ fi j’avois perifé qu’on les dût prendre eh 
3, mauvaife part. Jè fouhaiterois de todt 
,3 mon cœur de ne les avoir jamais écrites, 

3, & je demande très - volontiers pardon k 
Nofièîgneurs les Etêques & à Notre S. 

„ Pere le Pape de les avoir écrites.' Ce îô 
,3 Janvier 1 6 ".Antoine Arnauld,Ooç- 
teur de la Maifon & Société de Sorbone. . , . j j 
Après avoir lu cette déclaration , le Cu- ! i 
ré de S. Roch parla contre le projet de Gétf- , ' ! 

fur e, & repréfenta vivement combien il fe^ h! ; 
roit indigne d’outrager un grand homme, ; 
qui portoit l’amour de la paix jufqu’à s’hu- 
milier ainfi devant ceux qui fe croyoient 
ofFenfés par quelques paroles de fa Lettre. 

Il requit enfuite qu’on délibérât fur l’aéle 
qu’il venoif de lire. Son difcours ébranloit 
quelques-uns de ceux qui aVoiénfrdéja voté 
pour la Cenfure ; & la fadion craignit que 
fi on revenoit aux avis , le nombre idéè 
voix qu’elle avoit pour elle ne diniinuât 
confidérablement. Elle empêcha donc la 
-déhbération demandée par M; RoUfle , ibhè 
prétexte qu’il ne iàÜoit pas interromprc-lek 

K a 
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tssËËSS! fuffrages , & qu’il fuflSroit de relire tous le* 
Part. L après que tous les Dodeurs auroieut 
opiné , pour que chacun d’eux pût décla- 
rer alors ce qu’il penfoit de cette fatis&c< 
tion offerte par M. Amauld. Le Chancelier 
appu 3 rant cette tournure , voulut que la dé» 
libération fur la Propolition fût continué^; 
dilànt qu’on verroit enfuite, en cas que la 
Fropofition fût condamnée , fi la làtisfàc- 
tion feroit fulHfante pour efikcer cette con> 
damnation. 

XLIIL Quelques Dodeurs opinants préten- 

de*h*Pn). d’ailleurs cet ade étoit infuflS- 

pofition ânt, parce qu’il étoit adreffé à la Faculté, 

con^e 1’ Evêques , offenlés , di» 

\is de ia *foient-ils, par la Lettre de M. Arnauld. Un 

pluralité des Prélats de l’affemblée voulant ôter ce 
xccllc ^ 

prétexte à la fàdion , fit avertir ce Dodeur, 
qui étoit alors à Port -Royal de Paris , de 
' cette nouvelle difficulté , afin qu’il la filt 
difparoitre par une déclaration adreffée aux 
Evêques. M. Arnauld prévit que ce nouvel 
ade ne calmeroit pas davantage la fureur 
de ceux qui étoient réfolus de l’opprimer. 
Cependant pour qu’on ne pût pas lui re- 
procher d’avoir négligé quelques moyens 
lé^times d’échapper à la Cenfure , il en- 
yoya auffi-tot la déclaration qu’on lui de» 
fiiandoit Elle fut lue dans la même affen»* 
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blée, & ne produifît pas plus d’effet ques=S 5 SS 
la première. On continua d’entendre les Part. L 
avis fur la queftion de fait Entre les opU 
pants qui donnoient leur voix pour laCen- 
fure , il y avoit une diverfîté linguliere fur 
le degré delà faute d’un Doéleur, qui avoit 
ofé manifefter des doutes fur un f^t déci- 
dé fans connoiffance de caufe par une aC. 
femblée du Clergé. Le grand mérite de ce 
Doéleur frappoit la plupart de fes juges, 

& difpofoitplufieurs d’entr’eux à une forte 

d'indulgence. -L’humilité avec laquelle il 

demandoit pardon de cette faute fembloit* 

l’effacer à leurs yeux ; & tous en prdiion-- 

çant que la propofîtion étoit plus ou moins - 

téméraire, cherchoient à fe faire pardonner ^ ^ 

leur avis , par l'honunage public qu’ils ren- 

doient à celui qui l’avoit avancée. Les Doc- ' 

tcurs les plus paflionnés fe prêtoient à ces ' 

difpofitions , & joignoient leurs éloges à • 

ceux des autres. Il leur fuffifoit que la Prp- ' 

pofition fut cenfurée. 

Ce ne fut que le 1 4 Janvier que les Doc- ' 
teurs eurent achevé d’opiner. Aufîi-tôt que 
le dernier eut dit fon avis , le Syndic tira ' 
de Ëi pôche un papier , fur lequel il pré- • 
tendoit avoir compté cent quatre fuffrages ‘ 
pour la Cenfure , foixante & onze contre , 

& quinze douteux ; & fans en dire davan- * ' 

K ? 
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PiBffgg tage, il déclare qjie l’aflàire eft terminée, ‘ 
& qu’il n’y a qu’à congédier l’afièmblée, ' 
On réclame la prQmeffe qui avoit été faite. 
Iç 1 1 , que chacun auroit la liberté d’ppi-:; 
nçr fur l’Aéle de fatisfaébon -préfenté "cë 
même jour à l’alTemblée. On n’eft point . 
écouté ; le Doyen eft forcé de conclure ; 
il le fait fans même dire l’objet de fa çon- 
dufion,& l’affemblée eft aufli-tôt rompue. 
Trois ou quatre des Dofteurs de la faftibn J 
entrent chez le Moine, & drelfent une 
Cenfure où la propofition eft qualifiée de , 
t^éraire , fçandaieufe , injur^ufe au Sou- 
verain^Pontife êf aux Evêques de Erance , 

* donnant oçcafion de renouveUer la doc- 

trine çondamiêe de Janfénius. 

Le Syndic ne comptoit que foixante & ’ 
onze vpix contre la Çenfure , les regiftres 
f^oientfoi qu’il y en avoit foixmite & qua- 
tqrze. U,en mettpit quinze au nombre des 
dputeufes. Pe celles-là, lîx étoient con- 
tre; & les neuf autres n’ayant pas été pour, • 
dévoient être jointes aux premières. 11 y 
avoit parmi les opinants- quarante Moines, i 
quoique. les Statuts de là jP^culté.ne per-r ’ 
mettent pas qu’il y en ait au-delà, de huit 
dans fes aflemblées. C’eft en viplant ainü 
toutes les réglés , que la faêlipn eut la plu- 'j 
jralité ; & ç’eft. contre i’ulàge çopflajit de Ja 
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Faculté , qu’on forma la Cenfure à la ümple 
pluralité ; dans des cas de cette efpece , la L 
Faculté ayant toujours obfervé de n’en faire 
qu’à l’unanimité ou prefqu’unanimité. 

Mais quelque puilfante que foit.une ca- XLIV. 
baie dans un corps où les fuffrages font.jç’’fJ"p"o_ 
encore libres, l’innocence ne fuccombe pas pofition 
auffi facilement que le voudroient ceux qui céne des 
ont entrepris de l’opprimer. Elle trouve des fuffrages. 
défenfeurs généreux qui opinent pour la 
làuver ; qui mettent des obftacles aux def-, fe retirent 
feins de fes ennemis , foutiénnent les foi- 
blés , réveillent les indifférents , éclairent 
ceux que la prévention aveugle , & que la, 
corruption ne livre pas aux cabaleurs. La- 
fedion avait éprouvé ces difficultés pour 
la Cenfure de la propofition fur le fait de , 
Janfénius. Elle chercha à s’en-débarraffer 
pour la queftionde droit. Dès le 1 4 Jan- 
vier, le Syndic propofa pour l’examen 
qu’on alloit entreprendre de cette fécondé 
propofition, de limiter Je temps des opi- 
nants à une demi-heure , après laquelle ils 
feroient obhgés de fe taire. M. le Chance-’ 
lier Séguier avoit déjà propofé cette mé- 
thode dans les délibérations précédentes 
fur la queflion de fait , & l’avoit &it ftiivre 
«quelquefois ; mais on n’en avoit pas fait un 
réglement. Quand le Syndic fit cette réqui- 

K 4 .. 
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fition, elle excita une oppofîtion publique 
Part. L de toutes les perfonnes équitables. Les plus 
anciens Dodeurs & plufieurs autres avec 
eux , jufqu’au nombre de foixante , s’op- 
poferent formellement à une loi fi extraor- 
dinaire, & inouie dans la Faculté depuis 
cinq cents ans. Ils protefterent qu’on ne 
pouvoit leur impofer ce joug, ni leur ôter 
la liberté de dire , dans une matière fi im- 
portante , tout ce qu’ils jugeroient nécef- 
faire pour appuyer leur fentiment (p). 
Néanmoins le réglement propofé par le 
Syndic fut adopté à la pluralité des voix. Il 
ne fut pas obfervé dans les trois ou quatre 
premières aflemblées ; car l’Evêque de 
Montauban , celui de Chartres , ainfi que 
quelques autres Dodeurs qui opinèrent 
après eux , y parlèrent tout le temps qu’ils 
voulurent. Ce ne fat que le 22 Janvier que 
M. Bourgeois , étant obligé d’entrer en dif- 
cuflion far des pafTages cités par M. Ar- 
nauld dans fon Apologie, & juftifier ce 
Dodeur contre Cornet qui l’accufoit de 
les avoir fàlfifîés , fut interrompu avec vi- 
vacité , & l’afTemblée congédiée une heure 
plutôt qu’à l’ordinaire. Le 24 M. Bourgeois 
ayant voulu reprendre fon difcours , le 

(p) Voyez cett^Proteftation , Tom. XX. de la 
Colleâion, p. 
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Chancelier qui étoit venu ce jour 4 à pour gggw B- 
faire exécuter le réglement de la demi- * 
heure , lui impofa filence. D’autres Doc- 
teurs furent auffi forcés de conclure, & 
de fe taire après avoir parlé une demi-heu- 
re. Cette derniere violence fit enfin pren- 
dre le parti à foixante Doâeurs de fe re- 
tirer des afiemblées de la Faculté , & de lui 
déclarer , par un aéle en forme , qu’ils ne 
pourroient plus reconnoître pour légiti- 
mes des alTemblées où l’on portoit une telle 
atteinte à la liberté dés fuffrages. Ils n’y pa- 
rurent pas en effet le lendemain ay. Quel- 
ques autres avoient fuivi leur exemple; de 
forte que le Chancelier qui devoit y ve- 
nir ce jour-là , . s’en difpenlà; fa préfence 
devenant inutile , au moment où la Ëiâion 
qu’il appuyoit n’avoit plus à redouter une 
rélîftance infurmontable. 

. Dans l’aflèmblée du 17 , avant la re- XLV. 
traite des foixante Dodeurs, M. Minçé , 
homme vénérable par fon âge & .par fon fe de lire * 
mérite , préfenta un fécond Ecrit Apolo- 
gétique , dans lequel M. Arnauld juftifioit tiques de 
la Propofition qu’on fe propofoit de cen-.M. Am. 
furer , &.requit qu’il fut lu en pleine affem- 
blée , avant de procéder à l’examen de la 
propofition. Sa demande fiît rejetée. On. 
confentit uniquement que les Dodeurs le 
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luflent en particulier.. “ Cet ouvrage, écri- 
Part. I. yojt jg Dodeur Holden à un de fes amis, ■ 
„ étoit beaucoup plus propre pour un Con- 
„ cile général , que pour une affemblée de 
„ Scholaftiques violents, &réfolu6 decou- 
„ vrir d’équivoques leur mauvais deffein 
L’Auteur y citoit les Peres ; mais Holden 
difoit dans la même lettre, qii'on ne conJ 
noiffoit pas les Peres en Sorbone. ■ ‘ 

Pour fe mettre à la portée de fes Juges, 
M. Arnauld ne dédaigna pas dans une fuite 
de ce fécond Ecrit, de leut parler leur lân- 
> gue ; & au lieu de juftifier fa propofîtion 
uniquement par l’autorité de l’Ecriture & 
des Peres , comme il l’avoit fait dans le pre- 
mier , il cita les Scholaftiques , & emprun- 
ta leur maniéré ordinaire de s’expliquer j 
n’héfitant jamais à s’abaifler pour calmer fes 
ennemis , fans compromettre néanmoins 
■ ' la vérité. H terminoit cet Ecrit par de nou- 
velles proteftations d’être difpofé à donner 
toutes les explications qu’on jugeroit né- 
celfaires pour mettre fin aux conteftations, 
s ' & procurer le grand bien 'de la paix. Il 

. ^ * avoit bien voulu jufqu’à ce moment fermer 
' les yeux fur les irrégularités qui rendoient 
nuis tous les aéles de ces Juges palfionnés ; 
& nous "avons vu . qu’il avoit porté la con- 
defcendance jufqu’à foire une fâtisfoétion 
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. ^u’il ne devôit pas, dans l’efpoir qu’un tel 
Sacrifice de fa perfonne pourroit épargner 
à la Faculté la honte de le flétrir,’ & met- 
tre fin à des troubles préjudiciables à la vé- 
rité. Mais il reconnut dans la fuite qu’il àvoit 
eu tort ; parce que n^ayant agi que pour'' 
le Service de l’Eglife', en publiant cette Let- > 
tre fl un Dm Pair^ & dans des circonf- • 
tances qui lui avoient fait croire que Dieu ‘ 
l’y engageoit, il ne devôit pas donner lieu ■ \ 

de penfer qu’il s’en repentoit, ni diminuer 
piar-làle fruit que ces ouvrages pouvaient ; ' 
feire (^). ' .... 

M. Arnauld inflruit de la retraite des 
foixante Doéleurs, & de l’impulâtion ça-ddaPro- , 
lomnieufe qu’on lui failbit, malgré fés pro- pofition 
teftations les plus exprelfes j de foutenir malgré'les 
que les Commandements de Dieu font protefta- 
impoflübles aux juftes , prit, enfin le parti nuJîité,' 
de faire fîgnifier à la Faculté le 27 Janvier, 
une proteftation formelle contre cette im- ; 
putation , & une déclaration précife qu’il • 
ne pouvoit plus reconnoitre pour légitime ; 
une alfemblée où toutes les réglés étaient ‘ 
violées, ni pour valide aucune des réfolu- , 
tions qui y feroient prifes. . Les ' foixante ' 
Doéleurs qui s’étoient retirés le 24 , pro- 

(g) Tom. XXI. p. ^78. <5o<î. 7©î5. Tom. * 
p. 99. 100. 107. 
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W5EË555 tefterent également; & quatre jours après' 

Part. L ja propofition fat cenfurée dans l’affem- 
blée du 31. De neuf Evêques qui y afliC. 
toient ( r ) , trois forent contre la Cenfdre ; 
c’étoient Meffieurs de S. Brieux , de Châ- 
lons & de Commenges. Trois opinèrent 
contre la propofition, Meflieurs de Char- 
tres , de Rhodez & d’Amiens; les trois au- 
tres, Meflieurs deMontauban, de Tulle - 
& de Célàrée , n’opinerent pas pour M. Ar- 
nauld ; mais les ennemis de ce Dodeur 
n’oferent les mettre au nombre de ceux qui 
avoient opiné contre lui , parce qu’ils dé- 
clarèrent en lignant la Ceiifure , qu’ils ne 
le iàilbient que comme un Magifirat ligne 
un Arrêt rendu à la pluralité contre fon 
. " avis. Indépendamment des foixante Doc- 
teurs que la violence laite à la liberté des 
fuffirages força de fe retirer, il y en avoit •. 
dans Paris piufieurs autres qui ne parurent > 
pas aux aflTemblées , parce qu’ils n’étoient • 
ni alTez courageux pour s’oppofer aux en- 
nemis de M. Amauld , ni alTez vils pour 
les féconder. Toutes ces circonftances join- , 
tes aux précautions prifes pour oppofer le 
nombre des voix au poids des raifons , 

(r) M. l’Evéque de Rennes fairoit le dixième; 
nuis on ne (kit pourquoi Ibn nom ne (è trouve pas 
ûir le Regiflre. . . . 
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firent triompher la cabale, &la propofi- îs 55S55S 
tion , quoiqu’en termes formels de S. Au- !• 
guftin & de S. Chryfoftôme , fut déclarée 
téméraire , impie , blafpbématoire , frappée 
d'anathème & hérétique^ fans qu’on ait ja- 
mais pu découvrir en quel fens ellepouvoit 
mériter ces qualifications, même aux yeux 
des Cenfeurs. Ils ne nioient pas que ce nç 
fut une doébrine orthodoxe, I®. Que la 
grâce efficace par elle-même, qui ne man- 
que jamais d’avoir fon effet , eft néceffaire à 
toute affion de piété. 2®. Que le jufte qui 
manque d’accomplir quelque devoir de la 
piété chrétienne , comme S. Pierre y man- 
qua en ne confeffant pas Jefus Chrift, n’a 
pas reçu de Dieu la grâce efficace , qui le 
luiauroit fait accomplir. 3“. Qu’il s’enfuit 
de ces deux propofitions exemptes d’er- 
reur , de l’aveu de tout le monde , que le 
juffe qui manque en cette occafion d’ac- 
complir ce qui lui eff commandé, n’a pat 
reçu de Dieu tout ce qui lui étoit nécef- 
faire pour l’accomplir. Cependant ces trois 
propofitions étant accordées , quel pou- 
voir être l’objet de la Cenfure? Car l’ex- 
preffion étoit catholique , puifque la pro- 
pofition étoit en propres termes de S. Au- 
guftin & de S, Chryfoftôme; & le fens 
l’étoit auffi , puifque celui qui l’avoit avant- 
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^f!ÊSÊÊÊSs céQ , oü plutôt qui Tavoit tirée des Saints 
JPart. I. Peres , n’entendôit autre chofe , firion què 
le jufte ri’a pas quelquefois tout ce qui lui 
eft néceflaire de la part de Dieu, pour âc- 
complir quelque Commandement. 

Dès que cette Cénfure parvint à la con- 
noiflance desDofteurs qui s’étoierit retirés 
. des affemblées , ils ft crurent obligés de 
protefter de nouveau contre une telle ih- 
juftice. Ils le firent au nombre de trente- 
deux , par un afte du premier Février', tant 
-en leur nom qu’en celui de plufieurs autres 
’Dofteürs abfents dont ils avoient la pro- 
curation; déclarant qu’ils tenoient cette 
Cenfurepour nulle par toutes les raifons 
. . qu’ils avoient fait valoir pour juftifîer le ' 
parti qu’ils avoient pris d’abandonner des 
affemblées , où toutes les réglés étoient vio- 
lées , où les parties étoient juges , où l’ac- 
cufé n’étoit point . écouté , & où la liberté 
-des fuffrages étoit ôtée (r). D y avoit dans 
la Cerifure une claufe par laquelle tous les 
Dofteurs étoient obligés de la ligner fous 
•peine d’être privés de tous les droits atta- 
chés à leur qualité. Les mêmes Dofteurs 
adrefferent le if Février un fécond afte 
■à là Faculté , pour lui faire connoître les rai- 

(s) ^ Cet Adle fe trouve dans la CoUei^ion , Tonu 
’XX'.'p; 5^; & fuir. • ^ . . 
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fbns qüi les avôient forcés de fe retirer des 
affemblées , & celles qui les empêcheroient I. 
toujours de foufcrire à une Cenfure qui 
flétriflbit , dans la perfonne d’un membre de 
leur corps j une dodrine laine , dont au- 
cune raifort ne peut jamais juftifier la con- 
damnation (t). Dix-neuf d’entr’eux s’af- 
femblerent le ZT du même mois, pour dé- 
libérer s’ils appelleroient comme d’abus au 
Parlement. En effet, l’appel étoit le vrai re- 
mede à ces vexations , lî on avoitpu cornp»- 
ter fur le Parlement, qui deux mois aupa- 
ravant avoit rendu dans la même caufe un 
Arrêt fi injufte. Mais , dans cette incertitu- 
de, l’avis d’appeller comme d’abus ne fut 
pas adopté ; le plus grand ilombre jugea 
cette démarche inutile, & la Cenliire avec 
la claufe tyrannique dont on fe plaignoit 
eut fon exécution. Tous les Dodeurs qui 
refiiferent de la ligner furent privés du droit 
d’allîlter aux affemblées , & des autres avan- 
tages attachés à leur état. 

Le moyen que cette violence n’en ébran- 
lât plufieurs ? Aulli y en eut -il quelques- 
uns qui cédèrent; mais elle fit un effet tout 
contraire fur d’autres qui.avoient opiné 
pour la condanmation , ou qui n’avoient 

(t) Ibid. p. 398. 
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■ pas aflîfté aux aflemblées. M. Roullè & M. 

•Part. I. de Launoi furent de ce nombre ; ils s’éle- 
vèrent contre cette double entreprife de la 
Faculté , d’ufurper un droit qu’elle n’avoit 
jamais eu ^ de foumettre les lumières de fes 
membres à fes déciûons , & de l’exercer 
dans le cas préfent par un afte qui n’étoit 
pas celui du corps , puifque les parties in- 
téreflees n’avoient ni opiné , ni été enten- 
dues dans leurs défenfes; & cela pour une 
Cenfure contraire au vœu de la pluralité 
réelle des fulFrages légitimes , à laquelle 
plus du tiers des juges s’étoit formellement 
oppofé , & contre laquelle ces derniers 
avoient protefté d’avance. On a un Mémoi- 
re de M. de Launoi , dans lequel toutes les 
irrégularités de cette entreprife font déve- 
loppées («) , & il fit imprimer dans le temps 
des Notes fur la Cenfure , où il en montre 
les nullités (x). Ce n’eft pas l’intérêt qu’il 
prenoit à la Grâce efficace , ni fes liaifons 
avec M. Arnauld qui le mirent au nombre 
de fes défenfeurs ; il étoit au contraire lié 
avec les Jéfuites & ennemi delà doftrine 
de S. Auguflin ; mais des injuftices il crian- 
tes le révoltoient. 

Tandis 

C 1 / ) n fe trouve imprimé dans la Collct^on , Tom. 
XX. p. ^gi & fuiv. 

(ar) Ibid. p. 348. &fuir. 
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. Tandis, que la Sorbone ét»it le théâtre ■— 
tumultueux de l’intrigue & de la violence, Part, I. 
M. Arnauld & Port -Royal éprouvoient xi.VJT 
dans le calme des paffions , toutes les conl Difpofi- 
folations que Dieu feit fentir à ceux qui îî?"® 
louffirent pour la juftice. Dès le commen- dans cette 
cernent de l’orage qui s’étoit élevé contré occafion. 
lui, ceDoéleur écrivoit à la Mere AngélU 
que , que la perfécution ne fàifoit que l’atta- 
cher à Dieu de plus en plus. « Je l’en prie T. I. p.ga. 
„ de meilleur cœur , difoit-il ; j’ai plus de 
„ confiance que jamais en fa fainte protec- 
^ tion. Je ne puis même confidérer de cer- 
33 taines rencontres qui font arrivées depuis 
33 environ deux mois , que je n’adore la 
„ bonté avec laquelle il me femble qu’il 
„ m’a voulu difpofer à fouffrir pour lui , en 
,3 me donnant un delir tout nouveau de 
,3 l’aimer & de le fervir avec moins de fi:oi- 
33 deur & de lâcheté que je n’ai fait juf- 
„ qu’ici ”. Il étoit à Port-Royd de Paris 
lorfqu’il apprit que la Cenlüre étoit arrêtée, 

& qu’on travailloit dans la chambre de le 
Moine à la rédiger. La paix qui régnoit dans 
fon cœur n’en fut point troublée. Il s’occu- 
poit à prier Dieu avec la même tranquillité r : 
que fi cette affaire lui eût été étrangère. Il Hift. Abc. 
n’a jamais oublié que fa penfée fe porta tout P 
^’un coup mom^^ fur ce yerfet du 
d^Ànt. àrnauîi, L 
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fcüHHff Pfeaunïe' CXVHI. Jîtiquè pcrfzctchftmtme , 
J AETi I atÿttva me ; Sa foi le commentaire qu’ai 
■ feit S. Auguftin par ces paroles : Puifqtt^ils 
n'ont perféçuté en moi que- la vérité ,-fecott~ 
re^moi -, Seignettr , afin que je combatte 
■■ ■ ■ - pour là vérité jufqtâà la mort. 

L’AbbefTe de Port-Royal fa fœur , la feiik 

prcfqûedesReligieufesdeceMonaftereqm 
ïùt connoilTance des détails de fon afi&ire , 
étoit digne de partager & ûtuation & de 
rencoùrager àmarchCT avec confiance dans 
Tom. m. la voie où Dieu l’avoit conduit. - “ Je loue 
defesLet. piçy lui écrivoit- elle le 28 Novembre 

p. lOO. ” ’ , . . . 1* . 

„ 1 6f f , de ce que vous n’etes point abat- 
„ tù ; & en vérité j’ofe dire qu’il n’y a pas de 
„ quoi , puifque pour ce qui nous regarde , 
„ il y a plus de bonheur que dé malheur à 
„ fouffiir rinjuftice des hommes. Je nè puis 
m’empécher de vous dire ( ajoutoit-elle 
dans une lettre du 8 Décembre) que la 
joie '&.la tranquillité avec laquelle je vous 
J, ai- vu partir ' pour foufirir i en foutenant 
fa fainte grâce , à tellement charmé mon 
^rit , qu’elle én a effacé les craintés hu- 
s, mainéS , que l’amour naturd & la ten- 
Ibid. „ drdfe que j’ai- toujours éuë pour mon 
S>'tpsy : pauvre petit &ére y avoit répandues, à là 

,j vue dés maux qù’ott lui -prépare,’^. 

Gette feiifte fflle neTe érôtenfoit pas de 
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rencourager par fon exemple & par fes dif- 
cours; die ne ceflbit de demander à Dieu ^ 
la force dont il avoit befoin pour foutenir 
tant d’épreuves , fens que fa vertu reçût au- 
cune atteinte. Tout Port-Royal partageoit Ib. p. log. 
fes follidtudes , & les enfants de ce fiecle 
n’étoient pas plus ardents à perfécuter l’in- 
nocence, que ces Vierges chrétiennes à 
demander à Dieu qu’elle n’en fordt que plus 
pure des mains de fes ennemis. 

M. Arnauld qui étoit à Port-Royal des XLVin. 
Champs depuis 1 648 , fut obligé de quitter 
cette folitude , pour fe dérober de nouveau Royal 
aux pourfuites de fes ennemis. Il ne leur 

* Icvclir 

fuifîToit pas de flétrir un de lès Ecrits , & dans une 
d’exercer une domination inouie fur ceux P^o- 
de leurs Confrères qui déteftoient leur ou- traite.^*' 
vrage ; ils vouloient s’afliirer delà perfonne 
de celui qui pouvoit éclairer le public , & 
foire retomber fur eux la honte dont ils pré- 
tendoient le couvrir ; mais il prévint à pro-* 
pos leurs deffeins. Dès le 25, veille du jour 
où fa proteftation fut lignifiée , il s’enfeve- 
lit dans une retraite inaccelTible à fes per- ^ . 
fécuteurs. M. Nicole fe réunit avec lui , . 

pour l’aider dans les ouvrages qu’il étoit né- 
ceflàire d’entreprendre pour la défenfe de 
fa propofition , & de toutes les vérités de 
la grâce auxquelles elle tenoit. Deux Théo- 

E â 
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XLIX. 
Violences 
contre les 
oppofants 
à la cenFu- 
re. Quel- 
ques • uns 
s’afibiblit 
fent. 
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logiens de ce mérite fe virent ainfî forc«: 
par une cabale puilTante à fe tenir cachés. 
Mais fi Dieu dans les delTeins de fa làgellè 
permet quelquefois que l’ignorance & la 
méchanceté fe trouvent armées du pouvoir, 
& que le favoir & la vertu gémilTent dans 
l’oppreffion, il ne fouffre point que cette 
oppreffion étouffe la voix de la vérité, & 
réduife fes défenfeurs au filence ; il met dey 
bornes au pouvoir des méchants , & lailTe 
aux gens de bien cette verge redoutable 
que la vérité leur met entre les mains , pour 
châtier ceux qui la perfécutent , & pour 
foutenir ceux qui l’aiment La retraite dans 
laquelle Meffieurs Arnauld & Nicole tra- 
vaüloient aux ouvrages qu’ils oppOferent 
à la Cenfure , étoit dans une maifon de Pa- 
ris (jy) , qui ne leur offroit pas à beaucoup 
près toutes les commodités de la vie. Ils 
la préférèrent néanmoins à l’hôtel du Duc 
de Liancourt & à celui de la Ducheflè de 
Longueville, qui leur étoient offerts; plus 
touchés de la fureté, que des autres avanta- 
ges qu’ils auroient trouvés chez ces grands. 

Cependant la Sorbone conforamoit fon 
iniquité. Il étoit ftatué dans la Cenfure que 
fi M. Arnauld n’y fqufcrivoit dans l’efpace 
de quatorze jours , & n’abjuroit fes erreurs 
’ iy) Chez M. le Jeune, Fauxbourg S. Marceau. 
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en préfence du Doyen , des Evêques Doc- 
teurs & de fix Députés de la Faculté, il Part. I. 
feroit ipfofa&o exclu du corps. Tout étoit 
inoui dans cette claufe , comme dans les 
autres opérations de cette fàétion. La Fa- 
culté n’avoit jamais exclu de fon corps que ’ 
des Apoftats ou des Dodeurs convaincus 
de débauches déshonorantes ; & cette ex- 
clufion ne s’étoit jamais feite qu’après une 
procédure juridique & les monitions ufitées 
pour l’excommunication. “ C’eft aujour-T.I.p.i®{; 
„ d’hui, écrivoit M. Arnauld le I f Février 
„ à fa niece la Mere Angélique de S. Jean, 

J, qu’on me doit rayer du nombre des Doc- 
„ teurs ; j’efpere en la bonté de EMeq qu’il 
« ne me rayera pas pour cela du nombre 
„ de fes ferviteurs. C’eft la feule qualité que - 
» je defiré conferver 

Ceux des Dçdeurs qui réfîftoient aux ' 
entreprifes de la fàdion , & qui ne vou- 
loient pas figner la Cenfure , fubiffoient le ^ 
même fort. La Faculté prit le 34 Mars la ' 
réfolution de les exclure entièrement de ' 
fon corps , & de déclarer cette exclufion 
confommée ipfofaêlOt le Dimanche de • 
Quajtmodo , pour ceux qui étant à Paris 
n’auroient pas fait ce jour-là leur foumiC. 
fion ; & pour ceux qui étoient abfents de 
la capitale , le jour de l’affemblée avant la 

L ? 
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g^gggg Pentecôte. C^e réTolntion fut fuivie d*une 

Part. I. autre, par laqueUe la Faculté privoit ces 
Dodeurs des prières qu’eflceft dans l’ufage 
de Élire après la mort pour fes membres, 
& qui lui font payées d’avance par la fem- 
me que chacun, en prenant le Bonnet, eft 
obligé de donner pour jouir de cet avan- 
tage. Cette derniere , dortt le Syndic fit 
part , par une Lettre circulaire , à tous ceu.v 
qu’eile regardoit (z) , ne fet cependant 
exécutée qu’à l’égard de quelques-uns ( a ) ; 
les autres conferverent au moins ce droit, 
le feul dont la Faculté n’ofa pas les priver 
entièrement. Ces violences n’acquéroient 
pas des partifans à la Cenfure ; mais elles 
fàifeient leur effet fur ceux dont le courage 
n’égaloit pas les lumières. Plufîeurs lignè- 
rent fous différents prétextes ; les uns di- 
iânt qu’ils fignolent comme des Magifirats 
lignent un arrêt qui pafiè à la pluralité con- 
tre leur avis ; les autres joignant à leur figna- 
ture quelque reftridion ou quelque expli- 
cation. M. de Sainte Beuve étoit du nom- 

J 

' ( 3 ) Voyez fur ce fujet la Lettre du P. Defmares 
en réponfe à la Lettre Circulaire, Tom. XX. de la 
Colledion , p. 741. & fuiv. 

(a) Elle le fut en particulier R regard de M. Mar- 
tineau , Evêque de Bazas , fuccefleur de M. L-kolphi 
Maroni , & du Cardinal de Retz , qui ne voulurent 
fionais figner la Cenfure. 
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bre de ceux qui offrirent de fîgner avec une "gwwwi 
reftriâionqui pût faUver S. Auguftin, S. 

Thomas , & la néceflité de la grâce effîca- 
çe(è). n étoit Profeffeur en Sorbone. Une 
Lettre de cachet le deftitua fur le chanq) , 

Sc écarta de cette place un rival qui faifoit 
ombrage à le Moine , ProfelTeur auffi , mais 
fens Ecoliers. Les Dodeurs ou les Licen- 
ciés , au nombre de plus de foixante , qui 
ne voulurent pas fubir le joug, fe difper- 
ferent dans les Provinces où ils furent em- 
ployés avec fruit dans plulieurs Diocefes, 
qu’üs éclairèrent par leurs lumières & édi- 
fièrent par leurs vertus. 

Ces dernières réfolutions de la Faculté ,1'. ^ 

n’étoient pas encore prifes , lorfque M. ti^nfpour 

d’Andilly , qui avoit quitté la Cour depuis un accom. 

dix ans , mais qui n’y étoit pas encore en- 

tiérement oublié , écrivit au Cardinal Ma- 

:^in & à la Reine en faveur de fop ffere. 

Sa lettre à la Reine , du 2 Mars l 6 , ne 

fut pas tout-à-fàit inutile ; car, cette Prin- 

ceffe , qui confervoit toujours des bontés 

pour lui , & qui fut d’ailleurs follicitée par 

un Cordelier fon Confeffeur, de > donner P- 

- ■ Roy. 

(6) M. Arnauld réfuta dans plufieurs Ecrits ces 
faux prétextes , allégués pour laiignature de la Cen. 
fure. On trouve ces Ecrits Tom. XIK. de la Collec- 
tion , N*. IX. Tom. XX. N*. XIV. 

L 4 
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les mains à im accommodement , confen- 
Part. I. tit qu’on entrât en négociation , & que la 
Cenfure fut fufpendue , pourvu que tout 
fe fît de concert avec les Evêques de Char- 
tres & de Rhodez. Le premier de ces Pré- 
lats parut adopter le projet d’un accommo- 
dement , quoiqu’il fût réfolu , & qu’il ne le 
diflîmulât pas , de ne fe prêter à aucun , que 
M ArnauldnerétradâtfaPropofition.Mal-' 
gré eette déclaration , qui devoit faire voir 
que tout accommodement étoit impoffible, 
d’autres Evêques attachés à la dodrine de 
S. Augullin , s’occupèrent du foin de tra- 
vailler à une conciliation. H y eut le 27 
Mars une conférence chez M. de Gondrin, 
Archevêque de Sens , dans laquelle on trai- 
ta des moyens d’y parvenir. Les Evêques' 
de Châlons , de Commenges , de Vence & 
de Beauvais s’y trouvèrent avec le P. Fron- 
teau, M. de Lalane, Dodeur de Sorboner, 
M. Màhelfier & M. de Bagnols. Ce P. Fron- 
teau étoit üuGénovefàin duDiocefe d’An- 
gers , en qui fon Evêque avoit beaucoup - 
de confiance. M. d’Angers avoit écrit à l’af- 
femblée du Clergé , qui paroiiToit difpofée 
à prendre connoÜ&nce de la Cenfure , 
pour la prier de ne rien faire fans entendre 
le Pere Fronteau , qu’il députoit pour dé- 
fendre la Lettre de fon fi-ere. Ce Génove- 
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fàin méritoit cette confiance par fon atta- ?! 
chement à la doârine de la grâce efficace Part. L 
& à M. Arnauld , plutôt que par fes lumi&i 
res , comme il parut dans la conférence 
dont nous parlons. On y propofa deux 
moyefüs de conciliation : l’un , que M. Ar- 
nauld admettroit comme probable & nul- 
lement comme certain , que le jujie n'ejl 
jamais tenté d’offenfer Dieu, qtéil n'ait une 
grâce intérieure & oQuelle , qui lui donne 
un véritable pouvoir de vaincre la tentation 
ê? d éviter le péché ; ou que , s’il refiifoit 
d’admettre cette propofition , il s’engage- 
roit au moins à ne pas la combattre : l’au- 
tre , qu’il foufcriroit à la Cenfure , en le ré- 
fervant le droit de penfer ce qu’if jugeroit 
à propos. Meffieurs de Lalane «fe Maneffier 
montrèrent aifémentqu’aucûn de ces plans 
ne pouvoit être adopté. En effet, en fouf- 
^rivant à la propofition fur cette grâce ac- . 
tuelle , qui donne toujours aii jufte un pou- 
voir de vaincre la tentation, M. Arnauld 
auroit renoncé à fes principes , qui étaient 
ceux de S. Auguftin ; & n’auroit pas làtis-' 
lait fes ennemis , qui ne fe feroient pas con-‘ 
tentés qu’il admit comme probable , une 
grâce dont ils fàifoientun dogme , puifqu’ilS' 
avoient condamné la propofition contraire 
comme blalphématoire & hérétique. A l’é* 
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gard du fécond plan , il ne felloit pas con- 
_ *^T;, noitre M. Amauld , pour lui propofer d’a- 
cheter la paix par un menfonge public , ou 
en atteftant par une iîgnature ce que fon 
cœur défavouoit. Le défaut ordinaire des 
conciliateurs bien intentionnés , qui s’en- 
tremettent pour tirer les gens de bien des 
mains de leurs ennemis , eft de ne pas con- 
noitre alTez , ni la haine profonde des uns, . 
ni la fermeté inébranlable des autres. C’eft 
par cette raifon que leurs foibles plans pour 
procurer la paix ne produifent aucun effet. 

U n’y a jamais d’autre moyen de feire ceffer ' 
les troubles , que de s’unir avec les défen- 
feurs de la vérité j & d’imiter leur courage, 
quand o» connoit la bonté de leur caufe. 
C’eft la feule politique du Chriftianifme; la 
vérité s’eft établie par ce moyen ; elle ne 
peut fe perpétuer par aucun autre. 

Lettre ma- La relation de cette Conférence ayant 
du^Tlvr. communiquée à M. Arnauld , il la fie 
1656. parvenir à un de fes amis , & lui écrivit en 
ces termes : « Voici la relation d’une Con- 
,, férence qu’ont eueMeflîeurs les Evêques 
„ qui font profeffion d’être de nos amis , 

» avec deux Docteurs qui le font véritable- 
» ment Le Pere Fronteau y intervint, & 

» fit bien voir par fon procédé , & plus en- 
,3 core par un Ecrit qu’il dreffa deux jours 
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n après , pour foutenir, par une imagina- waESHi 
» tion toute nouvelle , la chimere d’une PaP-t. L 
w grâce aduelle toujours préfente au jufte, 

«, combien nous prenions mal nos mefu- 
„ res , de vouloir confier ma défenlè à cet 
„ homme-là. C’eft pourquoi je vous prie 
» de mander à M. l’Evêque d’Angers, que 
M je lui ai d’extrêmes obligations de fa bon- 
u ne volonté ; mais que je ferois confcience 
M de l’employer fi inutilement. Il n’y a rien 
» à ^re dans le Clergé, qu’à nous recom- 
u mander à Dieu. Et pour vous dire la vé- 
i, rité , la fiiute en efi plus à nos amis qu’à 
K> nos ennemis ; car je fuis alTuré que fi les 
» ennemis croyoient, que ceux qui paflent 
*•, pour Auguftiniens , auroient aflez de fer- 
M meté pour ne rien figner de tout ce qu’ils 
93 feroient , & s’y oppofer fortement , ils 
93 penl'eroient deux fois à ce qu’ils auroient 
93 à faire ; parce qu’ils craignent extrême- 
33 ment que le Clergé ne paroifle divifé , 

93 qu’on ne les engage à des conférences , 

93 & qu’on n’ait à foutenir, la plume à la 
„ main , le fentiment de quatre ou cinq 
„ Evêques , contre celui de tous les autres. 

T9 Pour moi , je vous confeflTe que rien ne 
93 me touche davantage que cette lâche- 
„ té fi bien prétextée. J’en ai le cœur per- 

Ce . 
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Ces Evêques qui propofoient à M. Ar- 
Part. I. nauld de foufcrire la Cenfure fans l’adop- 
Tcntâti- confeilloient que ce qu’ils avoient 

ves pour pratiqué eux-mêmes dans les affemblées du 
prouver la > ‘^ont üs fignolent les délibérations 
Cenfure fans les approuver. Une cabale appuyée par 
Pf , la Cour fe rendoit ainfi maîtrefle des opéra- 

Cierge ^ ^ 

ou parle tions de ce corps , fàilànt également fervir 

Pape. à fes defleins fes amis & fes ennemis , en 
profitant du zele des uns & de la foiblefle 
des autres. C’eft ainfi qu’elle avoit fait dé- 
cider le fait de Janfénius dans l’aflemblée 
où la Bulle d’innocent X fut reçue. Elle . 
voulut engager le Clergé non feulement à 
confirmer la Cenfure de Sorbone , mais en- 
core à foUiciter àRome la confirmation du 
Pape. Le Moine étoit député du fécond or- 
dre dans l’affemblée de I6ç6. Il cabaloit 
pour déterminer le Clergé à cette démar- 
che , & déclamoit avec tant de chaleur con- 
tre M. Arnauld, qu’un des Evêques ne put 
s’empêcher de lui dire : « N’en avez-vous 
„ pas affez parlé en Sorbone fans nous en 
» venir ici rompre la tête ” ? Il vouloit que 
l’afTemblée députât à Rome le Docteur Ral- 
lier , pout demander au Pape, ou la con- 
firmation de la Cenfure de Sorbone , ou 
une nouvelle condamnation de la Lettre de 
M. Arnauld. Mais l’oppofîtion de l’Arche- 
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vêque de Sens & de quelques autres Evê- 
ques fit échouer ce projet 


Part. L 


La cabale ne pouvant donc rien obtenir ^ 
du Clergé , fe chargea elle-même de cette ^ritrea- 
afiàire, & la preflà fi vivement, que M. voyés à 
Amauld ne doutoit prefque pas qu’elle ne “ 
réuflît à Roipe dans fes projets. Pour n’a- caûon. 
voir cependant aucune négligence à fe re- 
procher , il confentit à écrire quelques let- 
tres pour fa défenfe. M. Brunetti , Gentil- 
homme Tofcan , av ec lequel il étoit en rela- 
tion, parloit en fafeveur au Pape & aux 
Cardinaux , & leur montroit les lettres qu’il 
en recevoit D’un autre côté le Cardinal 
Barberin qui le protégeoit auffi , délira qu’il 
entrât en correlpondance avec le Pere Hi- . 
larion Rancati , Abbé de Sainte Croix de 
Jerufalem à Rome , qui palfoit pour le plus 
grand Théologien qu’il y eût alors dans 
cette capitale. M. Arnauld fe prêta aux de- 
lirs de fes amis , fans fonder de grandes 
efpérances fur fes; efforts. Il, écrivit à l’Ab- 
bé Hilarion & au Cardinal Barberin le 3 1 
Mars , & leur envoya deux écrits latins qu’il 
avoit publiés depuis la Cenfure. Le Cardi- 
nal en fut très-content, & promit, de pren- , 
dre auprès du Pape la défenfe de l’Auteur. 

Il écrivit encore à l’Abbé Bfilarion au com- , 
mencement de Juin , & lui envoya les trois 


1-74 ViÈ d’Antoine Arnauld, 

premières parties de la Diflèrtation qui n’é- 
Part. I. (Qji; pag encore achevée , & qui parut de- 
puis fous le titre de Differtatio quadripar-~ 
tita &c. , dans laquelle la Propofition cetw 
furée en Sorbone eft fi favamment défen- 
due. L’Abbé en fit auffi-tôt un abrégé , qu’il 
préfenta au Pape, l’afifurant que cet ou- 
vrage ne contenoit rien que d’orthodoxe. 
Peu de temps après la même Diflèrtation 
parut imprimée , & augmentée d’une qua- 
trième partie. Ce Théologien , ainfi que les 
Cardinaux Barberin & de S. Clément la vi- 
rent & l’admirerent ; & le Pape ; loin de 
donner aiix Jéfuites la âtisfaâion de con- 
firmer la Cenfiire , parut fe déclarer en fa- 
veur de M. Arnauld. Tout ce que fes en- 
nemis purent obtenir , ce fut un Décret de 
V Index du 5 Août, par lequel les deux let- 
tres au fujet du refus dés Sacrements fiiit au 
Duc de Liancourt, ainfi que tes cinq écrits 
que ce Dofteur avoit préfentés à la Fa- 
culté pour fa juftification avant la Cenfure, 
font prohibés, fans être cenfurés d’ailleurs. 
On ne fait dans ce Décret aucune mention 
ni delà Cenfure de la Faculté , ni des écrits 
publiés depuis pour la défenlè de M. Ari 
nauld ; la Cour de Rome ne voulant , fans 
doute , donner aucune approbation à ce 
'qui s’étmt &it en Sorbone. Mais pourquoi 
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prohiboit-elle les écrits de M. Amauld , sssEaa 
qui avoiént précédé la Cenfure , & pour- Part. I. 
quoi l’innocence y étoit-elle tout à la fois 
reconnue & flétrie? C’eft le problème de 
celiecle. ' 

‘ M. Arnanld n’étoit pas le feul objet de LUI. 
la haine des Jéfuites. Elle s’étendoit au Mo^ tlon^de^ 
naftere de Port-Royal , & aux Solitaires Solitaires 
qui vivoient dans le défert de Port-Royal &desRcli- 
des Champs. Nous avons vu les calom- Port-Roy. 
nies par lefquelles ils avoient cherché à 
noircir les Religieufes & leurs amis , & le 
peu- de finit qu’ils en retirèrent Après 
avoir fiiit Peflài de leur crédit à la Cour', 
dans la Cenfure de M. Amauld , ils entre- 
prirent d’en tirer avantage contre tout Port» 

Royal , dont l’exiftence aignifoit de plus 
en plus leur jaloufie. Les Ecoles qui s’y 
étoient formées & dans lefquelles des jeu- 
nes gens de qualité & quelques autres (c)i 
receyoient une éducation telle 'que pou- 
voient la donner des Maîtres du mérite des [ 
Nicole , des Lancelot & des Arnauld ( car 
ce Dofteur y cpntribuoit par fes confeilé 
& par dés ouvrages ) jouiffoiént de l’eftime 
publique', (fe obtenoient la' préférence de 
plufieurS'pérfonnes de la Cour. Les livres 

( c ) ;Voyçz THiftoire de PoruRoyal par Racine, 

P* 'fiefoigne , Toou lY. p. & fuir. : 
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— fur différents fujets de piété qui fortoient 
Part. L (jg la plume de MefEeurs de Port -Royal , 
• effaçoient entièrement ceux des Jéfuites. 
Jls étoient d’un ftyle pur & noble , & d’une 
dodrine qui fàifoit aimer & refpeder la Re- 
Egion. Les Jéfuites baiflbient tous les jours 
dans l’opinion publique , & ne fe foute* 
noient en France , que par le pouvoir qui 
les fàifoit redouter. Fiers du fuccès avec 
lequel ils venoient de le déployer en Sor- 
bone , ils ne tardèrent pas à s’en fervir con- 
tre les Ecoles de Port-RoyaL Ils obtinrent 

au mois de Mars l6f6 , des ordres de la 

1 

Cour pour la defbrudion de la partie de 
ces Ecoles qui étoit aux Granges. Les So- 
^taires en furent auffi difperfés; & dès le 
27 Mars ü n’y avoit plus perfonne. Cette 
perfécution devoit s’étendre aux deuxMai- 
fons Religieufes de Port-Royal , & l’ordre 
de renvoyer les Penfionnaires & les Novi- 
ces étoit déjà ligné. 

LIV. Les Religieufes n’avoient contre leurs 

de cette” d’autres armes que la priere. Me- 

perfécu- nacées d’un événement qui alloit détruire 

tien arrê- jgyjg jv^aifons , elles redoublèrent de 

teespar „ » , t • • • r » 

les mira- ferveur auprès de celui qui pouvoit feul 

Sainte ** lem préparoiL 

Epine. Dieu daigna fe déclarer leur protedeur", 
par le miracle de la Sainte Epine qu’il opéra 
■ • ' - ^ - dans 
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dans leur EgKfè le 24 ciu' oaénie ’mois.cte 
Mars , trùîs jours avant » la retraite des So- BAnx,.i 
litaires , qui quittèrent les Granges. Made- 
moifelle Perrier, niece de M. Pafcal , 
Penfionnaire à Port-Royal , âgée de douze 
^s , avoit une fiftule lacrymale au coin de 
l’œil gauche , qui en étoit totalement défi- 
guré ; l’os du nez en étoit carié, & le pro- 
grès du mal , qui avoit réfîftéÀ tous les re-f 
medes, étoit tel, que les Maîtres de l’art 
n’y voyoient plus d’autre reflburce que d’y 
appliquer la pierre infernale. Cette opéra- 
tion étoit décidée , & on n’attendoit plus 
pour la faire , que l’arrivée du père delà 
jeune Demoifelle , lorfqu’elle fut fubite- 
ment guérie par l’attouchement de la Sainte 
Epine. Le bruit de ce miracle, dont l’hiftoi- 
re & les vérifications font dans beaucoup 
de! livres connus , fe répandit bientôt dans 
Paris & à la Cour. La Reine, en fut très- 
frappée. Elle envoya le Sieur Féfix, pre- 
mier Chirurgiendu Roi, furlesheux. Fé- 
lix fit un rapport d’après lequel le miracle 
n’étoit pas douteux ( rf). La Reine ne pou- 
vant croire que Dieu eût choifi l’Eglife de 

1 

(rf) Mémoires de Port-Royal, Tom. III. p. 

& fuiv. Recueil de 1740. p. 284. & luiv. Racine, 
p. 100. &fuiv. Tom. XXUI. de la Colledtion, Pré- 
face Hift. p. .1. & fpiv. 

. J - 

Fie d’Ant. Aniauld, M 
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Port-Royal pour y foire édater cette raar- 
L que fignaiée de fa bonté , li ces Religieufes 
étoient telles qu’on les lui avoit dépeintes , 
prit des fentiments plus fovorables à leur 
égard , & oublia l’ordre qui avoit été figné. 
Les Religieufes gardèrent leurs Penfionnai- 
res & leurs Novices ; & les Solitaires ren- 
trèrent fucceffivement dans leur ancienne 
retraite , où on leur lailfa continuer leurs 
exercices ordinaires. La Reine fit même dire 
à M. d’Andiliy dès le mois de Mai , qu’il 
pouvoit aller s’y rejoindre à fes amis. 

Ce miracle ayant été vérifié & publié par 
l’autorité de l’Eglife, les gens de bien en 
rendoient grâces à Dieu, & les Jéfuites tra- 
vailloient, foit à obfcurcir la vérité du fait, 
foit à prévenir les conféquences naturelles 
que tout le monde en droit en faveur d«J 
l’innocence des Religieufes calomniées. Le 
Pere Annat s’étoit hâté de leur donner cet 
exemple dans un écrit qu’il intitula ; k Ra-^ 
bat-joie des JanféniJies ; ou ObfervaUons 
Jur le miracle qu'on dit être arrivé à PorU 
Royale compofées par unDo&eur de fEgUfe 
Catholique. Le Jéfuite droit de ce miracle 
la preuve de l’attachement des Religieufes 
aux erreurs des cinq Propolîtions , fe foni 
dant fur ce principe : que les miracles ne 
font foits que pour convertir les infidèles & 
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les hérétiques ; d’où il concluoit que Dieu 
n’avoit opéré celui de la Sainte Epine que 1 
pour convertir les Religieufes de Port- 
Royal & ceux qui leur étoient attachés; 

& que loin de prouver l’innocence de ces 
Religieufes , il atteftoit leur crime , & don- 
noitune nouvelle raifon de fuir un lieu in- 
fedé d’héréfie. C’eft ainfî que la haine 
obfcurcit le bon fens & la raifon. 

M. Amaüld crut devoir réfuter un libelle 
fi méprifable. Sa réfutation eft intitulée ; Ré- 
ponfe à un écrit publié fur le fujet des mi- 
racles qu’il a plu à Dieu de faire à Port- 
Royal depuis quelque temps ( ^ ). Cette ré- 
ponfe ne fut publiée qu’à la fin du mois de 
Novembre de la même année; l’Auteur 
ayant voulu attendre que le miracle eût été 
déclaré authentiquement , comme il le fut 
par le Mandement du 22 0dobre I6f6. 

Annaty oppofa un fécond écrit intitulé ; 

Défenfe de la vérité catholique touchant les 
mirajcles. Il y répétoit les principes du pre- 
mier, & y ajoutoit les raifonnements dont 
les Proteftants avoient coutume de fe fer- 
vir pour éluder les miracles que l’Eglife Ca- 
tholique leur oppofe; attaquant tout à la 
fois par fe maniéré de raifonner , & les con- 

( e ) Voyez cet Ecrit , Tom. XXIII. de la Col- 
leftion, N'.J. 

M a 
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fpqiienres qu’on tiroit du miracle de la 
Part. 1 Sainte Epine en faveur de Port-Royal, & 
celles qu’on tire contre les Proteftants des 
autres miracles qui fe font dans l’Eglife. 
Cette témérité donna occafion à M. Ar- 
nauld de traiter à fond de l’autorité des mi- 
racles ; & de réfuter , foit les principes 
qu’Annat empruntoit des Proteftants , foit 
ceux qui lui étoient particuliers. Son ou- 
vrage devoit avoir deux parties (/). Après 
avoir prouvé dans la première, que Dieu 
ne peut jamais faire des miracles dans des 
circonjiances où les hommes qui en jugent 
raifonnablement feraient induits en erreur, 
il devoit montrer dans la fécondé , que le 
don des miracles eji particulier à l’Eglife Ca- 
tholique. Celle-ci n’eft pas finie. L’ouvrage 
ne fut ni achevé ni publié , parce que les 
écrits qu’Annat n’ofa jamais avouer tom- 
bèrent bientôt dans le mépris , & que M. 
Arnauld s’engageoit dans le même temps 
à garder le filence fur des difputes qui pa- 
■ roiffoient n’avoir plus d’autre objet que le 
fait de Janfénius. La Cenfure de Sorbone 
n’avoit point été confirmée à Rome. L’af. 
femblée du Clergé ne la confirma pas da- 
vantage, quelques tentatives que les Jëfui- 
tes & leurs adhérants fiffent pour l’engager 
(/) Ibid. N°. IL 
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à l’adopter. L’Evêque d’Orléans & quel- — 
ques autres réuflirent à dégoûter le Car- Part. I. 
dinal Mazarin de fuivre cette affaire, & 
d’appuyer les ennemis de M. Arnauld dans 
l’affemblée. Tout ce que ceux-ci purent 
obtenir , c’eft qu’il fût fait mention de cette 
Cenfure dans la relation qu’on chargea M. 
de Marca de faire de tôut ce qui s’étoit paffé 
dans ces affemblées du Clergé, relative- 
ment à la Bulle d’Lmocent X. 

Pendant que M. Arnauld & fes amis LV. 
laifibient croire à ceux qui le vouloient que 
les cinq Propofîtions étoient dans Janfé- lexandre 
nius , .& que loin de défendre la propofi- 

A AA tTiiilsirc 

tion de fa Lettre relativement à ce fait , dreffé fur 

ils évitoient même de publier les nouveaux Bul- 
écrits compofés pour défendre la propo- 
fition fur la grâce , dans l’efpoir que cette 
modération pourroit calmer leurs ennemis, 

M. de Marca jetoit la femence de nouveaux 
troubles , en fàifant adopter en I5f6un, 
Formulaire pour aflujettir les Eccléfiafti- 
ques , les Religieux & même les Religieu- 
fes à la croyance du fait de Janfénius. L’af- 
femblée du Clergé l’envoya dans toutes les. 
Provinces , pour engager les Evêques à le 
faire ligner dans leurs Diocefes. Cette en- 
treprife ne réuffit pas au gré de fes auteurs ; 
la plupart des ^Evêques ne voulurent pas 

M 3 
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/ 

■ impofer un joug auffi odieux. On crut 

Part. I. qu’une nouvelle Bulle qui décideroit le fait 
feciliteroit l’introdudion du Formulaire; on 
la follicita & on l’obtint facilement d’A- 
lexandre VII , qui n’héfita pas à décider le 
1 6 Odobre de la même année ce qu’on 
vouloit , & ce qu’innocent X n’avoit pas 
alTez clairement décidé. Cette Bulle fut te- 
nue fecrete pendant quelques mois. Le 
Nonce Piccolomini ne la préfenta au Roi 
qu’au commencement du mois de Mars 
de l’année fuivante I 5 f 7 , lorfqu’il vit au 
lit de la mort le premier Préfîdent de Bel- 
lievre , le feul homme du Royaume , dit le 
Préfîdent Hénault, avec lequel le Cardinal 
Mœzarin gardât quelque mefure , ê? 
ejlimât affez pour le craindre. Dès le 17 
du même mois, le Clergé s’empreffe de 
changer le Formulaire de l’année précé- 
dente , & d’inférer la décifîon de cette Bulle 
d’Alexandre Vil dans celui qu’elle fubflitua 
au premier. Elle ordonna le même jour que 
toute perfonne Eccléfîafldque feroit tenue 
de le fîgner dans l’efpace d’un mois ; & 
qu’on procéderoit félon la rigueur des Ca- 
nons contre ceux qui s’y refuferoient. Elle 
arrêta en même temps que le Roi feroit 
fupplié d’appuyer cette délibération par 
une Déclaration adreffée à tous les Parle- 
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ments , pour ies charger de tenir k main "waigB ! 
à l’exécution du jugement des Evêques & li, 
de leurs Officiaux en cette matière , avec 
défenfe d’admettre à ce fujet aucun Appel 
comme d’abus. 

C’étoit livrer le Royaume à une Inqui- 
iîtion nouvelle, uniquement avantageufe à 
la Cour de Rome ; c’étoit faire de fes Dé- 
crets les plus inutiles, un inftrument de 
tyrannie fur toute k nation françoife , & • • 

accoutumer les peuples à regarder comme , ; _ . 
des loix inviolables, les jugements éma- f . ' 
nés de Rome. Cependant k Cour étoit dit ; " 

pofée à favorifer cette entf eprife. On y dret 
fe divers projets de déclaration , que M. 
l’Archevêque de Sens & M. Düpleffis Gue- 
ncgaud Secrétaire d’Etat , firent pafTer entre 
les mains de M. Arnauld. Ce Docteur com- 
pofa trois Mémoires qui furent communi- 
qués aux Magiftrats du Parlement de Paris 
& au Ca-dinal Mazarin Il y montra 
combien la Bulle d’Alexandre VII étoit con- 
traire dans plufîeurs claufes , aux libertés de 
l’Eglife GaÜicane , & combien il étoit dan- 
gereux d’introduire dans le Royaume cette 
méthode nouvelle d’y kire figner les Bulles 
des Papes. Ces Mémoires eompoiës dans 

(g") Voyez ces Mémoires, Tom. XXI. de la CoU 
Icéüon , N’. IV -VL 

AI 4 
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j**— ^ les mois d’ Avril & de Mai de la même an- 
Part. I. ^ firent une telle impreffion fur les Ma- 
• giftrats que le Cardinal Mazarin craignit 
que les projets de Déclaration n’éprou- 
vafTent trop de difficultés, ü les fit retirer 
des mains du Parlement à qui ils avoient 
été remis , & il ne fut queftion que quel- 
ques mois après, d’autorifer par une Décla- 
ration du Roi les Bulles de Rome. 
t-VI. Il y eut dans le même temps diverfes né- 
gociations entreprifes par M. de Harlay , 
d’accom- Archevêque de Rouen & qui le fut enfuite 
menr Paris. Le but apparent du Prélat étoit de 
-prévenir les troubles qui dévoient être une 
•fuite nécelfaire du Formulaire. Mais il eft 
vraifemblable que le defîr de faire un per- 
sonnage , l’engagea plus que toute autre 
choie à fe mêler de cette affeire. Meffieurs 
de Port-Royal confentirent à lui manifefler 
leurs fentiments à l’égard de la fignature. 
Ils promettoient une foumiffion entière à 
la décifion qui condamnoit les cinqPro- 
pofitions , & feulement un filence refpec- 
tueux fur le fait ; ne diffimulant pas que 
c’étoit tout ce qu’ils pouvoient accorder, 
'& qu’ils ne foufcriroient jamais à un For- 
mulaire par lequel on voudroit les aflujettir 
à la croyance de ce fait. Le C^dinal Ma- 
?arin fe feroit peut-être prêté à un accom- 
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ïriodement fondé fur ces principes ; mais 
ni les jéfuites , qui pouvoient tout fur refprit I: 

de la Reine , ni M. de Marca , ne vouloient 
entendre parler de la diffindion du fait & . 
du droit , & ces négociations n’eurent au- 
cun fuccès. 

On elpéra d’abord quelque chofe de 
plus de celles qû’on entama à-peu-près 
dans le même temps , avec lè Nonce Pic- 
colomini. Ce Miniftre alarmé de voir fou- 
mettre à la délibération du Parlement une 
Bulle du Pape, & ne pouvant fupporter 
que l’exécution d’un Décret de Rome dé- 
pendît d’une forme qui lui fembloit fi con- 
traire à l’autorité de fon Maître, parut difpo- 
fé à prêter l’oreille à des propofîtions d’ac- 
commodement. Mais comme il vit bientôt 
qu’un accommodement n’étoit pratiquable 
qu’autant qu’il permettroit qu’on révoquât 
en doute l’infaillibilité du Pape dans les 
faits , & qu’il fe contenteroit du lîlence ref- 
peflueux à l’égard de l’attribution des cinq 
Propofîtions à Janfénius , la négociation . 
ne fiit pas pouffée loin. Le Nonce comp- 
tant fur le Roi, fe mit au deffus des crain- 
tes qui l’avoient d’abord difpofé à écouter 
Meflieurs de Port-Royal ; il fe tenoit affuré, . 
difoit-il , que la Cour obligeroit tout le 
monde à recevoir comme un article de foi 
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tout ce qui avait été décidé par le Pape ; 
Part. I. ^ 7 / jfy aurait perfonne d^ excepté ^ ni Evê- 
ques , ni Abbés ; qu'on procéderait contre 
les rebelles en gardant toutes les formes ju- 
Herm. ridiques ; que Rome ne devait pas perdre 
une occajîon fi favorable établir en France 
fa pleine autorité. 

M. Arnauld toujours invariablement at- 
taché à fes principes , étoit auflî difpole 
qu’il l’avoit toujours été , à fe foumettre 
fans réferve à la décilion relativement au 
droit , & à garder le filence fur le fait ; mais 
très-éloigné de ligner fans cette diftinchon 
un Formulaire qui prefcrivoit tout à la fois 
la foumiflion à la condamnation des cinq 
Propolitions & la néceflîté de croire qu’el- 
les étoient de Janfénius.[Ces principes con- 
ciliant la paix avec la fincérité chrétienne , 
il les faifoit fervir de fondement à tous les 
projets d’accommodement qui lui étoient 
propofés. Cependant plufieurs de fes amis 
craignant qu’il ne fût pris dans quelque 
piege, voyoient avec peine la négociation 
avec le Nonce Piccolomini , & leur zele 
les portoit à blâmer la difpofition de M. Ar- 
nauld à accorder à l’autorité tout ce qui 
Difpofi. pouvoit fe concilier avec la fincérité. 
lions de Ces tracafferies n’étoientpas ce qu’il y 

à ce fujct. de plus affligeant dans la fituation où 


Digitized by Google 


■' Doct. de la Soc. de Sorëone. ï 87 

il fe trouvoit alors. La difpofition contraire gF— ^ 
d’un nombre confîdérable d’autres amis , ^ 
mettoit fon courage à des épreuves plus 
difficiles à fupporter. Intimidés par la réfo- 
lution où ils voyoient le Clergé d’exiger la 
lîgnature du nouveau Formulaire , ils cher- 
choient des expédients , & imaginoient des 
fyftêmes pour juftifier une foumiffion pure 
& fimple. Ainfi placé entre ceux à qui toute 
idée d’accommodement fàifoit ombrage, 

& ceux qui étoient difpofés à prendre un 
parti peu conforme à la fincérité chrétien- 
ne , M. Arnauld avoit à combattre la roi- 
deur déplacée des uns , & à foutenir la foi- 
blelTe des autres. Les derniers cherchoient 
à tirer de lui des décifions favorables à leurs 
vues ; il travailla au contraire à difliper l’il- 
lufion qui les égaroit. Il compofa fur la fin 
du mois d’ Avril l6f7 , un écrit intitulé : 

Réponfe ù quelques raifons par lefquelles on 
prétend montrer que ceux qui font perfua- 
dés que les cinq Propojîtions ne font pas dans 
Janfénius, doivent, eu peuvent néanmoins 
figner la nouvelle Bulle d’Alexamîre Fil 
qui déclare qiéeUes y font. Get écrit ne fut 
pas publié ; il le communiqua feulement à 
ceux qui avoient donné occafion de le com- 
pofer. On l’a imprimé pour k première fois 



Part. I. 

LVllI. 

Cas pro- 
pofé à M. 
l’Evêque 
d’AIet fur 
la Bulle 
d’Alexan- 
dre VU. 
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dans la CoUedion des Œuvres de M. Ar-^ 
nauld (;&). 

Pour appuyer fes principes fur une au- 
torité capable de faire imprellion fur les 
efprits ébranlés, ceDodeur chercha àfe 
procurer le fuffrage de M. Nicolas Pavillon, 
Evêque d’AIet, univerfellement refpedéen 
France par la fainteté de fa vie , & par fon 
exaditude à remplir les devoirs del’^pifco- 
pat. Renfermé dans fon Diocefe qu’il ne 
quittoit point, cet illuflxe Prélat n’avoitpris 
aucune part aux difputes du Janfénifme. 
Mais la droiture connue de fon caradere 
ne laiffoit pas lieu de douter , qu'aufli-tôt 
qu’il feroit engagé à s’expliquer , il ne fe 
décidât, en confultant uniquement les lu- 
mières de fa confcience. M. Arnauld lui 
propofa trois cas , relativement à la figna- 
ture du Formulaire. 1°. Si, étant convain- 
cu par une ledure réfléchie du livre de Jan- 
fénius, que les cinq Propofîtions n’y étoient 
pas , il étoit obligé de changer de fenti- 
ment , parce que le Pape & le Clergé de 
France avoient décidé le contraire. 2°. Si , 
fans changer de fentiment , il pouvoit figner 
la nouvelle Conftitution , ou le Formulaire 


(7i) Tom. XX. N®. III. Ce Dofteur compofa deux 
autres Ecrits fur le même fujet. On les trouve dans 
le même Tome de la CoUeêt. N®. XVll. & XVlll. 
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du Clergé. 3°. Si lui & plus de cinquante 
Dodeurs de Sorbone ne pourroient pas re- Part. 1. 
préfenter avec refped, que le Pape n’avoit 
pas été bien informé , & qu’on lui avoit fait 
décider ce fait par furprife , dans le delTein 
de fe prévaloir de cette décilion contre la 
dodrine de S. Auguftin. 

M. d’Alet répondit qu’il croyoit que le 
Dodeur confultant & fes amis pouvoient 
& dévoient recevoir la Conftitution d’A- . 
lexandre VU , & figner le Formulaire , lort . 
qu’il leur feroit préfenté ; que loin d’olFen- 
fer Dieu par cette obéiflance , le facrifice de 
leurs lumières ne pouvoit qu’être méritoire. . 

Mais en donnant fa décifion , il fembloit la 
reftreindre au cas où le contraire ne leur 
paroîtroit pas entièrement évident. Cette 
modification fit voir que ce faint Evêque 
n’avoit pas pleinement conçu les difpbli- 
tions des confultants, & M. Arnauld crut 
devoir les lui manifefter plus clairement 
dans un fécond écrit. U lui repréfenta donc 
qu’il auroit été à delîrer que chacune des , ’ ' ' 
trois queftions eût été réfolue en particu- 
lier. Il les reprit en détail , & développa 
fur la première , toutes les raifons qu’il avoit 
de tenir pour entièrement certain le con- 
traire de ce qui avoit été décidé par le Pa- 
pe ; ajoutant qu’il ne parloit avec cette 


DIgitized by Google 


Part. I 


LIX. 

M. Arn. 
délibéré 
s’il écrira 
de nou- 
veau, & 
comment. 
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I rance que parce qu’il n’écrivoit pas pour 
le public , & qu’il croyoit pouvoir avouer 
dans le fecret , ce que le refped pour l’au- 
torité l’obligeroit de taire dans des écrite 
imprimés. M. d’Alet fut fi ébranlé par ce 
nouvel écrit, qu’il réfolut de faire une étu- 
de plus approfondie de ces matières. Il ne 
tarda pas à revenir fur fes pas , & fe lia dès- 
lors étroitement avec M. Arnauld. Le cas 
propofé , la réponfe de M. d’Alet , & les 
réflexions du Docteur fur cette réponfe , 
parurent bientôt après ( i ). Mais tout cela 
fut imprimé fans la participation des Au- 
teurs. M. d’Alet déclara qu’il n’auroit ja- 
mais écrit fon avis , s’il avoit cru qu’il dût 
devenir public; mais ilfe confola de cet iur 
convénient, parce qu’il regarda la réponfe 
qu’on y avoit faite comme décifive. 

Tandis que M. Arnauld évitoit d’occu- 
per le public des difputes fur le fait de Jan- 
fénius , fes ennemis obtenoient des privilè- 
ges pour faire imprimer des libelles contre 
lui & fes amis. Le Doéleur Morel entr’au- 
tres , en répandit un fanglant vers la fin du 
mois de Septembre 1 6f 7. M. Arnauld vou- 
lut y répondre , mais le Chancelier Séguier 
qui avoit accordé la permiffion de l’atta^- 
quer , lui refufe conflamment celle de fe 
■ ( i ) On les trouve Tom. XXL.N*. L II. 
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défendre. Il fe défendit néanmoins , mais 
par un écrit qui ne fut imprimé que trois Part. I. 
ans après ( ^ ). Sa conduite étoit fondée 
fur des principes très>-fages , expofés dans 
un écrit intitulé : Qtiejlion de prudence chré- 
tienne: eji-il utile (décrire touchant les ma- 
tières de la grâce & de fes d^enfeurs ? 

Quand 8f comment faut-il le faire ( /) .^ ou- 
vrage qui étoit le réfultat des conférences 
que M. Arnauld & fes amis eurent fur ce 
fujet. Us convinrent que la néceflîté de dé- 
fendre la vérité & ceux qu’on accufoit fi 
injuftement d’héréfîe, autorifoità rompre 
le fîlence dans lequel on s’étoit renfermé 
depuis quelques années : qu’il étoit à pro- 
pos de le faire dans le temps où les faits 
étoient récents , & où l’on pouvoit plus fe- 
cilement confondre la calomnie : que pour 
concilier les intérêts de la vérité avec la pru- 
dence néceffaire, & éviter, autant qu’il feroit 
poflible , l’éclat & la perfécutiôn, il conve- 
lioit d’écrire en latin plutôt qu’en françois. 

{k) Il fut inférç dans l’éçrit intitulé: Edair. 
ciffement Jur le fait de Jatife'nius, &c. parDenys 
Raymond. M. Arnauld compofaun fécond écrit con. 
tre on nouveau Libelle du même Doéteur Morel , 

3 U'on trouve à la lin du quaxante-deuxieme Volume 
e la Colledtion, p. 419. & fuiv. imprimé pour la 
première fois. i 

(/) Imprimé pour la première fois dans le Tonv 
3 ÜÜ. de la CoUeftion, N“. YHL 
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C’eft par ces motifs que M. Nicole coiîi- 

Par,t. I. pofa, de concert avec M. Arnauld, les 

dernieres Bifquifitions de Paul Irénée , & 

, quelques autres écrits relatifs aux difputes 

du fait de Janfénius. Les ouvrages latins 

avoient l’avantage de faire moins de fenfa- 

tion en France , & d’inftruire les étrangers. 

tX. Mais plus le fait de Janfénius devenoit 

douteux par -les difcuflions auxquelles oji 

nouvelles forçoit les Théologiens de Port - Royal , 

plus leurs eimemis cherchoientàfubjuguer 

en un lit les efprits par l’autorité. La Cour fe prêtoit 

de juftice. ^ lç^J.g y^g5 gj^ érigeant en loix de l’Etat 
j^crics à cc ^ 

fujet. les Bulles d’innocent X & d’Alexandre VII. 

Les projets de Déclaration que le Cardinal 
, Alazarin avoit envoyés au Parlement aux 
mois de Mars & d’Avril , & qu’il avoit été 
forcé de retirer, furent changés au mois 
de Décembre de la même année I6f7; on 
leur donn^ une forme moins contraire à 
nos libertés ; & fans parler ni de fignature 
ni de Formulaire , la nouvelle Déclaration 
ordonnoit que les Bulles feroient publiées 
^ enrégijirées , & que le Parlement les fe- 
roit garder ^ obferver en ce qui dépendrait 
defon autorité. LeRoidifoit dans le préam- 
bule , que les ayant/niï examiner dans fan 
Confeil, il ne s'y était rien trouvé de con- 
traire (xux libertés de PEglife Galliccute , m 

• aiix 
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aux droits de fa Couronne:- que'lés'Officièt^s 
'de TInquijîtion n*y étoîent énoncés que pour PAR-t*. I. 
exercer leur-jttrifdiéiion hors du Rdyaiimè, 
dans les lieux où ils étaient établis , ^ qu'il 
rfy étoit attribué aux Evêques de foh Rbyau^ 
me aucune nouvèllejurifdiétiôn. 

Cette defniefeclaufe, qui lafflToit les Or- 
donnances des Evêques fôumifes'j'eh ces 
matières comme dans les autres, à l’appel 
comme d’abus , déplût à‘ MJlde MaTca & 
à quelques autres'EvéqueS', qui tentèrent 
vainement dé la' faire fupprimer..Le Chan- 
celier Séguier leur déclara que k chofe n’é- 
toit pas en fon pouvoir ; & leGardirtâlMa- 
zarin qui vouloit fatisfaire le Pere Armât, 
mais qui craignoit le Parlement , rTofoit pas 
facrifier trop ouvertement les maximeè du 
Royaume. Il ne crut pas même lès avoir 
aifez mifes enfùreté. Pour fouftraire la nou- 
velle Déclaration à la délibération] des Ma- 
giftrats , il la fit ènrégiftrer dans un de ces 
lits de juftice où la prél'ence du Roi & l’ü- 
fagè de fon pouvoir abfolu fait taire toutes 
les réclamations. .Cette précaution rendit 
inutile un Mémoire étendu que fît M. 

Arnauld pour montrer les; incorivéniente 
d’une Déclaration qui établiroit -dans le 
.Royaume une Inquilition plus rigoüreufe 

Fie d'Ant, Arnauld. . N . 
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que celle de Rome & d’Efpagne, én ce 
|*ART. L qu’elle étendroit là domination tyranni- 
que fur les confciences , jufqu’à exiger la 
croyance d’un fait nouveau & contefté, 
qui ne pouvoir être en aucun cas l’objet de 
la foi ( w ). Quoique la Déclaration n’au- 
torilât pa^ direâement la lîgnature du For. 
mulaire du Clergé , & qu’en laiffantfublîfter 
la voie de l’Appel comme d’abus , elle pa- 
rût lailfer quelque reffburce contre l’op- 
pteffion, il étoit aifé de prévoir qu’elle pré- 
paroit les voies à l’exadion de la lîgnature, 
& que le crédit enléveroit facilement aux 
opprimés la protection des Parlements. 
C’eft ce queM. Arnauld développa dans ce 
Aiémoire. 

Cependant la Déclaration n’autorilai^ 
pas le Formulaire du Clergé , ceux qui l’a- 
. voient obtenue n’étoient p^ contents. Ils 
tinrent plulieurs confeüs fecrets pourtrou- 
ver.les moyens de rendre leur vidoire plus 
conq)lette. M. de Marca propofa l’expé- 
dient d’une lettre de cachet, adrelfée à tous 
les Archevêques &* Evêques du Royaume , 

( /n ) Voyez ce Mémoire Tora. XXI. de la Col- 
leéHon , N°. IX. Il fiit imprimé dans le temps, mais 
non diftribué au public. On attribue à M. Pafcal une 
Lettre touchai F Inquijhion qu’on voulait établir 
en France f qui fut débitée dans la même circon£ 
tance. 
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pour leur enjoindre de faire figner le For- 
mulaire à toutes les Communautés & à tous Part. L 
les Eccléfiaftiques de leurs Diocefes , fous 
les peines de droit , dont le jugement fe- 
roit réfervé au grand Confeil. Cet expé- 
dient, déjà propofé & rejeté à l’aflemblée 
du mois de Mars précédent, fut remis en 
délibération , & fortement appuyé par le 
PereAnnat& M. deMarca, le 27 Décem- 
bre , huit jours après le lit de juftice. L’Ar- 
chevêque de Rouen s’y oppofa , en repré- 
fentanC que l’alFaire des Conftitutions des 
Papes étoit finie ; qu’il étoit dangereux de 
troubler la paix des Diocefes par des fouf- 
criptions fans exemple. M. de Marca n’in- 
filla pas davantage dans cette alTemblée ; 
mais loin de renoncer à fon plan, il forma, 
de concert avec le Pere Annat, le projet 
d’une lettre de cachet , telle qu’ü la jugeoit 
néceflàire pour procurer quelqu’exécution 
à la Déclaration enrégiftrée au lit de juftice. 

Ce projet étoit accompagné d’une lettre 
deftinée à montrer la nécelfité de prendre 
cette voie pour que la Déclaration ne fût 
pas inutile. M. Arnauld ayant eu communi- 
cation de ces pièces , s’éleva fortement con- 
tre une entreprife qui tendoit à renverfer 
toutes les loix de l’Eglife, & à mettre entre 
les mains d’un courtifin le moyen d’affervir 

N Z 


Digitized by Google 


•IP4 Vie d’Antoine Arnauld, 
que celle de Rome & d’Efpagne, en ce 
Î*ART. I- qu’elle étendroit là domination tyranni- 
que fur les confciences , jufqu’à exiger la 
croyance d’un fait nouveau & contefté, 
qui ne pouvoit être en aucun cas l’objet de 
la foi Cm'). Quoique la Déclaration n’au- 
torilàt pa? diredement la fignature du For- 
mulaire du Clergé , & qu’en kilfant fubfilter ' 
la voie de l’Appel comme d’abus , elle pa- 
rût laillèr quelque relTource contre l’op- 
jfteffion, il étoit aifé de prévoir qu’elle pré- 
paroit les voies à l’exadion de la fignature, 

& que le crédit enléveroit Vilement aux 
.of^rimés la proteétion des Parlements. 
C’ell ce que M. Arnauld dévdoppa dans ce | 
Aiémoire. i 

Cependant la Déclaration. n’autoriiànt ' 
pas le Formulaire du Clergé, ceux qui l’a- 
voient obtenue n’étoient pj^ contents. Ils 
tinrent plufieurs confeüsfecrets pourtrou- 
ver les moyens de rendre leur vidoire plus 
complette. M. de Marca propofa l’expé- 
dient d’une lettre de cachet, adreffée à tous 
•les Archevêques &' Evêques du Royaume , 

( m ) Voye 2 ce Mémoire Tom. XXI. de la Col- 
leftion , N*. IX. Il fut imprimé dans le temps , mais 
non diftribué au public. On attribue à M. Pafcal une 
LcttTf touchant F Inquijhion qu’on vouloit établir 
en FrancCy qui fut débitée dans la même circont 
tance. 
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pour leur enjoindre de faire fîgner le For- 
niulaire à toutes les Communautés & à tous Part. L 
les Fccléfialliques de leurs Diocefes , fous 
les peines de droit , dont le jugement fe- 
’roit réfervé au grand Confeil. Cet expé- 
dient, déjà propofé & rejeté à l’alTemblée 
du mois de Mars précédent, fut remis en 
délibération, & fortement appuyé parle 
Pere Annat & M. deMarca, le 27 Décem- 
bre , huit jours après le lit de juftice. L’Ar- 
chevêque de Rouen s’y oppofa , en repré- 
fentant que l’affaire des Conftitutions des 
Papes étoit finie ; qu’il étoit dangereux de 
troubler la paix des Diocefes par des fouf- 
criptions fans exemple. M. de Marca n’in- 
fifta pas davantage dans cette alTemblée ; 
mais loin de renoncer à fon plan, il forma, 
de concert avec le Pere Annat, le projet 
d’une lettre de cachet , telle qu’il la jugeoit 
néceffaire pour procurer quelqu’exécution 
à la Déclaration enrégiftrée au lit de juftice. 

Ce projet étoit accompagné d’une lettre 
deftinée à montrer la nécelfité de prendre 
cette voie pour que la Déclaration ne fût 
pas inutile. M. Arnauld ayant eu communi- 
cation de ces pièces , s’éleva fortement con- 
tre une entreprife qui tendoit à renverfer 
toutes les loix de l’Eglife , & à mettre entre 
les mains d’un courtifàn le moyen d’affervii 

N Z 
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igB? tous les Evêques , & defeirefubir cette fef- 
Part. I. yftude honteufe à ceux fur-tout que l’atta- 
chement à leurs devoirs retenoit dans leurs * 

Diocefes.& éloignoit de la Cour (w). Le 
- projet de M. de Marca n’eut point d’exécu- , 

tion. Le Cardinal Mazarin rebuté de l’im- 
portunité du Jéfuite Annat, qui neceflbit 
de folliciter les moyens de faire exécuter la 
Déclaration , lui dit avec vivacité , que fa 
Compagnie lui donnait plus d'affaires que 
tout le refte de la France ; que le Roi avait 
fait pour eux tout ce qu'il pouvait faire; & 

. que bien loin de penfer qu'il dut en accorder 
davmtage, il ne doutait pas que lapoftérité 
■ne jugeât qu'il avait été au-delà de ce qu'il 
■ aurait du. La fuite de cette hiftoire nous 
montrera comment les Jéfuites en obtin- 
. rent daviuitage quelques années après , & 
vinrent à bout de foumettre le Royaume à 
la tyrannie du Formulaire. La Déclaration 
du Roi ne l’ayant pas établie dans ce mo- 
ment, peu d’Evéques en exigèrent la figna- 
,ture , & le Cardinal Mazarin ne fit expédier 
aucun ordre pour l’introduire; foit que les 
affaires de l’Etat l’occupaffent alors tout en- 
tier , foit qu’il crût en avoir affez fait, com- 
me il l’avoit dit au Pere Annat. D parut 

( n ) On trouve fon Ecrit imprimé pour la pre- 
mière fois Tome XXI. de la Collection , N*. 'iC 
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être retombé pour cette querelle dans la 
même indifférence où il avoit été dans les Part. I. 
commencements. ■ 

. Quoique les Jéfuites euffent lieu de s’ap- LXI. 
plaudir du fuccès de leurs intrigues , leur 
triomphe étoit cependant mêlé d’humilia.r tes atta- 
tions qu’ils fentirent vivement , & dontl’E- 
glife retira de grands avantages. Leur Mo- Ecrits dès 
raie avoit été attaquée par M. Arnauld dès de 
1 643 , dans deux petits ouvrages dontnous pof/g p°aT ' 
avons parlé. L’üniverfité , dans le démêlé M. Arn. 
qu’elle avoit eu avec cette Société , avoit 
aiifîî fait connoître les maximes corrom-ix. 
pues qui la rendoient ü dangereufe. Mais 
ces écrits férieux avoient à peine attiré l’at- 
tention des Savants , & le public ébloui par 
le crédit des Jéfuites étoit dans la plus gran- 
de indifférence fur leurs maximes. Il étoit 
réfervé à M. Pafcal de fixer l’attention géné- 
rale , fur la morale d’une Société qui dé- 
ployoit un pouvoir fi infolent dans l’Eglife, 
en même temps qu’elle en étoit l’opprobre 
par fes maximes corrompues. M. Pafcal ne 
s’étoit pas d’abord propofé d’entrer dans 
cette carrierç. Les premieresXettres Pro- 
vinciales ne furent entreprifes que pour dé- 
fendre M. Arnauld dans l’affaire de la Cen- 
, fure. Mais elles furent tellement applau- 
- dies, que l’Auteur crut qu’il pourroit être 

N . 3 
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utile , de feire fur la morale des Jéfuites , 
Part, I. l’eflfai de ce nouveau genre d’écrire ; & 
bientôt les Cafiiiftes, qui avoient régné 
jufques-là dans les Ecoles , devinrent la ri- 
fée & l’horreur de tous les honnêtes gens. 
Le fuccès des Provinciales ne fe borna pas 
à faire dételler la morale corrompue & fes 
partifans ; elles réveillèrent le zele du Cler- 
gé du fécond ordre , & donnèrent à celui 
du premier un objet plus digne de l’occu- 
per que le feit de Janfénius. Les Curés de 
Paris & ceux de Rouen dénoncèrent à leurs 
Evêques la morale des Cafuiftes ; & ces dé- 
nonciations ayant été renvoyées à l’affem- 
blée du Clergé , l’Archevêque de Touloufc 
& quatre Evêques lurent nommés pour les 
examiner & en &ire leur rapport Quelque 
fevorable que fut l’alTemblée aux Jéfuites, 
elle ne put s’empêcher d’oppofer quelque 
digue à ce torrent de corruption. Elle prit 
la réfolution , le premier Février 1 , de 
faire imprimer à fes dépens les InJiruBiom 
de S. Charles. L’Archevêque de Sens & M. 
Godeau, Evêque de Vençe, furent chargés 
de compofer une Lettre circulaire pour 
adreffer ces InftruéHons à tous les Evêques 
du Royaume , afin qu’elles fervijjentde bar- 
rière, eft-il dit dans cette Lettre , pour ar- 
ffterk cours de Maximes Jt pernicieufes ^ 
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Jt contraires à t Evangile , qid n'aUoient à 
rien moins qu'à la deJlruSion de la morale Part, 
chrétienne (o). 

Si le fuccès de leurs intrigues n’avoit 
pas aveuglé les Jéfuites , ils auroient laiffé 
pafler cet orage fans rien dire ; mais cette 
Société ü politique a fouvent manqué de 
prudence. Elle n’héfîta pas à prendre la dé- 
fenfe de fes Cafuiftes dans un moment où 
le filence étoit le feul parti qui pût la fiiuver 
de l’opprobre. Le Jéfuite Pirot compofa 
une Apologie des Cafuiftes^ dans laquelle il 
renouvelloit leurs plus déteflables maxi- 
mes. Les Curés de Paris & de Rouen s’é- 
levèrent contre cet ouvrage , comme ils 
avoient fait contre la Morale qui y étoit dé- 
fendue. Ils foutinrent leur dénonciation de 
V Apologie par plufieurs fevants écrits. MeC. 
fleurs Arnauld , Nicole & Pafcal prêtèrent 
leurs plumes à ces Pafteurs zélés pour la 
pureté de la Morale. Le Fa8um des Curés 
de Rouen eft attribué au premier , ainfi que 
les troifîeme, quatrième, feptieme, hui- 
tième & neuvieipe écrits des Curés de Paris, 

■( O ) MM. de Sens & de Vence fc déchargèrent 
du foin de l’impreflion de cet ouvrage fur M. l’Abbé, 
de Cyron , Chancelier de TUniverfité de Toulouft , 

Député du fécond Ordre à cette aifemblée Voyez 
la Préface Hift. du Ton). XXX. de la Colleélion , 

p. XVIII, 

N 4 
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Ces ouvrages excitèrent un foulévement 
Part. 1. général contre le livre du Jéfuite Pirot II 
ftit cenfuré par plus de trente Archevêques 
& Evêques , par la Sorbone & par le Pape 
Alexandre VII. 

LXn. - Cependant quelque ameres que füffent 
vdîe^nt mortifications , l’orgueil de la Société 
del’affai- fe nourrifloit du crédit qu’elle avoit à la 
mulaire”^ Cour , & qu’aucun événement ne lui faifoit 
en 1 66 1 . perdre. Elle devenoit de plus en plus odieu- 
lé à la nation ; mais le fort de fes ennemis 
n’en étoit pas plus heureux, & les fer^’i- 
ces qu’ils rendoient à l’Eglife ne les met- 
' toient pas à l’abri de la perfécution. Annat 
avoit perfuadé au Roi qu’il étoit de l’intérêt 
de fon Etat de travailler à éteindre le Janfé- 
nifme , & l’affaire du Formulaire , dont on 
ne parloit plus depuis trois ans, , fût reprife 
en l66o. M. de Harlay , Archevêque de 
Rouen ^ qui s’étoit oppofé à l’exaftion de 
la fignatme , fut le premier à la propofer 
dès qu’il vit qu’il pouvoit feire fa cour par 
ce moyen , & mériter , en donnant cet 
exeniplè dans fa Province , de devenir Pré- 
fîdent de l’affemblée générale du Clergé. 11 
engagea tous fes Suffragants à figner , & 
leur fit promettre d’exiger la même chofe 
des Eccléfiaftiques de leurs Diocefes , 
même des Maîtres d’école. 
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Dès le mois de Février 1 6i6l , l’afTem- ^ 'i" 

blée générale, malgré la réclamation 
nombre confidérable d’Evéques, arrêta que 
la fignature du Formulaire de 1 7 fe- 
roit exigée de tous les Eccléfîaftiques du 
"Roydium^ , fous peine d'y être contraints par 
les voies canoniques. L’aflemblée connoif- 
foit fon incompétence pour faire une loi^ 
de cette efpece. Mais pour couvrir ce dé- 
faut , & fe donner l’apparence d’un Con- 
cile national , elle avoit invité tous les Evê- 
ques qui fe trouvoient à Paris à prendre part 
à fes délibérations. Cette entreprife exci- 
ta une réclamation univerfelle. L’Archevê- 
que de Sens vouloit que les Evêques ab- 
fents fe réuniflent à ceux qui , dans l’aflèm- 
blée , avoient été oppofés à fes réfolutions, 
pour en appeller comme d’abus. Cet avis 
ne fut pas fuivi ; mais plufieurs de ces Evê- 
ques , tels que Meflieurs d’Alet ^ d’Angers 
& çJe Vence, écrivirent au Pape & au Roi 
pouf s’en plaindre comme d’un attentat fur 
leur liberté. M. Arnauld compofa dans cette 
ôccafion plufieurs Mémoires , qui ne font 
pas parvenus jufqu’à nous (/>). Il y com- 
battit la prétention nouvelle d’une aflem- 
blée qui fe donnoit l’autorité d’un Concile 

X (p ) Voyez Tora. XXL de la Colleâion , Préface, 

P- XXXIV & XXXV. 
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^ national , & fit voir qne fes opéndons ne 
Pakt. L tendoient qu’à établir infenfiblemoit 1%- 
Êiillibilité du Pape , & à foumettre tout le 
Royaume aux idées ultramontaines.ll mon- 
tra contre AL de Marca , que les caufes des 
Evêques doivent être jugées fur les lieux 
avant d’étre portées à Rome. Ces Mémoi- 
res ne finent pas imprimés ; mais on en im- 
prima quelques autres qui les fuivirent, & 
qui fe trouvent dans la CoUedion des Œu- 
vres de M. Amauld (g). Us ont pour ob- 
jet la dillinction du fait & du droit ; ma- 
tière fi inutilement rebattue dans des temps 
où l’intrigue étoulFoit la raifon , & où il 
avoit été donné à la violence d’écrafer le 
mérite. L’affemblée fuivoit toujours le pro- 
jet de foumettreles efprits à la croyance du 
Ëdt , & fit adopter fes réfolutions par la 
Faculté de Théologie. Les lettres de a- 
chet furent employées pour fubjuguer ce 
corps , à qui il reftoit encore allez de vi- 
gueur pour faire quelque réfîflance , mal- 
gré l’afibiblilTement qu’il avoit éprouvé 
cinq ans auparavant 

LXIIL Cependant le Formulaire du Clergé ne 

s’établiffoit pas dans les Diocefes. Peu d’E- 

nance des véques fe prêtoient à cette tyrannie , & les 

GrandsVi- de Paris au lieu d’adopr^ 
caires de ^ 

Paris fur ( q) Ibid. N*. XH- XVL 
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ter le modèle de Mandement que l’affem- 

blée avoit adreffe à tous les Evêques , preC- Part. I. 

crivirent la fîgnature avec diftinftion , par 

une Ordonnance du 8 Juin 166I. Cette trigues 

Ordonnance , qui fut concertée avec M. Ar- 

nauld , déplut à l’affemblée. M. de Marca damner 

chercha à la faire condamner par le Pape 

• * Qucr. 

Alexandre Vn, qui, par un Bref du pre- 
mier Août, ordonna aux Grands-Vicaires 
de la révoquer. Le Nonce, M. de Marca 
& quelques autres ne négligèrent rien pour 
les intimider. Enfin les Grands -Vicaires, 
après avoir réfîfté long -temps, firent, le 
$ I Oélobre de la même année, une fécon- 
dé Ordonnance, dans laquelle ils prefcri- 
virent purement & lîmplement la fîgnature 
du Formulaire. Le Mandement de l’affem- 
hlée fut autorifé par un Arrêt du Confeil 
du premier Mai de l’année fuivante , adrefle 
à tous les Evêques du Ro)raume , pour qu’ils 
cuflent à s’y conformer , fous peine d’être 
procédé contre les négligents êsf les r^ac- 
taires par faijîe de leur temporel, ^c. 

Si la première Ordonnance des Grands- LXIV. 
Vicaires choqua les intrigant? par la diftinc- 
tion du fait & du droit , & du genre de fou- cette Or- 
mifïïon qui étoit dû à l’un & à l’autre , elle ce“ 2 w"Âr. 
nefatisfaifoitpas entièrement quelques-uns nauld en 
des amis de M. Amauld , parce que cette 
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diftinâion ne leur y paroiflbit pas aflez clai- 
ï- rement établie. M. Arnauld défendit cette : 
Ordonnance contre les premiers par deux 
Ecrits , dont l’un a pour titre : D^enfe de 
t Ordonnance des Grands-Ficaires de Pa- 
ris , & l’autre : Avis à Meffieurs les Evê- 

ques fur la furprife qu'on prétend faire au 
Pape pour lui faire donner atteinte à la mê- 
me Ordonnance ( r ). C’ert toujours la dif- 
tinélion du fait & du droit qui eft l’objet de 
ces écrits ; diftindion que M. Arnauld éta- 
bliflbit avec d’autant plus de force , qu’on, 
s’obftinoit davantage à la méconnoitre. 
Ceux de fes amis qui ne la trouvoient pas 
alTez clairement éndncée dans cette pre- 
mière Ordonnance , ne pouvoieqt fe réfou- 
dre à foufcrire le Formulaire des Grands- 
Vicaires , fans y ajouter une explication 
qui fixât précifément l’objet de leur fou- 
mifiion , & qui diftinguât celle qu’ils ren- 
doient à la décifion fur le droit, de l’opi- 
nion qu’ils avoient fur le fait. En refpedant 
leur délicateife , il combattit leur avis. L’E- 
glife étoit dans une fituation où les confeils 
vigoureux ne pouvoient être fuivis fans 
danger , & où l’on devoit fe trouver heu- 
reux d’obtenir la paix par une déférence 
portée aufliloin que les loix delà confcien- 
s ( r ) CoUcaion , Tom. XXL N^ XX & XXL 
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ce pouvoient le permettre.’ U troiivbit que 

■le Àïandement dés Grands-Vicaires déter-^*^'^* 

« / 

-mii'fânt d’unè maniéré authentique les di- 
vers genres delbumiflîon que l’Eglife exi- 
-geoit pour le droit & pour le lait , les in- 
férieurs lie devôieht pas faire difficulté’ de 
’Ægner le Formülaire conformément à une 
explication publique , qui ne laiflbit pas dé 
doute fur lé fens de leur lîgnature. Il con- . 
■venoit que dé devoir des ’ Evêques étoit dè 
ne point exiger de fignature en quelque 
maniéré que ce fut, parce que la Difcipline 
• eccléfiaftique reçoit toujours quelque plaië 
de ces exaftions j & que dans le cas parti- 
culier dont il s’agiffoit, les Evêques dé- 
voient s’dppofer aux entreprifes d’une aC- ’ ’' ' '' '' 
femblée auffi irrégulière', loin de les favo- . 
■rifer. Mais il penfoit qu’il était du devoir 
des inférieurs , dé rie-pas mettre ofaftacle à 
-la paix par une rélîftahce dont la cbnfcien- 
; ce né leur faifoit pas uneloii & qù’ils étaient 
■ obligés de eotilidéref , fi lé fi'uit quel’Eglife 
-pourroit tirér dé l’exemple de leur généro- ' 

, fité fef oit plus grand , que celul qu’ils pour- 
’roiènt faire en denieurant dans les emplois 
où Dieu les avoient engagés. Il exhôrtoit 
ceux que ces confidérations ne touche- 
-roiênt point , & qu’une répugnance invin- 
cible- éloigneroit de toute figuaturé'j- à ne 
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pas condamner ceux qui prendroient un 
Part. L au(j.e parti, & à ne pas les mettre au nonu. 
brede leurs ennemis. Tels étoient les prin- 
cipes qui le dirigeoient dans une circonT* 
tance délicate , où M. le Roi , Abbé de Hau- 
tefontaine , ion ami , cherdioit à lui infpi- 
rer d’autres vues , qui pouvoient paroître 
plus généreufes , mais qui étoient moins 
làges. Cette difcuflion ne fut pas de longue 
durée, parce que le Mandement des Grands 
Vicaires ayant été révoqué au bout de quel- 
ques mois , comme nous l’avons dit , les 
chofes changèrent de face, & les efpéran- 
ces de paix que ce Mandement avoit don- 
nées s’évanouirent 

T. XXin. Le fécond Mandement fut préfenté aux 
P- Î 29 - Religieufes de Port -Royal. Elles crurent 
^ ^ pouvoir figner , en ajoutant une explication 
qui déterminoit leur foumiflion à la déci- 
lion fur la foi ; & non feulement M. Ar- 
nauld approuva leur conduite , mais il loua 
les principes fur Idfquels die étoit fondée. 

Tom. I. Il étoit toujours periùadé que la réfiftanœ 
à toute %nature , étoit une générofité dé- 
placée. & préjudiciable àl’Ëglife; que s’il 
étoit d’un devoir rigoureux d’éviter ce qui 
blelTeroitla fîncérité chrétienne, il ne fà]U 
loit aulË négliger aucun moyen légitime 
^ . d’éviter la pcrfécution ; & que l’intérêt de 
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la vérité exigeoit qu’on fe prêtât à tous les 
accommodements qui pouvoient procurer L 

la paix fans compromettre la confcience. 

Cette fage modération fut la réglé des Re- 
ligieufes de Port-Royal; quoique plufieurs 
d’entre elles euffent été portées à refiifer 
toute fignature , & qu’elles fuffent moins 
touchées de là deftrudion dont leur Mq- 
naftere étoit menacé lî elles réfîftoient, que 
de la crainte de bleffer leur confcience par 
quelque foiblelfe qui procurât leur fureté. 

Cette fignature fondée fut les principes 
que nous venons d’expofer,& qui avoient hl 
toujours été ceux de M. Arnauld , parut à Amauld& 
M. Pafcal l’effet d’une condefcendance ex- fiîrî*>in^ 
celfive. n la blâma hautement , & quoi- ligence de 
qu’il vit que la diftindion du fait & du droit * 

en étoit le fondement, & que les Religieu- janfé- 
fes de Port-Royal ne s’engageoient qu’à une 
foumiffion fur la foi , fans foufcrire à la con- 
damnation de Janfénius , & fans porter té- 
moignage contre cet Evêque, il ne croyoit 
pas cette exception fuffifante pour mettre 
la vérité à couvert , & pour rendre la ligna- 
ture exempte de faute. D vouloit qu’^ 
foufcrivant à la condamnation des cinq 
Propofitions , on exceptât formellement le 
fens de la grâce efficace ; en forte qu’il ne 
croyoit pas qu’on pût figner purement & 
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™ fimplement le Formulaire , même quant au 
Part. I. droit. Ce n’eft pas qu’il ne regardât comme 
mauvaifes «& condamnables les cinq Pro- 
pofitions ; mais il prétendoit qu’étant con- 
damnées dans le fens de Janfénius , & que 
le fens de Janfénius étant inconteftablement 
celui de la grâce efficace , c’étoit la grâce 
efficace qui paroîtroit condamnée ; & que 
par conféquent on ne pouvoit foufcrire aux 
Bulles fans protefter pour la confervation 
. . , de ce dogme. Ce grand génie étoit féduit 
■ par un raifonnement qui n’étoit qu’un fo- 
phifme , dont il eft très - étonnant qu’ü ne 
fé foit pas apperçu. Il ne faifoit pas atten- 
tion que les mots fem de Jcmfénius , ne pou- 
voient fignifier dans l’efprit du Pajje , que le 
dogme précis qu’il attribuoit à Janfénius ; 
jugement qui en foi étoit vrai ou faux , mais 
fur lequel on ne prononçoit pas , & qu’on 
excluoit au contraire de fa croyance , en 
fignant le Formulaire avec diftindion ; & 
qu’ainfi il fuffifoit que le fens naturel des 
cinq Propofitions fût condamnable pour 
accepter la condamnation , fans rifquer de 
condamner la grâce efficace , qu’il étoit 
d’ailleurs notoire que le Pape n’avoit pas 
voulu condamner. Il eft très-vrai que l’in- 
tention formelle du Pape avoit été , en con- 
'damuant‘les erreurs calvinfftês ^es cinq 

Propofitions 
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Propofîtions , de condamner ce qu’il fup- 
pofoit être le vrai fens de Janfénius ; c’dt- ^ 
à-dire , qu’il croyOit que ces erreurs calvi- 
hiftes étoient le véritable fens de Janfénius. 
Mais l’on ne pouvoit en conclure qu’il 
avoit eu intention de condamner la grâce 
efficace , qu’en fuppofant , l°. Que c’étoit 
la grâce efficace qu’il avoit entendue par 
ces mats, fens de Janfénius. 2°. Qu'il avoit 
entendu condamner la dodrine de la grâce 
efficace en condamnant les cinq Propofî- 
tions. Pour détermiher ce que le Pape avoit 
voulu condamner, la queftion étoit donc 
defavoir, non queleft le fens de Janfénius, 
mais quel étoit le dogme qu’il avoit cru en- 
feigné par Janfénius. C’eft ainfi que fi la 
queftion de fait fe trouvoit néceffairement 
dans la Bulle , on la mettoit à l’écart dans 
la fignature par la diftindion , & l’on ne 
Gondamnoit que l’erreur des cinq Propo- 
fitions , fans y comprendre en aucune forte 
la grâce efficace. 

M. Pafcal entraîna M. Domat, fon anu, 
dans fon fentiment M. Arnauld le combat- 
tit. Il y eut quelques écrits de part & d’au- 
tre. Ceux de M. Arnauld n’ont été impri- 
més que long-temps après ( r ), & il n’en 

( i ) On les trouve Tom. XXII. de la Colleâion, 
p. 727. jufqu’à la fin du Volume. 

Vie (PAnt. Arnauld. O 


Digitized by Google 



210 Vie D’AîïTonfE Arnauld, 

^ exifte de AI. Pafcal qu’un de quatre à cinq 
ART. I. pages , imprimé depuis peu dans l’édition 
de fes Œuvres ( Tom. B , p. f22. ) M. Do* 
mat brûla tous les autres , à la priere de AI. 
l Evéque d’Alet. Le Duc de Roannès, qui 
en avoit une copie , avoit pris ce même 
parti long-temps auparavant ; en forte que 
nous ne connoiflbns l’objet de cette difpu- 
te , que par les écrits de Aleffieurs Amauld 
& Nicole, & par quelques fragments de 
ceux de M. Domat, qui fe trouvent rap- 
portés dans la réfutation que AI. Arnauld 
en fit. Elle ne rouloit pas fur la dodrine; 
fon objet unique étoit la fignature du For- 
mulaire ; & ce partage , qui ne divift ja- 
mais les coeurs , naiffoit uniquement des 
idées différentes que Aleffieurs Amauld & 
Nicole d’un côté, & M. Pafcal de l’autre, 
attachoient à ces mots , fens de Janfénim. 
Si on eft étonné qu’un génie auffi profond 
que M. Pafcal ait été fufceptible de cette 
méprife , on ne l’eft pas moins de la Logi- 
que lumineufe & profonde qui régné dans 
les écrits que M. Arnauld fit pour la diffi- 
per.Il n’exifte peut-être pas de modèle plus 
parfait de l’art de raifonner, & de débrouil- 
ler des matières embarraflees par les fophif- 
mes d’un homme d’efprit. 

Les Théologiens de Port-Royal ne fu- 
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fent pas éblouis par les raifonnements de 
M. Pafcd , ni fubjugués par l’afcendautna- Part. I. 
turel d’un li grand génie. Ils tinrent conf- 
tanunent aux principes qui les avoient di- 
rigés jufqu’alors , étant toujours fournis à 
la décifion fur la foi , & ne demandant qu’à 
fe taire fur le fait. Ces difpofitions pacifi-. 
ques auroient dû mettre fin aux troubles , 

& le public étoit étonné de l’acharnement 
avec lequel on perfécutoit "des hommes 
d’un auflî grand mérite , dont tout le crime 
étoit de ne vouloir pas attefter un fait que 
perfonne n’avoit droit de leur faire croire. 

Les Jéfuites , moteurs de toute cette affai- 
re , en devenoient fi odieux , qu’ils parurent 
chercher eux-mémes quelque accommo- 
dement. M. Arnauldn’efpéroitrien des ten- 
tatives qui furent faites pour y parvenir. U 
fe prêta néanmoins à une négociation dont 
nous allons rendre compte, après avoir par- 
lé de fes écrits pour la défenfe de la tra- 
duction du Miffèl Romain , & contre des 
Thefes que les Jéfuites firent foutenir dans 
leur grand College de Paris , ainfi que de 
quelques ouvrages d’un autre genre. 

La traduction firançoife du Mijfel Ro - 
main étoit l’ouvrage de M. de Voifîn , Pré- m. Am. 
•dicateur & Aumônier du Prince de Conti. 

Elle parut avec l’approbation de trois Evè- de la tra- 

O a 
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qats , âss Griiiiâ-yrcsiies du Cardinal de 
^ ^ ^ pisùeïirs Dodems. Le Cardinal 

du yifti ^Lczatin croc troover nn moyeii de morti- 
Rrituo. bèx le Cardinal de Retz, & de le rendre 
fufped a Alexandre \*n, en Êdiantcenfiirer 
un oarerage approuvé par fes Grands- Vicai- 
res , pcMir 1 ufage de fon Diocefe. Q &ifoit 
entendre à Rome que le bot de cette tra- 
duction e'toit de changer tufage derEglife 
dans b Ltuegie publique , & de bire célé- 
brer le fervice divin en langue vulgaire 
Cette infinuadon ridicule fit fon effet. Le 
Pape donna ordre à fon Nonce de foUid- 
ter b condamnation de ceC ouvrage au- 
près de l’alTemblée du Clergé de France, 
& Rome eut une prompte bdsbcdon. L’af- 
femblée cenfura le 7 Décembre 1660, la 
traduclion du Miffel Romain, comme me 
noneveauté contraire àla pratique de tEglife, 
^ très-pernicieiife au falut des canes. 

La Faculté de Théologie vint auffi à 
l’appui de l’aflemblée, & doima, le 4 Jan- 
vier fuivant , une Déclaration contre toutes 
les verjions des Dvres faiîsts , des Bréviai- 
res , Rituels, AliJJels ou antres, imprimés 
fans r autorité des Evêques. Ce n’étoit pas 
le cas du Miffel Romain , puifque la tra- 
duction avoit été approuvée par l’Ordinai- 
re & par trois autres Evêques. Ce n’eft pas 
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tout , le premier Avril de la même année *— — *g 
la Faculté publia une Cenfure in globo de Part. I. 
vingt-quatre Propofitions de la tradudion 
de M. de Voifin, comme contenant des er- 
reîjrs contre la faine doSrine ; mais elle 
laiflbit à deviner quelles étoient ces erreurs. 

Auflî l’on vit paroître plufîeurs écrits 
contre ces condamnations , non moins ir- 
régulières pour le fond que pour la forme. 

Les principaux font attribués à M. Ariiauld, 

& fe trouvent dans la Colledion de fes Œu- 
vres (^ ). Il traita la même matière près de . . - 
trente ans après , dans la Défenfe des ver^ 
fions , entreprife à l’occafion de la traduc- 
tion du Bréviaire Romain faite par M. le 
Tourneux, & cenfurée aufli mal à propos 
que celle du MilTel. Ces condamnations 
n’étoient pas faites pour réuilir en France, 

& elles n’ont point empêché l’ufage pu- 
blic des verfîons , foit des Livres faints , foit 
des Offices de l’Eglife. Le Clergé l’a même 
maintenu dans d’autres occafions. La mort 
du Cardinal Mazarin , arrivée le 9 Mars 
1661 , fit tomber une Cenfure à laquelle 
lui feul prenoit intérêt. Les Grands-Vicai- 
res du Cardinal de Retz avoient publié, le 
19 Janvier précédent, une Ordonnance 

, (t) Tom, IX. p. 9$. jufqu’^ U fin du Volume 

9 î 
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poüT maingfrfr tnfa^ de Is tradodioa da 
PiiX- 1 cenfurée tans saüxiîé par i aflèm- 

blée , & ceirs Ordonnance n'a été 
révoquée , ni calTee par une autorité fii- 
pérlenre. 

LXVîl. Les écrits pour la défênfe de la tradnâioQ 
MifTei Romain , lurent fiiivis de quel- 
T'refe da ques antres contre une Thefe que les Jé- 
rfeo', ”tn- firent footenir dans leur grand Col- 
brei6(îi. lege de Paris, le 12 Décembre l66l.Us 
I y établiflbient , que le Pape (^antreçuk 
du Papé^" même it^aiUibilité qu’avait Jefus CMJl, 
on pouvait croire de foi divine, après les 
Conftitutions d! Innocent X ésf d’Alexandre 
FII , que le livre de Janfénius était héré- 
tique. Les Ultramontains les plus outrés 
n’avoient pas encore accordé au Pape une 
prérogative fi infenfée ; & c’étoit en France 
que non feulement on lui attribuoit l’in- 
faillibilité , & qu’on étendoit cette infailli- 
bilité jufqu’aux faits non révélés , mais en- | 
cote qu’on lui donnoit pom fondement un 
privilège qu’aucun Théologien ne peut ac- 
corder même à l’Eglife, fans blafphême, 
d’avoir reçu la même infaAÜbiüté qu’avait 
Jefus Chrijl : car elle n’eft infaillible que 
pour tranfmettre ce qui lui a été mani- 
lêfté à fon origine ; & ne voyant point la 
vérité dans fa fource , aucune promeffe ne 

J 
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garantit fon enfeignement fur ce qui eft 
étranger à cette révélation primitive. Cette Part. L 
Thefe n’étoit pas la feule du même genre. 
Plulieurs partifans des Jéfuites inférèrent 
dans des Thefes foutenues aux Colleges 
de Navarre & de Sorbone , & même dans 
les écoles de Droit, des propolitions d’une 
doélrine plus ou moins femblable à celle 
du grand College des Jéfuites. Le Parle- 
ment & la Sorbone auroient flétri dans 
toute autre circonftance ces dangereufes 
nouveautés , & l’intrigue n’auroit pas réuffi 
à l’empêcher ; mais l’intérêt des Bulles con- 
tre Janfénius prévaloit fur tout autre. M. de 
Marca fît un Mémoire pour montrer que 
l’autorité de ces Bulles feroit conipromife, 
fl on condamnoit la propofition des Jé-, 
fuites. Quelques Evêques voulurent s’éle- 
ver contre cette erreur; mais les Curés de 
Paris furent les feuls qui firent éclater leur 
zele. Ils dénoncèrent la Thefe du 1 2 Dé- 
cembre aux Grands- Vicaires du Cardinal 
de Retz , & foutinrent leur dénonciation 
par un Faüum attribué à M. Arnauld , qui 
leur prêta fa plume dans cette occafion, 
comme il l’avoit déjà fait dans l’affaire de 
la Morale des Cafuiftes. On trouve cet écrit 
^ns la Colledion de fes Œuvres, avec-deux, 
autres qu’ü compofa fijr la même marie- 

P 4 
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re ( « ). Il en avoit fait un quatrième , qu’oi| 

Part. 1 n’imprima point, & qui n’eft pas parvenu 
jufqu’à nous. Tous ces ouvrages confon- 
iürent l’erreur des Jéfuites , & leur Thefe 
n’eut d’autre efîèt que de montrer l’envie 
qu’ils avoient de faire paffer leurs adverfài- 
res pour hérétiques , en érigeant en dogme 
le feit de Janfénius ; & le pouvoir que la 
Cour de Rome avoit acquis en France par 
des Bulles qui y faifoient tolérer de tels 
excès. 

. Il eft difficile de trouver dans l’hiftoire 

de l’cfprit humain, une quellion auffi fri- 
vole que celle qui fiit agitée pendant fi 
long-temps avec tant de chaleur, & qui 
donna lieu à un fi grand nombre d’écrits. 
Quand on ne confidere que l’objet de ces 
cbnteftations en lui-méme , & qu’on voit 
qu’il fe réduifoit à favoir fi le fens de Jan- 
fénips étoit ou n’étoit pas conforme à ce- 
lui des cinq Propofitiôns ; fi le droit étoit 
diftingué du fait, «& fi le Pape ni l’Eglife 
n’étant pas infaillibles fur le fait , pn étoit 
obligé ou non d’attefter contre fes propres 
liimieres , que la décifion du Pape étoit 
bonne , on ' ne peut que déplorer qu’un 
auffi grand homme que l’étoit M. Arnauld 
ait été forcé de fe livrer à des travaux qui 
* *< 1 / ) Tom. XXI. N*. XXVI . XXVra. 
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paroiffent fi ftériles. Mais fi on fait atten- — — f 
tion que des difputes fi frivoles donnoient ^ ^ 
lieu de traiter des queftions très-impor-r 
tantes, & d’approfondir plufieurs points 
intérelTants de la morale chrétienne & de 
la difcipline de l’Eglife ; qu’en établiflant le 
droit de douter du fait de Janfénius , M, 

Arnauld étoit conduit par le fil des matiè- 
res à pofer les bornes de l’autorité , & à 
affigner les droits de la liberté chrétienne; 
à difcuter les principes qui doivent régler 
l’ufage de l’une & de l’autre : on oublie le 
fujet, qui donne lieu à toutes ces difcuflions, 

& on fe livre avec lui à l’étude des matières 
intéreflantes qu’il traite avec une clarté , une 
érudition & une force deraifonnement que 
très-peu d’hommes ont eu au même degré. 

On apprend fouvent des vérités utiles dans 
ceux même de fes ouvrages qui font les 
moins intéreffants aujourd’hui par leur ob- 
jet ; & ce quieft toujours très -précieux, 
on y apprend Part de raifonner , fi toute- 
fois cet art peut s’apprendre. 

M. Arnauld en donnoit l’exemple dans 
tous fes ouvrages ; mais il en approfondit maire gé- 
la théorie vers ce temps - ci dans fa Granit Logique 
maire générale & raifonnée , & dans la Lo- fcs^Elé.*' 
gique connue fous le nom de Logique de 
^orURoyal. Çq deu;j livres font dus à 4es trie. 


Digitized by Google 



2l8 Vie d’Antoiîîe Arnauld, 

sffgg circonftances que la Providence fit naître 
Part. L milieu de tant d’occupations fi propres 
à lui ôter toute penfée de travailler à ces ma- 
tières. La Grammaire générale eft le finit 
des converiations que M. Lancelot , char- 
gé d’enfeigner les langues dans les écoles 
de Port-Royal , avoit avec ce grand hom- 
me dans les moments que ceDodeur pou- ' 
voit accorder au defir qii’il avoit de s’ini- 
truire avec lui. M. Lancelot rédigea les ré- 
ponfes que M. Arnauld faifoit à fes queC. 
tions ; & c’eft ainfi que fut compofé le pre- 
mier ouvrage où l’on ait approfondi l’art 
de la parole , & développé les premiers 
fondements de la Logique. La Grammaire 
générale & raifonnée, q[ui parut pour la 
première fois en 1 660 , fut accueillie avec 
l’applaudiffement qui fuit prefque toujours 
les ouvrages originaux , & eft reftée depuis 
au nombre des livres qui font honneur à la 
France ( x ). La /Logique eut le même fuc- 
cès , le même fort (j» ) , fut compofée vers 
le même temps , & eft pareillement due à 
, des circonftances fortuites. M. Arnauld , 

dans un entretien où il étoit queftion de la 
Logique , des peines inutiles qu’on fe don- 

( X ) Elle ea à la tête du Tom. XLL de la CoU 
IcÀion. 

) On la troBTC IWd. N*. IIL 
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ne pour l’apprendre , & des moyens d’a- - . 

bréger cette étude , dit en plaifantant au b 
jeune Duc de Chevreufe , qui avoit donné 
lieu à cette convcrfation , qu’il s’engageoit 
de lui apprendre en quatre ou cinq jours 
tout ce qu’il y avoit d’utile dans cette fcien- 
ce. Cette parole jetée en l’air, devint pour 
lui un engagement de travailler à la nou- 
velle Logique. Il crut d’abord que l’abré- 
gé qu’il entreprit pour le jeune Duc feroit 
l’ouvrage d’un jour ; mais les réflexions 
nouvelles qui s’offiroient à fon efprit à me- 
fure qu’il travailloit , l’obligerent d’y em- 
ployer quatre ou cinq jours. C’étoit un 
grand maître qui écrivoit fur la théorie de 
Ibn art , & qui ne pouvoit pas fe borner 
aux idées de ceux qui l’avoient précédé 
dans la même carrière. Le jeune Duc de. 
Chevreufe juftifia néanmoins la prédidion 
de M. Arnauld, & apprit cette Logique en 
auffi peu de temps que l’Auteur en avoit 
mis à la compofer. Plufieurs perfonnes en 
ayant tiré des copies , il étoit aifé de pré- 
voir qu’elle feroit imprimée. M. Arnauld 
prit en conféquence le parti de l’augmen- 
ter, & de la livrer au public. Elle s’accrut 
fuccellivement entre les mains de M. Ni- 
cole , qui l’enrichit de fes remarques dans 
les -éditions multipliées qui en furent faites.. 
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La première eft du mois de Juillet 1 662 ; 

^ARTf J' mais l’ouvrage étoit fini en l^^o. 

Les Eléments de Géométrie font le Suit 
des heures de loifir que M. Arnauld fut fe 
ménager , à-peu-près dans le même temps, 
pour les compofer (s ). Il trouvoit que les 
principes de cette fcience n’avoient pas été 
expofés dans l’ordre le plus naturel , & que 
les Eléments d'Euclide , qui ont fervi de mo- 
dèle à tous ceux qui l’ont traitée , man- 
quoient de cette fimplicité qui eft l’effet 
d’une bonne méthode. Il crut voir ce même 
défaut dans un Effai d'Eléments de Géomé^ 
trie compofé en quelques jours par M. Paf- 
cal , qui , fans rien changer à l’ordre d’Eu-, 
çlide , s’étoit contenté de fubftituer plu^ 
fleurs démonftrations nouvelles à celles du 
Géomètre ancien. Etonné que M. Pafcal 
n’eût pas été frappé de ce défaut de mé- 
thode , & s’occupant des moyens d’y re- 
médier, il forma le plan d’une Géométrie 
plus fimple , & dit à quelques-uns de fes 
amis que s’il avoit le loifir , il lui feroit fa- 
cile de feire des Eléments de cette fcience 
mieux ordonnés que ceux de M. Pafcal. 
Ces amis le prefferent d’y travailler. Des oc- 

( 2 ) Voyez ces Eléments^ &c. donnés for la der- 
nière & meilleure édiûon , à I 4 tête duToiQ* 

(k la Colledlion. 
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cupations plus importantes l’empêchoient ssssœs 
de fe prêter à leurs defîrs. Mais une indif- L 
pofition l’ayant forcé de les fufpendre , il 
trouva du foulagement à le décharger d’une 
partie de ce qu’il avoit dans l’efprit fur cette 
matière. Il acheva fon ouvrage dans les mo- 
ments dont fes autres travaux le laiflbient 
dilpofer , & le compofa en entier fans con- 
fulter aucun livre , conduit uniquement par 
la méthode qu’il s’étoit faite , & par le génie, 
qui dans cette fcience fupplée à la ledure. 

Les Eléments de Géométrie compofés 
avant 1660, ne furent imprimés qu’en 
1667. Les réflexions qui fe trouvoient 
dans la Logique de Port-Royal fur la mé- 
thode en général , fur les défauts de celle 
d'Euclide , & fur la poflibilité de faire des 
Eléments de Géométrie dil'pofés dans un 
ordre plus naturel que celui qu’il avoit fui- 
vi , firent defirer un ouvrage de ce genre , 
compofé par une main fi habile. Comme 
il .étoit déjà fait, on l’accorda fans peine à 
l’emprelTement du public. Des juges très- 
compétents trouvèrent que t Auteur avoit Journal 
beureufement rétiffi à accorder les deux cbo~ 
fes qu'il avait promifes , de réunir tordre Décembr* 
& la fimplicité de la méthode à la folidité ‘^^ 7 * 
des démonjîrations. Les Eléments de M. Ar- 
nauld ont fervi de modèle à prefque tous 
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^ les François qui ont donné depuis des oxi- 
Part. I. vrages du même genre. Les étrangers , plus 
attachés à la rigueur des démonftrations 
géométriques , que touchés de cette faci- 
lité féduifante qui càraftérifc la nouvelle mé- 
thode, ont affez généralement préféré celle 
d’Euclide ; mais les uns & les autres ont 
, toujours mis l’Auteur des nouveaux Elé- 

ments au nombre des génies faits pour por- 
ter de nouvelles lumières lixr tous les objets 
auxquels ils s’appliquent. 

LXIX. En écrivant lur les fciences humaines, 

tion^°oùr' concilioit l’amour & l’eftime 

un accom- des Savants , qui n’ont d’intérêt qu’aux pro- 
mode- gfès des lumières. Mais fes travaux pour 
m! dV'cL l’Eglife l’expofoient à la haine de ceux dont 
menges. l’empire y étoit fondé fur l’ignorance , & 
ne pouvoit fe maintenir que par elle. De- 
puis près de vingt ans qu’il combattoit pour 
la défenfe de la vérité , la perfécution n’a- 
voit cefle d’être le prix de fon zele. Elle 
fembla fe ralentir vers 1552, & les Jé- 
liiites parurent à quelques perlbnnes vou- 
' - loir penfer férieufement à la paix. Mais l’é- 

vénement montra que les avances qu’ils 

• ‘ firent , n’étoient de leur part qu’une rufe , 

« 

pour faire la guerre avec plus d’avantage. 
L’inféparabilité du lait & du droit , & l’in- 
faillibüité du Pape fur les faits , étoient deuîç 
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inventions pour opprimer ceux qui avoient — 
des doutes fur le fait de Janfénius , & ^ 

J)ar cette raifon ne vouloient pas fe prêter 
à porter témoignage contre cet Evêque. M. 
de Marca , auteur de la première de ces opi- 
nions , mourut au mois de Juin 1 66z. Le 
Formulaire qui étoit fon ouvrage , & qui 
avoit déjà peu d’exécution malgré les déli- 
bérations du Clergé, fiit encore plus né- 
gligé après fa mort. Il ne fe trouvok parmi 
les Evêques aucun héritier de fon zele pour 
les Jéfuites , ni de fes talents pour l’intri- 
gue. On fe laifoit des querelles abfurdes fur 
le fait de Janfénius. Les Jéfuites craignirent 
de voir celTer des troubles à la feveur det 
quels ils opprimoient tous leurs ennemis. 

Pour les perpétuer, ils imaginèrent de par- 
ler eux-mêmes de paix , ,& d’entamer une 
négociation frauduleufe, dont ils fepro- 
pofoient de tirer parti pour tenir conftam- 
.jnentlesPuifTances occupées de la querelle 
du Janfénifine. Ce futle. Pere Annat qui, 
après avoir été le moteur;, de toute cette 
af&ire , parut vouloir la terminer par un ac- 
commodement. Il s’aflbcia le Pere Ferrier , 
fon confrère , . qu’il deftinoit à lui fùccéder 
dans la place de Gonfeffeur du Roi. Ce Pe- 
re Ferrier. étOit auffi attaché à la doftrine 
de Molina qu’à la Morale des.Csfuifres de 
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fa Société. Il ivoit écrit pour défendre lé' • 
I* Probabilifine , & aucun Jéfuite ne méritoit 
plus que lui la conHance des liens. Mais il 
felloit au Pere Annat un enàrentetteur qui 
pût convenir aux Théologiens de Port^ 
Royal pair fon caradere & par fes fenti^ 
inents , & fur lequel néanmoins les JéHu^ 
tes pulfent conferver de l’afcendant. Il |eta 
lès yeux fur M. dè Choifeul , Evêque dé 
Gommenges , Prélat bien intentionné , ami 
de Meffieurs de Port-Royal , parce qu’il 
étoit attaché à la dodrine de S. Auguftin <Sê 
à la faine morale ; peu favorable aux Jéfui- 
tes , dont il avoiü â fe plaindré ; mais aflTez 
fbible pour les redouter. Il étoit dans fon 
Diocefe , à l’extrémité du Royaume , lorfi. 
que le Pere Annat lui fit faire les premières 
propofitions d’accommodement par le Pe- 
re Ferrier, & par quelques Magiflirats du 
Parlement de Toüloufe. Il les reçut avec 
■joie , parce ^’il aimôit la paix , & quHl gé- 
■milToit de voir dans l’opjnreflîon les Théo<- 
logiens les plus propres à fefvir l’Eglife. 
Mais il ne put d’abord y prendre quelque 
confiance. Il ne commença à regarder la 
propofition comme férieufe , que lorfque 
-le Alaréchal de Praflin , fon frere, lui écri- 
vit de la part du Confeflèur du Roi , que ce 
n’étoitpas unpiege, & que s’il acceptoit la 

médiation 
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médiation propofée , le Roi l’invitoit de 
venir à Paris pour confommer cet ouvrage. Part. I. 
M. de Commenges ne tarda pas à faire part 
à M. d’Andilly du projet que les Jélüites 
avoiènt de négocier un accommodement. 

Il lui écrivit le 1 5 du mois d’Août 1 562, 
pour lui en donner connoiflhnce , & le 
faire entrer dans les elpérances qu’il avoit 
du fuccès de cette négociation. M. d’An- 
dilly ayant communiqué cette lettre à AL 
Arnauld , fon frere , celui-ci regarda la pro- 
polîtion des Jéfuites comme un piege dont 
il làlloit fe défier. Mais s’il s’étoit refufé 
à ces premières ouvertures, ceux de fes 
amis qui avoient moins d’expérience que 
lui l’auroient rendu refponfablc de la du- 
rée des troubles. 

Il crut en conféquence devoir s’y prêter LXX. 
comme s’il en avoit attendu quelque heu- 

, , , ditions 

reux fucces , fe contentant d’y mettre deux pour la 
conditions , fans lelquelles il ne croyoit P'’°* 
pas qu’il fût polfible de parvenir à une paix m. 
folide. I Qu’on laiflTeroit à l’écart la quef- acceptées, 
tion du fait de Janfénius , comme inutile , 
étrangère à la foi , & la feule caufe des 
troubles auxquels on vouloit remédier; le 
lîlence refpedueux étant le dernier degré 
de condel’cendance auquel les défenfeurs 
de ce Prélat pourroient fe réduire» 2°.Qu’oii 

f^ie d'Ant. Arnauld. P 
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— n’exigeroit aucune déclaration équivoque j 

Part. I. les difciples de S. Auguftin étant réfolus de 
paffer leur vie dans l’oppreflion , plutôt que 
d’en fortir par des voies contraires à la liu- 
cérité chrétienne , en donnant des décla- 
rations qui ne feroient pas entièrement coiv 
formes à leurs fentiments. 

En marquant ces conditions à M. de 
Conmienges dans un Mén^oire du 2 Sep- 
tembre , M. Arnauld ne lui diffunu- 
loit pas les craintes que lui inlpiroit la mau- 
vaife foi des Jéfuites. Il lui demandoit des 
aflurancesqueles deux conditions feroient 
obfervées ; & lui difoit qu’il étoit inutile 
d’aller plus loin , fi on ne convenoit clai- 
rement lür cet article. Le Prélat médiateur 
répondit quelque temps après , que ces 
conditions étoient juftes ; que le Pere Ter- 
rier les avoit trouvées telles ; que ce Jéfuite 
étoit tombé d’accord qu’il ne falloit parler 
' ni de fignature ni de F ormulaire fur la quef- 

tion de feit. Ces alTurances ne pouvoient 
néanm,oins infpirer aucune confiance à M. 
Arnauld, ; car les mêmes Jélüites qui les 
donnoient, avoient promis d’obtenir du 
Roi la celfation des pourfuites qu’on faifcût 
contre leurs adverfaires; & malgré cette 
parole , les violences continuoient depuis 
le commencement de la négociation coajr 
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me auparavant. M. d’Andilly , moins clair- 
voyant , & plus lié avec M. de Commen-^^^'^* ^ 
ges , fe livroit à des efpérances qu’il cher- 
choit à i&ire partager à fon frere. “ Nous 
,3 fommes d’accord fur le fond , lui répon- 
» ditM. Arnauld, puifque vous êtes réfolu 
„ de demeurer dans une fermeté inébran- 
j> labié pour ce qui eft des chofes eflèn- 
„ tielles , & de ne confentir jamais à un ac- 
„ commodément qui feroit fondé fur quel- 
M que déclaration équivoque , & qui pût 
„ laifler croire qu’on a abandonné la caufe 
}j de la vérité , ou qu’on a confenti à la con- 
5j damnation de l’innocent. Mais il eft vrai 
JJ giue^e n" ai pas la même efpérance que vous 
j> du fiiccès de cette affaire , parce que je 
JJ n’y vois rien de foUde fur quoi cette efpé- 
„ rance pourroit être appuyée. L’entremet- 
jj teur peut être fmcere ; mais il n’y a guere Le P. An- 
55 lieu de s’imaginer que fon ami le foit , n’y 
55 ayant point d’efprit plus double & plus 
55 artificieux que celbi-là. . . . Mais quoi 
55 qu’il en foit , nous devons nous condui- 
j5 re conuiie fi nous en efpérions quelque 
5j chofe ”. 

Les défiances de M. Arnauld lui étoient 
communes avec plufîeurs de fes amis ; mais 
rien n’égaloit l’inquiétude des Religieufes 
de Port-Royal, qui craignoient que pour 

P a 
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les comprendre dans raccommodement 
Part. L n’exigeât d’elles quelque déclaration in- 
compatible avec la délicateflTe de leur conf- 
Lett. MS. cience. «‘Demeurez en repos de ce côté-là, 
55 écrivoit M. Arnauld à la Sœur Gertrude, 
i 66 z. 55 l’une des plus fermes d’entr’elles. J’ai ex- 

55 du toutes les équivoques dansleMémoi- 
55 re que j’ai envoyé ; & quoiqu’il fut très- 
55 fort 5 l’entremetteur a mandé qu’il ne pré- 
35 tendoit agir que fur ce qu’on lui avoit 
,3 propofé. ” Il ajoutoit dans la même let- 
tre, qu’il étoit étonné des efpérances de AL 
de Conmienges fur le fuccès de cette né- 
gociation , & de celles de M. d’Andilly ; 
que pour lui il ne pouvoit fe perfuader que 
les Jéfuites fe réduiliffent à la raifon , & 
confentifTent à lailTer leurs adverfeires dans 
les fentiments pour lefquels ils les perfécu- 
toient depuis dix ans. 

L’idée queM. Arnauld avoit de? Jéfuites 
rier cher- pas démentie par le projet d’accom- 

che^à les modement concerté avec le Pere Fcrrier , 

lin projet ^ Commenges envoya à Paris 

artifi. le 20 Oftobre. La queftion du &t de Jan- 
fénius y étoit à la vérité mife à l’écart , & 
cette condition préliminaire fembloit an- 
noncer des vues de paix. Mais en confen- 
tant que les défenfeurs de cet Evêque ne 
fiiffent pas obligés de figner une Formule 


LXXT- 
Le P. Fer- 


cieux. 
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qui le condamnoit , le Jéfuite vouloit qu’on 
fixât le fens de fon livre; ce qu’il fuppo- 
/bit très-aifé ; & qu’après être convenu du 
feus de Janfénius fur la matière des cinq 
Propofitions , il fut permis aux Jéfuites de 
dire que ce fens étoit la dodrine de Luther 
& de Calvin , & à leurs adverfaires de fou-, 
tenir que c’étoit celle de S. Augurtin ; en 
forte que la queftion n’auroit plus été de 
lavoir quelle étoit la dodrine de Janfénius ; 
mais elle auroit confifté à favoir fi cette doc- 
trine étoit catholique & conforme à S. Au-- 
guftin , ou hérétique & condamnée par le 
Concile de Trente. D’où iljiiivoit, que les 
Difciples de S. Auguftin auroient eu tort de 
dire que les conteftations qui étoient dans 
l’Egüfe ne.regardoient qu’un fait qui ne 
pouvoit appartenir à la foi , puifqu’elles au- 
roient eu pour objet inconteftablement une 
queftion de droit , fur la vérité ou la faufle-r 
té d’une dodrine déterminée. En laiflànt 
fubfîfter cette derniere queftion , le Jéfuite 
fondoit l’accommodement qu’il propofoit 
fiir les moyens fuivants : que les défenfeurs 
de Janfénius , pour mettre leur foi à cou- 
vert de tout foupçon , s’expliqueroient fur 
la matière des cinq Propofitions conformée 
ment à la dodrine de l’école de S. Thomas, 
& en empruntant le langage d’Alvarez , Dp- 

P 3 
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miiiicain, qui , fans s’écarter de celle de S. 

P art; L Auguftin & de S. Thomas , adoptait des ex- 
preffions dont les Moliniftes étaient moins 
choqués, parce qu’ils y trouvoient au moins 
l’ombre de la leur ( « ) : qu’à cette condition 
ils feroient reconnus pour orthodoxes , n’y 
ayant plus entr’eux & les Jéfuites d’autre dit 
pute que celle des deux écoles qui avoient 
des opinions différentes lans être ennemies : 
qu’à l’égard de la queftion qui refteroit en- 
core fur le jugement qu’il fàlloit porter de 
la dodlrine de Janfénius , les parties écri- 
roient une lettre commune au Pape , pour 
lui témoigner la foumiflion qu’elles avoient 
pour lès Décrets , & lui faire connoitre 
qu’elles étaient dans la difpolition de les 
embraffer dans toutes les occafions où il 
plairoit à Sa Sainteté de s’expliquer fur les 
chofes fur lefquelles elles n’avoient pu tom- 
ber d’accord. 

Il ne fiit pas difficile à M. Arnauld de 
montrer combien ce projet d’accommode- 
ment mettoit de difficultés dans la chofe du 
monde la plus fimple. En écartant la quef- 

(a) Alvarez & quelques autres Thomiftcs à fon 
exemple, admettoient dans tous les juftes un pou, 
voir prochain d’accomplir tous les Commandements 
indépendamment de la grâce efficace, quoiqu’ils con» 
vinli'ent que ce pouvoir n’étoit jamais tel qu’il pût 
^tre réduit çn aéle fans çette grâce. 
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tion du feit de Janfénius , cdmràe le projet 
paroiffoit le faire , il ne reftoit plus qu’à exa- Part, L 
miner fi la dôârihe que fes défenfeurs lui 
dttribuoietltétoit Orthodoxe. Si elle l’étoit, 
comme la derniere aflèmblée du Clergé en 
convenoit, en les accufant de détourner vai- 
nement toutes les paroles de janfénius a des 
fens catholiques, lapaixétôitfeite, puilqu’iî 
lie reftoit plus que la qtieftioh qü’dh con- 
fentoit de mettre à l’écart ,, fi Jahféniüs avoit 
le fens que fes défenfeurs lui attribuoient. 

Au lieu de s’arrêter à ce point de vue fi 
jBmple , les Jéfuites , dans leur projet d’ac- 
commodemeht , mettoient uiie condition 
inutile , qui n’étoit pf opre cjü’à éloigner la 
paix. Ils voulaient qu’on déterminât le fens 
de Janfénius , & qu’on cOhvint de ce fens , 
fur lequel oU difpütoit depuis plus de dix' 
ans. Cette condition étoit inutile , puifque 
ce n’étoit pas de la foi de Janfénius qu’il 
s^agiflbit , mais de la foi de ceux qui refii- 
foient de le condamner , & qui s’expliquant 
d’une maniéré catholique, ne lailfoient au- 
cuiï doute fur leur orthodoxie , & aucun 
prétexte d’entretenir les troubles dont ils 
étoient la vidirùe. La condition que les Jé- 
fuites propofoient , de s’aftreindre aux ma- 
niérés de parler d’ Alvarez , n’étoit nulle- 
ment néccffaire , puifqu’it étort vifible pâr 
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— Içs écrits que les défenfeurs de Janfénius 
P ART. I. aVoient faits pour expliquer ce qu’ils 
croyoientfur lelujetdes cinqPropofitions, 
qu’ils n’avoient aucun fentiment qui fut dif-i 
ferent de la doctrine des Xhomiftes , & que 
toutes les expreflîons dont ils s’étoient fer-! 
vis étoient autorifées par l’école de S. Thot 
mas , & en particulier par Alvarez. M. Ar- 
nauld ajoutoit à toutes çes obferYations , 
dans l’écrit qu’il fit fur le projet d’accom- 
modement , & qui fut envoyé à M. de Com-s 
nienges(//)^ que fi les défenfeurs dejanfé- 
' nius avoient adopté le langage d’Alvarez, 
ils ne pouvoient néanmoins prendre l’en- 
gagement de ne point employer d’autres 
termes que ceux de ceScholaftique, parce 
qu’il n’appartenoit qu’àl’Eglife de prefcrire 
aux particuliers les termes précis dont ils 
dévoient fe fervir ; qu’Alvarez n’étoit pas la 
réglé du langage de l’Eglife; que plufieurs 
Théologiens çélebres , & des Facultés en- 
tieres , comrne çelles de Louvain & de 
Douay , en avoient un différent ; & qu’il 
n’étpit pas permis à des particuliers d’en- 
trer en aucun engagement qui pût les no- 
ter indireélement , puifque l’Eglife ne l’a-, 
voit jamais fait. 

( b ) Tom. XXI. N’. XXX - XXXI. 
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, ' Dans cet écrit envoyé à M. de Commen- 
ces , M. Arnauld en difoit affez pour mon- Part. I. 
trer que le projet d’accommodement con- ^ 
certé avec le Pere Ferrier étoit impratica- s’explique 
ble ; & qu’il n’y avoit pas d’autre moyen de ^ 
faire ceflfer les troubles , que de mettre à l’é- fes amis 
cart le fait de Janfénius , & de s’aflurer de |“rcepro>. 
l’orthodoxie de fes défenlèurs. Mais il ne ^ 
s’expliquoit pas fur toutes les parties du 
projet. Il fit, uniquement pour fes amis, 
deux écrits, dans lefquels on voit qu’il fe 
perfuadoit de plus en plus que les avances ■> 

des Jéfuites ne méritoient aucune confian- 
ce. Il montroit que leur projet avoit pour 
but de remettre en queftion l’orthodoxie 
de leurs adverlàires , & de leur faire perdre 
l’avantage qu’ils avoient obtenu par leurs 
écrits , de mettre dans un fi graj^d jour la 
dodrine qu’ils défendoient, qu’il n’y avoit 
point de Théologien intelligent qui olàt 
dire qu’elle fût fiérétique ; qu’en les aftrei- 
gnant au langage d’Alvarez , ils préten- 
doient acquérir le droit de taxer d’héréfie 
ceux qui s’expliquoient en d’autres termes, 

& de rendre fufped le langage des Peres. Il 
montre combien il feroit honteux de don- 
ner les mains à un plan fi déraifonnable, 

& de faire cet outrage à la grâce de Jefus 
Çhrift, de confentir dans un ade pubjiç 
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d’accommodement , que les Jéfuites dé- 
Part. I. clateiit que la grâce efficace expliquée net- 
tement , fans la modification qu’y mettoit 
le langage d’Alvârez" , eft la doctrine de Cal- 
vin J condamnée par le Concile de Trente. 
La condition du filence fur lé livre de Jan-- 
féniüs , & celle d’écrire aü Pape une lettre 
commune poür lui déférer le jugement des 
chofes fur lefquelles les parties n’avoient 
pas pu tonïber d’accord , né paroifiToit pas 
T. XXI. à Al. Arnauld pouvoir être admife. “Il faut 
>5 avouer ^ dit-il , qu’on a promis le filence 
,5 en plufieurs rencontres ; mais ce n’étoit 
„ que dans des accommodements particii- 
« fiers ; & il faut reconhoître que fi on l’à 
quelquefois propofé pour un accommo- 
,j demerttgénéral, ily a eti de nos amis qui 
s’y font oppofés , & qui ont trouvé cette 
,5 condition injufte & contraire à la conC- 
» ciertce; parce qu’ertcOre qü’on fe puiffè 
» fouvent taire par prudence ^ il femble 
,5 qu’il h’eftpas permis de s’engager par un 
,j aéte public à ne point défendre un Au- 
» teur qu’on croit avoir été flétri très-injuf- 
„ temeiît, & dont la condamnation peut' 
„ porter beaucoup de préjudice à la vérité. 
î5 Au moins il faudroit,- pour rendre la choie 
„ plus fupportable , que les adveriàires de 
jj ce livre s’obligeaflfent aulfi de n’en point 
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M parler , & de ne le point condamner. ^ 
„ Mais de fouf&ir qu’ils le condamnent, & JPart. I* 
„ qu’ils le déchirent tant qu’il leur plaira , 

J, fans qu’on ofe ouvrir la bouche pour le 
„ défendre contre des aceufations pleines 
J, d’injuftice & de calomnie , cela paroit 
JJ contraire à la charité & à la juftice 
M. Arnauld s’expliquoit avec la même 
liberté dans ces écrits feits pour fes amis , 
fur la condition de s’en rapporter au Pape 
fur ce que l’acconunodement laifferoit in- 
décis. “ Il n’y auroit rien , dit-il , de plus Ibid, 

JJ dangereux pour la vérité que cette lettre P* 

JJ commune que l’on propofe d’écrire au 
„ Pape. Car de la maniéré que les chofes 
„ fe font à Rome , les Jéfuites y étant très- 
j, puilfants , & n’y ayant perfonne au con- 
j, traire qui voulût entreprendre de parler 
JJ pour nous , il y auroit tout fujet de crain- 
jj dre que fous prétexte ,de rendre cette ’ 

„ paix plus folide en déterminant ce qui 
,j feroit demeuré indécis , & fur quoi on 
„ auroit déclaré de part & d’autre qu’on 
JJ fe foumet au jugement du Pape , on ne 
„ tirât de lui quelque nouvelle Bulle qui 
„ portât préjudice à la vérité , au moins par , 

JJ une condamnation équivoque & cap- 
jj tieufe , qu’il feroit facile aux Jéfuites de 
P tirer à leur avantage. 
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„ On dit que ce ne feroit que faire les 
Part. I. ^ mêmes protellations que Jan^enius a fai- 
„ tes par l'on Teftament & dans fon livre. 

„ Mais la maniéré dont on a traité Janfé- 
55 nius , en violant toutes les fomies de la 
„ juftice dans la condamnation de fon li- 
55 vre , ell ce qui oblige tous les Théolo-. 
55 giens Catholiques d’être plus retenus 
„ dans ces fortes de foumiffions , par l’a- 
5, mour même qu’ils doivent avoir pour le 
y, Saint Siégé; parce qu’ils doivent craindre 
. 5, de donner lieu à des jugements précipi- 

„ tés , & qui ne font que troubler l’Eglife , 
s, en s’adreffant à ceux qui font bien aifes 
5, de faire valoir leur autorité quand ils 
y, croient qu’on eft diljjofé à s’y foumettre 
55 aveuglément , & qui ont li peu de foin 
5> de prendre les voies néceffaires pour cou- 
rt noitre la vérité 

LXXIII. M. de Commenges aimoit la paix, & le 

cesentr^e* procurer par un accommode- 

les deux ment lui faifoit illulîon fur les difficultés 
partis. qu’elle devoit éprouver de la part des Jé- 
fuites. Il fè tranfporta donc à Paris vers la 
lin de Décembre 1 662 , pour être à por- 
tée de conférer avec les deux partis. Les 
Théologiens de Port -Royal fe tenoient 
prefque tous cachés. Il obtint une Lettre 
de cachet qui leur doinioit la liberté de pa-, 
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roître. 11 eut des conférences avec M. Ar- 
nauld & avec ceux qui lui étoient aflbciés Part. I. 
dans la même caufe , & il ne lui fut pas diffi- 
cile de connoître la difpofition où ils étoient 
de faire à la paix tous les facrifices quipou- 
voient s’accorder avec la confcience. Le 
Pere Ferrier ne lui montra pas la même 
droiture. Il demanda au nom du Pere An- 
nat, la fîgnatfire des Bulles contre Janfé- 
nius , & infitta fur ce qui avoit été propo- 
fé dans le projet , de convenir avant tout 
fur le fens de Janfénius , prétendant que ce 
n’étoit qu’à cette condition qu’on pouvoit 
mettre à l’écart la queftion de fait En con- 
venant du fens de Janfénius , ' il eft vrai 
qu’on faifoit tomber cette queftion de feit, 
quel eft vraiment le fens de Janfénius ; mais 
on y fubftituoit cette queftion de droit , 
telle doârine, qui eft celle de Janfénius, 
eft-elle ou n’eft-elle pas hérétique ? La doc- 
trine de Janfénius n’étant autre que la grâce 
efficace , comme les Jéfuites & leurs adver- • 
làires en feroient convenus , il paroit que 
le deffein des Jéfuites étoit de mettre en 
queftion fi la grâce efficace , exprimée avec 
cette fimplicité qui eft ordinaire aux Peres 
de l’Eglife , étoit condamnée par les Bulles 
contre Janfénius ; & en laiflànt à leurs ad- 
yerfaires la liberté de foutenir que cette doc- 
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trine n’étoit pas condamnée par ces CorÆ 
Part. I. titutions , de fe réferver le droit de dire le 
contraire. Ceft de cette maniéré que 2^1. 
Arnauld prit la penfée du Pere Ferrier. Il 
fit un Mémoire pour montrer combien il 
étoit infoutenable de prétendre que la doc- 
trine de la grâce efficace eût été condam- 
née par les dernieres Conftijptions ( c ). Le 
Pere Ferrier qui vit ce Mémoire , dit que 
fon intention n’étoitpas de former quelque 
conteftation fur ce fujet. 

LXXIV. D n’y avoit donc qu’un moyen de par- 
tion^dY* venir à l’acconunodement projeté. C’étoit 
dodrine de convenir de l’orthodoxie des défenfeurs 
^fes^de^S Janfénius. Ils s’occupèrent de la mettre 
Auguftiiî dans un nouveau jour , par une déclaration 
en cinq Je doélrine que M. Arnauld concerta avec 
Anic es. jg Lalane, de Barcos , Nicole, 

Singlin, Guillebert, & les autres Théolo- 
giens qui lui étoientunis dans la défenfe de 
la vérité. M. de Commenges voulut s’affu- 
rer fi le Pere Ferrier perfiftoit dans la dif- 
pofition de tenir pour orthodoxes les dé- 
fenfeurs de Janfénius , en cas qu’ils mon- 
traflent que leur dodrine fur le fujet des 
cinq Propofitions étoit entièrement con- 
forme à celle de l’école de S. Thomas. Le 
Jéfuite ne nia pas qu’une déclaration coix- 
( c ) Tom. XXI. de la Collcdion , N®. XXXII. 
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•^ue dans les termes employés par les Tho- wwhm ë 
milles , ne fut fuffifante pour ôter tout foup- Part. L 
çon d’hérélîe; mais il revint toujours à fon 
idée, qu’il falloit avant toutes chofes conve- 
nir du fens de Janfénius. L’afFedation à ne 
point fe départir de cette condition mon- 
•troit évidemment que le but des Jéfiiites 
dans cette négociation étoit de perpétuer 
les difputes , au lieu de les terminer. C’eft 
ce que M. Arnauld montra dans un nou- 
veau Mémoire ( rf ), M. de Commenges fut 
convaincu par cet écrit & par quelques au- 
tres , qu’il étoit abfolunient nécellàire de 
mettre cette condition à l’écart , & il ne 
s’occupa que des éclaircjHèments fur la 
dodrine. Les défenfeurs de Janiénius liû 
remirent le ^ I Janvier , cinq Articles , dan^ 
lefquels leurs fentiments fur la matière des 
cinq Propolitions étoiçnt expofés , & on 
les difcuta Iç vingt-cinq en fa préfeace. Le 
Pere perrier, après avoir épudë tmites les 
chicanes de la Sçholaftique ^ çonviot qu’Us 
étoienf entièrement conformes à la dodri- 
ne des Thomiftes. Il ne reftoit donc plus 
pour conclure l’accomniodement , que d’é- 
crire une lettre coinmuae au Pape , pour le 
fupplier d’en approuver les conditions. M 
rie Çommeiages avoitparole dnPere Ferrier 
Cet) IbiA N". XXXffl. 
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qu’on n’infîftcroitpas fur la condamnatiott 
•Part. I. je Janfénius. Mais fî-tôt que le Jé- 

fuite vit que les cinq Articles étoient ortho- 
doxes 5 même à fes yeux , il revint à la quef- 
tion de fait & à la néceflîté d’examiner le 
fens de Janfénius. 

LXXV. M. de Commenges propofa d’envoyer 
teT Annat Articles au Pape , ne demandant autre 
& Ferrier chofe aux Jéfuites , finon qu’ils en laiffairent 
fur rTxa jugement à Sa Sainteté , & qu’ils ne s’en 
nien du méladêiit pas. Le Pere Ferrier parut y con- 
Janfénius rétraêla dès le lendemain, 

On y cédé & infilla de nouveau fur l’examen du fens 
par corn- Je Janfénius , prétendant qu’il étoit très-fa- 
’ cile d’en conveu ir. M. de Commenges avoit 
un fi grand defir de parvenir à un accom- 
modement, qu’il lui accorda fa demande. 
On prit trois jours dans le mois de Février 
pour examiner le livre de l’Evéque d’Ypres 
fur la matière des cinq Propofitions. Mais 
après avoir répété dans ces Conférences ce 
qu’on écrivoitde part & d’autre depuis dix 
ans , on ne put jamais convenir du léns de 
Janfénius. Cependant le Pere Ferrier exi- 
geoit que les cinq Propofitions fulfent con- 
damnées dans le fens de cet Auteur , & ne 
voulut adopter aucun plan d’accommode- 
ment , qu’à cette condition. Tel fut le ré- 
fultat de cette première négociation, qu’on 

n’avQit 
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n’avoit entamée, que parce que les Jéfiiites 
parurent vouloir laiffer à l’écart la queftion Part. L 
de fait , caufe unique des troubles , & qui * 
fut rompue , parce qu’ils firent toujours 
dépendre l’accommodement de cette mê- 
me queftion. 

Le but de ces Religieux n’étoit donc pas 
de parvenir à la paix. Auffi dans le même 
temps que le Pere Ferrier fe montroit dif- 
pofé à écarter le fait de Janfénius , le Pere 
Annat aflTuroit qu’aucun accommodement 
ne feroit conclu fans la fignature pure & 
limple du Formulaire , & d’autres Jéfuites 
déclamoient en chaire contre Meflîeurs de 
Lalane & Girard , qui , dans les Conféren- 
ces dont nous venons de parler , étoient 
chargés de la caufe des défenfeurs de Jan- 
fénius ; les traitant de gens endurcis , qu’au- 
cun moyen ne pouvoit ramener à la vérité. 

Ces circonftances , jointes à la rupture de la 
négociation, rendoient les Jéfuites odieux. 

Ds cherchèrent des moyens pour tromper 
de nouveau ceux que l’amour de la paix 
pouvoit aifément féduire. Le Pere Ferrier 
tâcha d’excufer auprès de M. de Commen- 
ges les difcours du Pere Amiat , fous pré- 
texte qu’il ne s’étoit expliqué de la maniéré 
qu’on lui reprochoit, que pour appaifer la . . 
cabale des dévots , alarmés du deffein delà 
y le d'Ant. Aruauld. ' Q, 
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Part. I. 


LXXVÎ. 
Négocia- 
tion fur 


paix , fl laquelle , difoit-il , ils œvoient une 
extrême oppojition ; & il propolà un nouvel 
examen du fens de Janfénius , en préfence 
de trois Evêques qui feroient pris pour ju- 
ges. C’étoit M. de Pérefixe nommé à l’Ar- 
chevêché de Paris , & M. de la Mothe-Hou- 
dancourt, que le Pere Ferrier vouloit aflb- 
cier à M. de Commenges. Le fécond étoit 
trop déclaré contre les défenfeurs de Jan- 
fénius pour qu’ils pulfent l’agréer. On lut 
fubftitua Al. d’Eftrées , Evêque de Laon. 
Aï. Arnauld voulut bien fe prêter à ce nou- 
vel examen du fens de Janfénius ; mais 
après avoir fait obferver que fi les défen- 
feurs de ce Prélat fe croyoient en droit de 
penfer autrement que le Pape & les alTem- 
blées du Clergé fur une queftion où l’on 
n'étoitpas obhgé de s’en rapporter au juge- 
ment d’autrui , ils ne pouvoient s’engager 
à déférer à la décilîon de trois Evêques : que 
s’ils entroient dans la nouvelle difcuflîon 
qu’on leur propofoit , c’étoit uniquement 
pour faire connoitre les raifons fur lefquel- 
les ils fe fondoient pour défendre l’ortho- 
doxie de Janfénius, & que ces raifons 
étoient telles que perfonne ne pourroit les 
détruire. 

Les Evêques médiateurs étoient fi éloi- 
gnés d’adopter les vues du PereFerrîer, 


I 
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qui vouloit qu’ils fuflent les arbitres de la 
queftion de fait , que dans la Conférence Part. I. 
qui le tint le 25 Février , chezM. d’Eftrées, “ 
ils ne propoferent pas même de difcuter le foumifllon 
fens de Janfénius. Meflieurs de Lalane & 

Girard s’y étoient rendus , pour conférer x. & d’A. 
avec les Peres Annat & Fcrrier fur cette 
queftion ; mais les Evêques mirent le fait à 
l’écart. Perfuadés qu’on n’étoit pas obligé 
de le croire , ils s’occupèrent à former un 
plan d’accommodement qui fût indépen- 
dant de l’opinion qu’on avoit fur le fens de 
Janfénius , & qui n’obligeât pas ceux qui 
croyoient l’Evêque d’Ypres orthodoxe à le 
condamner, Toute la difficulté confîftoit à 
trouver des Formules de foumiflîon qui 
puflent être adoptées par les défenfeurs de 
Janfénius , & dont les Jéfuites voululTent 
fe cofitenter. Celles qu’ils propoferent pa- 
roiflbient trop équivoques à M. Arnauld. 

Mais les Jéfuites les rejetèrent comme in- 
fuffifantes , & montrèrent dans cette nou- 
velle négociation combien ils étoient éloi- 
gnés de faciliter l’accommodement dont ils 
avoient fait les premières propofitions. 

Il étoit en effet bien difficile de trouver 
des Formules de foumiffion propres à réu- 
nir les Jéfuites à leurs adverfaires ; les pre- 
miers exigeant toujours que Janfénius y fut 

a a 


Digilized by Google 



T w 


244 Vie d’Antoine Arnauld, 

condamné , & les féconds ne pouvant cou- 
Part. I. fgntir à aucun ade par lequel ils prilTeilt 
part à cette injuftice. 

Si les Évêques médiateurs ne réuflirent 
pas à concilier deux partis , dont l’un ne 
mettoit à fa condefcendance d’autres bor- 
nes que celles de la confcience , & dont 
l’autre ne rabattoit rien de fes prétentions , 
les Formules inlîdieufes qu’ils propoferent 
mirent M. Arnauld dans la fituation la plus 
embarraffante. Elles renfermoient une fou- 
miffion entière à la décifion fur le droit , ce 
qui n’avoit jamais fouffert de difficulté; 
mais au lieu de lailfer à l'écart le làit, com- 
me on en étoit convenu avant d’entrer en 
négociation , l’obftination des Jéfuites à re- 
venir fur cette queftion , engagea les Evê- 
ques à inférer dans ces Formules une forte 
de foumiffion à la décifion du Pape fur le 
fait. Si les termes dans lefquels elles étoient 
conçues , avoient clairement exprimé une 
adhéfion à cette décifion , ces Formules au- 
roient été rejetées par M. Arnauld & par 
tous fes amis ; mais elles étoient fufeepti- 
bles d’une interprétation qui limitoit la fou- 
miffion fur le fait au refped & au filence , & 
plufieurs des amis de M. Arnauld qui n'y 
voyoient que cela , ne firent aucune diffi- 
culté de les adopter ; mais on ne put ob- 
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tenir le confentement de ce Dodleur que ^ 

pour la Formule qui exprimoit cette fou- Part. L- 

niiflîon de la maniéré qui fuit. “ Et parce 1 

„ que le Pape Alexandre VII a défini que 

„ ces cinq Propofitions étoient dans le li- 

jj vre de Janfénius , & avoient été condam- 

„ nées dans le fens de cet Auteur, en nous 

,5 foumettant à cette définition , nous pro- 

„ mettons de ne rien dire oufeire qui yfoit 

„ contraire & quonioiii Sumtnus Ponti- 

fex Akxmider FII dejinivit illas quinque ' 

Propqfitiones çontineri in libro Comeliijan- 

fenii , ^ in ejus fenfufuijje damnatas, huic 

definitioni nos subjicientes , promittimus 

nos nihil diiluros aut facturas ttdverjîis ea 7 it. ’ ' ' * 

Ce n’étoit pas même fans répugnance 
que M. Arnauld adopta cette Formule. Il 
craignoit que cette expreflion , nos fubjL 
cientes y ne fut prife pour une adhéfîon à 
ce que le Pape avoit décidé fur le fait , & 
que la promeffe de garder le filençe fur 
cette déclfion ne fût trop illimitée ; parce 
que ceux qui fàifoient prendre cet engage- 
ment n’en prenoient aucun de leiu: côté , 

& fe confervoient la liberté d’attaquer Jan- 
fénius , en ôtant le droit de le défendre. Il 
crut néanmoins devoir faire le facrifice de 
fa répugnance au bien de la paix , quand 
il vit que tous fes amis confentoient à figner ' 

a 3 
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güJiiiii' cette Formule. M. l’Evéque de Beauvais & 
Part, I. Jes Eccléfiaffiques éclairés qu’il avoit au- 
près de lui , furent d’avis qu’on pouvoit por- 
ter la condeibendance jufqu’à ce point. Ce 
ne fut qu’après les avoir confultés , que M. 
Arnauld donna Ibn dernier confentement 
Si les Jéfuites s’étoient contentés de cette 
Formule , l’accommodement étoit conclu; 
mais ils la rejetèrent , comme M. Arnauld 
l’avoit prévu , & voulurent en fubftituer une 
autre ,[qù il étoit dit , que le Pape avoit con- 
damné les Propofîtions danslefens dejan- 
fénius , & qu’on les condamnoit dans le 
même fens. 

LXXVII. C’étoit toujours ramener la queftion de 
M.Arn. ne fàit. Sans s’arrêter à cette Formule des Jé- 
appmu- fuites , l’Evêque de Laon & celui de Com- 
ver \cfub- mcnges en drefferent une nouvelle , qu’ils 
‘&c! d’une crurent propre à rapprocher les efprits. Au 
certnine mot fubjldmtesih fubftituerent ftibjicimus; 
fc «cire’ ^ fftirq goûter aux Jéfuites, qui pou- 

voient voir dans ce fubjicimus une forte 
d’adhéiion à la décifion du Pape fur le fiit, 
& rendre la promelTe du lilence plus ab- 
folue , on faifoit prendre l’engagement de 
jïe défendre jamais Janfénius fous quelque 
prétexte que ce fût. En changeant ainfi la 
Formule pour lui concilier l’approbation 
des Jéfuites , les deux Evêques vouloient 


I 
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ïàire entendre aux Théologiens attachés à — — 
S. Auguftin , qu’elle n’engageoit qu’au ref- 
ped & aufilence, & qu’elle leur laiflbit 
la liberté de conferver leur opinion fur le 
fait. Meffieurs Guillebert & Girard l’ap- 
prouverent dans cette forme ; mais M. Ar- 
nauld ne put l’adopter , & les efforts de M. 
d’Andilly pour la lui faire agréer furent inu- 
tiles. Ce Dodeur trouvoit dans le fubjlci- 
mus une expreflîon équivoque , plus pro- 
pre à faire entendre la foumiffion par la- 
quelle 011 adhéré à une décifîon, que le 
limple refped qui empêche de la contre- 
dire ; la promefTe de ne défendre jamais 
Janfénius fous quelque prétexte que ce fût, 
quàcumque occqfione ac fpecie , lui paroiffoit 
d’une conféquence dangereufe. Pour lever 
ces difficultés , les Evêques médiateurs of- 
froient de donner une déclaration féparée, 
par laquelle ils limiteroient le ftibjicimiis de 
l’ade , à une foumiffion de refped & de 
lilence ; déclaration qui refteroit fecrete juC- 
qu’à ce qu’on pût la publier fans nuire à la 
paix. Ds offioient auffi de retrancher le quâ- 
cumque occajïone ac fpecie. Mais on ne pou- 
voit pas compter fur ces^promeffes , & ces 
voies tortueufes choquoient l’ame droite 
' de M. Arnauld. Il n’avoit adopté qu’avec 
peine la première Formule ; il ne put fe ré^ 
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■J"* ! .'.Lii cette Formule. M. l’Evêque de Beauvais & 
Part. I. Jes Eccléfialliques éclairés qu’il avoit au- 
près de lui , furent d’avis qu’on pouvoit por- 
ter la condefcendance jufqu’à ce point. Ce 
ne fut qu’après les avoir confultés , que I\I. 
Arnauld donna fon dernier confentement. 
Si les Jéfuites s’étoient contentés de cette 
Formule , l’accommodement étoit conclu; 
mais ils la rejetèrent , comme M. Arnauld 
l’avoit prévu , & voulurent en fubftituer une 
autre ,[gù il étoit dit , que le Pape avoit con- 
damné les Propofitions danslefens dejan- 
fénius , & qu’on les condamnoit dans le 
même fens. 

LXXVII. C’étoit toujours ramener la queftion de 
M.Arn. ne fajt. Sans s’arrêter à cette Formule des Jé- 
appr'^'u- fuites , l’Evêque de Laon & celui de Com- 
ver \cfub. menges en drefferent une nouvelle , qu’ils 
‘&c"^d’une Crûrent propre à rapprocher les efprits. Au 
certaine mot^fAi/de;?toilsfubftituerent fubjicimus; 
& pour la feire goûter aux Jéfuites, qui pou- 
voient voir dans ce fubjicmius une forte 
d’adhéfton à la décifîon du Pape fur le fait, 
& rendre la promeffe du fîlence plus ab- 
folue , on faifoit prendre l’engagement de 
rie défendre jamais Janfénius fous quelque 
prétexte que ce fût. En changeant ainfi la 
Formule pour lui concilier l’approbation 
des Jéfuites , les deux Evêques vouloient 
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feire entendre aux Théologiens attachés à -P— 

S. Auguftin , qu’elle n’engageoit qu’au ref- Part. L 
ped & au filence , & qu’elle leur laiffoit 
la liberté de conferver leur opinion fur le 
fait. Meffieurs Guillebert & Girard l’ap- 
prouverent dans cette forme ; mais M. Ar- 
nauld ne put l’adopter , & les efforts de M. 
d’Andilly pour la lui faire agréer furent inu- 
tiles. Ce Dodeur trouvoit dans le fiibjicu 
mus une expreffion équivoque , plus pro- 
pre à faire entendre la foumiffion par la- 
quelle ori adhéré à une décifion , que le 
limple refped qui empêche de la contre- 
dire ; la promeffe de ne défendre jamais 
Janfénius fous quelque prétexte que ce fût, 
quàcumque œcctjtone ac fpecie^ lui paroifToit 
d’une conféquence dangereufe. Pour lever 
ces difficultés, les Evêques médiateurs of-, 
froient de donner une déclaration féparée, 
par laquelle ils limiteroient le fubjicimus de 
i’ade , à une foumiffion de refped & de 
filence ; déclaration qui refteroit fecrete jut 
qu’à ce qu’on pût la publier fans nuire à la 
. paix. Ds offioient auffi de retrancher le qiià^ 
cumque occajtone ac fpecie. Mais on ne pou- 
voit pas compter fur ces promeffes , & ces 
voies tortueufes choquoient l’ame droite 
' de M. Arnauld. Il n’avoit adopté qu’avec 
peine la première Formule; il ne put fe rç- 

Q- 4 


248 Vie d’Antoine Arnauld, 

foudre à figner la fécondé. Une déclaration 
Part. I. feparée, pour expliquer un ade qu’on étoit 
maître de faire de maniéré qu’il n’eût pas 
befoin d’explication , ne lui parut qu’un 
piege, & une méthode inouie de traiter . 
les matières de Religion , en facrifiant la 
fincérité chrétienne à une politique toute 
profane. Plulieurs de fes amis ne voyant 
pas cet ade des mêmes yeux , le preffoient 
d’y donner fon confentement , & fe fer- 
voient pour l’y engager de celui qu’il avoit 
donné à la première Formule , quoique la 
fécondé renfermât une adhélion plus ex- 
prelfe à la décifion fur le fait , & que cette 
raifon fût fuffifante pour la rejetter. M. Ar- 
nauld crut qu’il avoit eu tort d’adopter mê- 
me la première. U penlbit que le fuhjicien-. 
Us & le fubjicimus ne pouvoient raifonna- 
b}ement s’entendre que d’une foumiflîon 
par laquelle on adhérpit à la décifion du 
Pape , & ne voulut plus acheter la paix par 
une fignature qui lui paroiffoit ap moins 
équivoque. Quoique fa réfiftance fût fon- 
dée fiir des principes , il n’impofoit point à 
fes amis l’obligation d’imiter fon exemple. 
Mais en les laiffant fuivre leurs lumières , il 
ne put fe réfoudre à facrifier les fiennes. Il 
craignoit également de mettre obftacle à Ip 
paix en leur infpirant fes répugnances , ^ 
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de manquer à ce qu’il devoit à Dieu , en fui- 
vaut leur avis. Il prit dans cette circonftan- Part. I, 
ce difficile le parti d’écrire à M. de Com- 
menges , pour lui faire connoître les motifs 
de fon refus , & la réfolution où il étoit en 
même temps de s’enfevelir dans une re- 
traite profonde, afin qu’étant entièrement 
oublié , fa rélîftance ne fut point un obfta- 
cle à la paix , fi fes amis n’avoient pas les 
mêmes difficultés que lui fur la Formule 
qui devoit en être le fondement. U lui di- 
foit dans cette lettre , que le but de cette 
démarche étant de fe fouftraire à l’occafion 
d’offenfer Dieu , ou par trop de condef-, 
cendance , ou par trop de fermeté , il étoit 
très-éloigné de penfer que la paix pût dé- 
pendre de fon opinion particulière , & que 
ceux qui avoient d’autres penfées que lui , 
ne pufl'ent fans lui faire pour cette paix ce 
que leur confcience leur permettroit. Je 
nHmprouverai point , dit-il , ce qtCiU au- 
ront jait; je ne troublerai pas leur tran- 
quillité , P aurai meme une très-grande 

joie de me trouver feul dans la tempête ^ 
pourvu que tous les autres f oient dans le 
calme. 

M. Hermant & quelques autres de fes 
amis de Beauvais , loin de blâmer le refus 
qu’il faifoit d’adopter la Formulç du fub- 
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•^s^sjicimus , étoient édifiés de fa fermeté , & 
Part. I. l’exhortoient à ne rien fîgner qui ne fut 
clair , & qui ne pût fe juftifier fans com-> 
mentaire & fans interprète. MM. de Lalane 
& Girard, pwrfuadés que cette Formule 
n’engageoit qu’au relped & au filence , 
confentirent à la figner; mais cette con- 
defcendance devint inutile, par le refus 
que les Jéfuites firent de s’en contenter. 
M. Arnauld ne fut point furpris que fes 
amis n’euffent retiré aucun avantage de leur 
démarche , & que les Jéfuites vouluffent les 
obliger à condamner formellement Janfé- 
nius. D n’avoit jamais rien efpéré de cette 
négociation , & il fut profondément affli- 
gé , de voir qu^elle avoit divifé ceux qui 
jufqu’alors avoient vécu dans la plus étroi- 
te union. Il n’en devint que plus ferme dans 
la réfolution d’y renoncer entièrement. Il 
écrivit le 28 Février à M. de Commenges, 
pour lui déclarer qu’il fe retiroit avec la con- 
folation de croire, que la rupture ne pour- 
roit être attribuée qu’à ceux qui avoient re- 
fufé les conditions qu’il avoit offertes , & 
qui étoient telles , qu’il craignoit d’avoir 
porté la complaifance au-delà des bornes 
légitimes ; que le refus que les Jéfuites 
avoient fait de les accepter , étoit une preu- 
ve vifible qu’ils ne vouloient point de paix 
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qu’il étoit réfolu déformais de ne plus s’en- 
gager dans des négociations où la fimplicité L 

de l’Evangile recevoit toujours quelque at- 
teinte , & où la mauvaife foi des Jéfuites 
rendoit inutiles les avances que leurs ad- 
verfaires faifoient , fans peut-être confidé- 
rer alfez tout ce qu’exigeoit la fincérité 
chrétienne. 

En prenant le parti de fe retirer , M. 

Arnauld avoit prévu combien cette démar- 
che étonneroit fes amis. Il la fît fans leur 
en donner connoiffance ; voulant éviter de 
les rendre refponfables de fa conduite , & 
d’avoir à réfîfter à l’oppofîtion qu’ils au- 
roient voulu y apporter. Il écrivit le pre- 
mier Mars à M. Singlin , que le principal 
motif de fa retraite , “ étoit de ne porter . . 
„ aucun obftacle à l’accommodement , & 

„ de laiffcr fes amis dans une liberté entière 
„ de recevoir les nouvelles propofitions 
„ qu’on pourroit leur faire. Mon éloigne- 
„ ment , dit-il , leur en donnera une plus 
» grande facilité , puifque mes répugnan- , 

„ ces augmentant plutôt que de diminuer, 

)3 je ne pourrois affurément que rendre 
S5 l’accommodement plus difficile , fi j’y 
,5 avois part , parce qu’il me feroit impofli- 
» ble de confentir à beaucoup de chofei 
» que les autres pourroient accorder 
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Quoique M. Arnauld ne blâmât pas ceux: 
Part. I. fgg af,^{s qui n’av oient pas les mêmes 
difficultés que lui , il trouvoit néanmoins, 
que cette affaire étoit conduite avec trop 
de précipitation; qu’on ne prenoitpas affez 
de temps pour fe concerter , & pour pefer 
fous les yeux de Dieu les démarches qu’on 
faifoit , & que l’empreffement de conclure 
faifoit négliger Içs réglés ordinaires de la 
fageffe, avec laquelle les affaires de l’E- 
glife doivent fe traiter. 

LXXVîlI, La violence qu’il fut obligé de fe faire , 
dequd-^* pour fuivrc les. mouvements de fa conf. 
ques Btiiis cieiice , en réfîffant à fés amis , lui caufa 
maladie qui dura près d’un mois. Us 
l’adopur. ne ceffoient de le folliciter d’adopter à leur 
fçj* exemple la Formule du fnbjicimus ; mais 
il fut invincible , & l’on voit par fes let- 
tres à Meffieurs de Lalane , Singhn , le Nain 
& d’Andilly , que fa tête , dans cette crife 
violente , ne fe refTentoit en, aucune forte 
de l’accablement qui le retenoit au lit. Ses 
amis étoient perfuadés que fa rélîftance 
mettroit un obltacle infurmontable à la 
paix ; & c’eft pour cette raifon qu’ils fai- 
bient tant d’efforts pour le gagner. M. Sin- 
gin lui écrivoit qu’elle étqit impoffible fans 
lii , parce qu’on n’ofoit rien conclure fans 
av>îr fon conléntement. “ C’eft affez pour 
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» les amis , lui difoit-il , pour condamner — 

J, quelque chofe , de favoir que vous n’y I. 
JJ avez point cle part , ayant plus de créan- 
„ ce & d’eftime de vous feul que de nous 
JJ tous Ce Prêtre vertueux , en qui la 
piété & le bon fehs fuppléoit ordinaire- 
ment aux lumières, qu’il n’avoit pas au 
même degré que les autres Théologiens de 
Port-Royal , étoit le Diredeur de la plu- 
part d’entr’eüx. Cette qualité lui donnôit 
des droits dont il crut devoir ufer à l’égard 
de M. Arnauld. Il lui écrivit avec alTez peu 
de ménagement, traitant la réfiftance de 
fcandale , & l’attribuant à un attacbemmt d 
fün propre fens , qui le mettait , difoit-il , 
en danger de commettre un pêché mortel. 

U fe fondoit principalement fur l’autorité 
de M. de Barcos , à qui il croyoit que M. 

Arnauld étoit obligé de déférer. 11 conju- 
roit ce Dodeur de ne pas fe rendre inac- 
ceflîble à fes amis , & de leur fournir les 
moyens de le Concerter avec lui. Mais tout 
ce qu’il put obtenir , c’eft que M. Arnauld ' 
ne quitteroit point Paris , & que fes amis 
auroient la liberté de lui écrire. Des lettres 
allez dures qu’il reçut de quelques -uns 
d’entr’eux , furent le prix de fa complai- 
fance. M. le Nain lui écrivoif, qu'il étoit 
obligé de fe rendre aux fentîments de per- 
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Quoique M. Arnauld ne blâmât pas ceux: 
Part. I. fgg an-,{g qui n’avoient pas les mêmes 
difficultés que lui , il trouvoit néanmoins, 
que cette affaire étoit conduite avec trop 
de précipitation ; qu’on ne prenoitpas alTez 
de temps pour le concerter, & pour pefer 
fous les yeux de Dieu les démarches qu’on 
faifoit , & que l’empreffement de conclure 
faifoit négliger les réglés ordinaires de la, 
fageffe, avec laquelle les affaires de TE- 
glife doivent fe traiter. 

LXXVIIT, La violence qu’il fut obligé de fe faire » 
dequd-^* pour fuivre les. mouvements de fa conC- 
ques amis cieiice , eu rélHhnt à fes amis , lui caufa 
tiiie maladie qui dura près d’un mois. Ils 
l’adopur. ne ceffoient de le folliciter d’adopter à leur 
exemple la Formule du fiihjicnms ; mais 
il fut invincible , & l’on voit par fes let- 
tres à Meflîeurs de Lalane , Singlin , le Nain 
Sc d’Andilly , que fa tête , dans cette crife 
violente , ne fe reHèntoit en aucune forte 
de l’accablement qui le retenoit au lit. Ses 
amis étoient perfuadés que fa réflflance 
mettroit un obftacle infurmontable à la 
paix; & c’eft pour cette raifon qu’ils fai- 
bient tant d’efforts pour le gagner. M. Sin- 
^in lui écrivoit qu’elle étqit impoffible fans 
lu , parce qu’on n’ofoit rien conclure fans 
avîir fon confentement. “ C’eft affez pour 
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» les amis , lui difoit-il , pour condamner — ^ 
„ quelque chofe , de favoir que vous n’y I. 
,j avez point cie part , ayant plus de créan- 
„ ce & d’eftime de vous feul que de nous 
„ tous Ce Prêtre vertueux , en qui la 
piété & le bon fens fuppléoit ordinaire- 
ment aux lumières, qu’il n’avoit pas au 
même degré que les autres Théologiens de 
Port-Royal > étoit le Diredeur de la plu- 
part d’entr’eüx. Cette qualité lui donnoit 
des droits dont il crut devoir ufer à l’égard 
de M. Arnauld. Ü lui écrivit avec alTez peu 
de ménagement, traitant la réfiftance de 
fcandale , & l’attribuant à un attachement à 
fon propre fens , qui le mettait , difoit-il , 
en danger de commettre un péché mortel. 

U fe fondôit principalement fur l’autorité 
de M. de Barcos , à qui il croyoit que M. 

Arnauld étoit obligé de déférer. 11 conju- 
roit ce D odeur de ne pas fe réndre inac- 
ceflible à fes amis , & de leur fournir les 
moyens de iè concerter avec lui. Mais tout 
ce qu’il put obtenir , c’eft que M. Arnauld ' 
ne quitteroit point Paris , & que fes amis 
auroient la liberté de lui écrire. Des lettres 
afl'ez dures qu’il reçut de quelques -uns 
d’entr’eux , forent le prix de fa complai- 
fance. M. le Nain lui écrivoit', qu'il étoit 
obligé de fe recuire aux fentiments de per- 
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fonnes aitjfi vertueufes ^ aujji éclairées que 
Part. I. Comrnenges M. de Bar cos ; ^ 

que s'il ne le faifoit pas , il ferait condamné 
de Dieu ^ des hommes ^ &' abandonné de 
prefque tout le monde ( ^ 

M. de Barcos étoit favant & vertueux ; 
mais le jugement n’égaloit pas chez lui le 
favoir & la piété ; & fon avis , qui faifoit 
une fî grande impreffion fur M. Singlin & 
fur quelques autres , n’étoit pas d’un grand 
poids aux yeux de M. Arnauld , qui le 
vovoit alors dans des fentiments entière- 

J 

ment oppofés à ceux qu’il avoit quelques 
années auparavant. Dans fa réponfe à M. le 
Nain , ce Docteur , après avoir fait un récit 
abrégé de toute la négociation , des con- 
ditions auxquelles elle avoit été entreprife, 
& que les Jéfuites avoient perpétuellement 
violées ; delà condefcendance avec laquelle 
lui & fes amis avoient accordé beaucoup 
de chofes au-delà de ce qu’on poùvpit exi- 
ger d’eux , & de ce qu’ils avoient promis ; 

I 

( e) M. le Nain , Maître des Requêtes , Pere de 
M. de Tillemont , étoit un des plus refpcdablcs Ma- 
gijlrats de fon temps ( au jugement du Chancelier 
d’AgueiTeau ) & un des plus intimes amis de M. Ar- 
nauld , & de tout Port-Royal ; mais fes liaifons avec 
les Grands, un amour excelTif de la paix, & peut- 
être trop de facilité à fe mêler d’afiaires eccléfiafti- 
ques , le portèrent un peu trop loin dans cette oc- 
cafion. 
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ajoute , qu’il ne craignoit point le jugement 
de Dieu pour n’en avoir pas alTez fait pour L 
la paix ; mais qu’il craignoit au contraire 
d’en avoir trop fait ; & que pour les hom- 
mes équitables qui feroient bien informés 
des chofes , il efpéroit qu’ils feroient plus 
portés à l’abfoudre qu’à le condamner , & 
que 11 Dieu permettoit le contraire , la 
crainte d’étre abandonné des hommes ne 
pouvoit lui faire abandonner la vérité. 

,j Ainfi , conclut-il , je vous confefle que je 
„ fuis peu touché de ce que vous me dites, 

„ que nous ferons abandonnés de tout le 
i, monde. L’état où nous fommes réduits 
,j depuis un alTez longtemps , n’eft pas fort 
5 , différent de celui-là ; & lî Dieu nous y a 
,j bien foutenus , il le pourra faire encore 
5 , dans un abandonnement plus général 

La lettre de M. le Nain étoit du 1 6 Mars. LXXTX. 
Le lendemain M. Arnauld en reçut une au- 
tre de M. de Lalane , Théologien habile , propofés 
qui lui avoit été alTocié dans fes travaux 
depuis plulieurs années , & qui continuoit cultes. U 
toujours à négocier avec M.*de Commen- les rejette 
ges. M. de Lalane propofoit dans fa lettre coînndres 
les nouveaux moyens que l’Evéque média- à la Qncé- 
teur vouloir employer pour lever les dilïï- 
cultés du fubjicûms. L’un confiftoit dans 
une Relation imprimée de toute la négo- 
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— ciation, pour conftatef que la Formule du 

Part. L fubjicinnis n’engageoit point à la croyance 
du fait Cette Relation dcvoit être fignée 
par M. de Commenges & confirmée par 
les deux autres Evêques médiateurs ; & en 
attendant qu’elle fut imprimée , ou pour y 
fuppléer en cas qu’elle ne le fut pas , M. de 
Commenges offfoit d’attefter le même fait, 
par une déclaration expreffe , dont la date 
feroit anterieure à celle de la fignature du 
fubjicimus , mais qui refterbit fecrete , & 
ne feroit publiée qu’en cas de néceffité. Et 
pour obvier aux inconvénients de cette 
* dandelbnité , le même Prélat offroit d’at- 
tefter la même chofe dans des lettres à Mef- 
fleurs d’Alet, d’i\ngers, de Beauvais & au- 
tres Evêques engagés dans la même affaire. 

Quelque compliqué que fût ce commen- 
taire de la Formule du fubjicirms , M. de 
Lalane croyoit qu’on ne pouvoit fe refufer 
à cette propofition; & M. de Commen- 
ges menaçoit, en cas qu’elle ne fût pas âc- 
ceptée , de fe déclarer contre ceux qu’il 
avoit cherché par cet accommodement à 
tirer de l’oppreflîon. M. Arnauid ne put 
goûter des fubtilités fi recherchées , ni pren- 
dre confiance dans le fuccès d’un accom- 
modement fondé fur une Formule infidieu- 
fe , qu’on étoit obligé d’interpréter par un 

commentaire 
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commentaire fecret, afin de concilier les 
prétentions oppofées des Papes qui vou- Part. 1. 
loient une foumiflion abfoiue , & des Théo- 
logiens qui ne pouvoient accorder qu’une 
foumiflion limitée. Il craignoit d’ailleurs 
que les déclarations offertes par M. de 
Commenges , ne fuflent pas telles qu’on 
pourroit le defirer ; & que fi elles limitoient 
clairement le fubjicintus à une foumiflion 
de refped , fans renfermer la croyance du 
fait, les Jouîtes n’en conduflent qu’on 
avoit voulu tromper le Pape , par une For- 
mule captieufe , & ne détruififfènt aifément 
une paix lî mal afliirée. M. Arnauld faifoiC 
ces obfervations dans fa réponfe à M.* de 
Lalane. Celui-ci les ayant communiquées à 
ceux de fes amis qui continuoient à né- 
gocier avec M. de Commenges , ils en con- 
clurent qu’il étoit néceflkirede prendre des 
fûretés , pour que la déclaration interpré- 
tative du fût telle que l’Evêque 

médiateur l’avoit promife. Ils fe rendirent 
chez lui dans cette réfolution , & le trou- 
vèrent occupé d’un projet tout différent. 11 
leur propola d’envoyer au Pape cette For- 
mule , afin de la lui faire agréer , fans M 
parler d’aucune explication , de peur qu’il 
n’en fût moins difpofé à donner fon con- 
fentementau fubjicinms. Meflîeurs de La»- 
/7e d^Ant. Arnauld, R 
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lane & Girard étonnés de cette nouvelle 
Part. L pj-opofition, lui repréfenterent qu’ils ne 
pouvoient confentir à la Formule féparée de 
.l’explication ; qu’ils jugeoient bien qu’une 
pareille explication pourroit mettre obfta- 
cle à la paix ; mais qu’ils ne pouvoient 
adopter un ade qui donnoit lieu de croire 
qu’ils fe foumettoient à la décilîon fur le 
fait , tandis que leurs véritables fentiments 
' étoient contraires à cette difpofition. 

M. de Commenges fut choqué de cette 
réfiftance. U fàifoit tous les jours quelque 
nouveau pas vers les Jéfuites , & exigeoit 
qu’on le fuivit, devenant infenfiblement 
le tyran de ceux dont il s’étoit déclaré le 
protedeur. I\I. Arnauld s’étoit retiré pour 
laifTer à fes amis la liberté de fuivre leurs 
lumières , fans être obligé de prendre part 
à des démarches qui ne lui paroiffbient pas 
.conformes à la lincérité chrétienne; mais 
fes amis ne vouloient rien faire fans fe con- 
certer avec lui. M. de Lalane lui rendit 
compte , par une lettre , de cette derniere 
conférence avec M. de Commenges , & 
cherchoit toujours à lui perfuader qu’on 
.pouvoit adopter la Formule du fubjicimus, 
tcn y joignant une déclaration interpréta- | 
.tive , pour montrer qu’on ne s’engageoit 
.pas à la croyance du fait. M. Arnauld ré; 
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pondit à cette lettre par un Mémoire , dans 
lequel il développe avec fa fagacité ordi- I. 
naire , les inconvénients d’une méthode 
qui confiftoit à réunir deux ades contra- 
didoires , pour fatisfaire tout à la fois les 
Supérieurs & la confcience , & le peu de 
vraifemblance qu’il y avoit , de parvenir ^ 
un accommodement par une voie auflî dé- 
tournée. “ Ce qui me donne plus d’éloigne- 
3, ment de toutes ces voies obliques , dit-il, 

33 eft que je vois qu’on introduit par-là in- 
33 fenlîblement dans l’Eglife , une nouvelle 
33 coutume de féparer la profeflîon exté- 
33 rieure de la créance intérieure , & qu’il 
33 y a un très-grand danger qu’on ne falfe 
33 au regard de points de dodrine , très- 
33 confidérables & très - importants , ce 
33 qu’on prétend ici ne faire feulement qu’à 

33 l’égard des faits Si l’on ouvre une Ibid. 

33 fois cette porte à ceux qui font puilTants P' 7 ®®* 

3, en fadions dans l’Eglife , pour établir 
33 leurs opinions , & aux inférieurs pour fe 
M mettre à couvert de la perfécution, en 
,3 les recevant en apparence, fans y adhé- 
33 rer intérieurement , il eft aifé de juger 
33 combien de maux il en pourroit arriver. 

33 Car les hommes ont deux inclinations 
33 differentes , félon les deux états où ils fe 
„ trouvent Quand üs font les plus forts, 

i . ^ ^ 
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,j ils font naturellement tyrans , & porte's 
Part. P à faire valoir leurs opinions à quelque 
,5 prix que ce foit , parce que cela eft con- 
„ forme à l’orgueil humain ; & quand ils 
' J, font foiblés , ils font naturellement lâ- 
» ches & timides, parce que l’amour d’eux- 
„ mêmes & de leur propre confervation, 
„ les porte à céder à ceux qui les peuvent 
X maltraiter. 

„ H y a deux barrières qui peuvent ar- 
3, rêter cette tyrannie & cette timidité na- 
„ turelle. L’oppofîtion & la difficulté ar- 
» rétent la tyrannie ; la confcience retient 
„ la timidité. Alais cette nouvelle invention 
j5 de lignatures , & la maniéré dont on les 
„ entend, rompt entièrement ces deux bar- 
,3 rieres , & donne "moyen aux puiifants 
33 d’étabUr tout ce qu’ils veulent , & aux 
33 timides de recevoir tout ce qu’il leur eft 
avantageux de ne pas rejetter. ” 

LXXX. Ce Mémoire mit dans un grand jour 
les difficultés qui empêchoiéiit M. Arnauld 
véque d’adopter la Formule du fubjicimus , de 
&^de^]W qu’elle fût accompa- 

d’Andilly guée , que la plupart” de fes amis revinrent 
^ à fon avis. Mais j\l. de Commenges ne né- 

gligeoit rien pour l’entrainer dans le lien. 
11 écrivit, de concert avec M. d’Andilly, 
à l’Evêque d’Angèfs', pour lui rendre 
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compte du nouveau projet, & pour lui ^ 
perfuader de travailler à vaincre la réfîftan- Part. I. 
ce de £bn frere. Cette lettre devoit tenir 
lieu de la déclaration que M. de Commen- 
ges avoit promife. Elle faifoit çonnoître 
qu’en adoptant 1^ Formule du fubjicbniis , 
les défenfeurs de Janfénius n’avoient pas 
prétendu condamner cet Evêque. M. d’An- 
gers , qui avoit d’ajjqrd regardé l’accom- 
modement comme une entreprife chiméri- 
que , fe laifla élalouir par la lettre de M. de 
Conunenges. Il cput qu’en devenant publi- 
que, elle corrigeroit ce qui pouvoit dé- 
plaire dans le fubjicimus. Il écrivit en con- 
féquence à M- Arnauld poqr l’engager à fe 
rendre aipip defirs du Prélat médiateur. Sa 
lettre fut fortement appuyée par M. d’An- 
diUy , qui adoptait avec chaleur les plans 
de cet Evêt^ue , avec lequel il avoit de 
grandes liaifons. Mais la lettre qui devoit 
fervir de commentaire à la Fopmule du fub^ 
jicimus reiifermoit tant de chqfes contrai- 
res aux principes (leM. Arnauld, qu’elle 
étoitplus propre Mui donner de l’éloigne- 
ment pour la Formule qu’à la lui faire 
agréer. M. de Cqmmengés avoit cherché 
à flatter le Pape & les Jéfuites , en com- 
promettant les défenfeurs de Janfénius. 
d’Andilly n’eut pas de peine à recornioî-f 

R 3 
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* 

tre la juftice de la plupart des reproches 
Part. L q^e 31 Arnauld faifoit à cette lettre. Mais 
Lett. IÇ2. j| moins vif à prefler fon 

frere d’accepter ce plan d’accommode- 
ment, & tout ce que Amauld put faire 
pour calmer fon ardeur & diffiper fes pré- 
tentions fat inutile. 

n fat plus heureux à Tégard de l’Eré- 
que d’Angers. En lui répondant le 6 Avril, 
il lui envoya les Ecrits qui pouvoient l’inf- 
truire de toute la négociation, & des mo- 
tifs de fa réfiftance. Il lui fit en même 
temps fes obfervations far la lettre de M 
de Commenges. L’Evêque d’Angers re- 
connut auffi-tôt qu’il avoit eu tort d’ap- 
prouver cette lettre , & dès le 1 1 Avril il 
écrivit au Prélat médiateur pour rétraâer 
fon approbation. Il s’expliqua fur le même 
fajet dans une lettre du If du même 
mois , écrite à fa niece la Mere Angélique 
de S. Jean. H y témoigne la douleur qu’il 
avoit de s’étre laifTé perfaader par M. d’ An- 
dilly, d’écrire à M. de Commenges com- 
me il l’avoit fait. Affarez M. Arnauld , 
,5 dit -il, que j’entre dans toutes fes rai- 
„ fons , & que je fuis lî éloigné de vou- 
,5 loir plus rien faire en faveur de M. de 
„ Commenges , qu’il n’y a rien au monde 
que je ne vouluffe faire pour raceommo- 
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'}} der ce que j’ai gâté. Il faut néanmoins 
„ que je me ménage avec M. d’Andilly ; I. 

„ mais ce ménagement n’ira pas à faire rien 
« de plus pour M. de Côniihenges, qui 
JJ ne mérite en aucune façon du monde les 
JJ éloges qu’il lui donne ; car on peut dite' 

JJ qu’il a agi comme un efclave desjéfuites”»^ 

La fermeté deM. Arnauldl’avoit expofé LXXXT. 
à des combats de la part deplufîeurs de 
fes amis ; mais les autres la louoient, & il Arnauld 
reçut de plufieurs d’entr’eux les témoigna- 
ges les plus confolants de l’approbation de fes 
qu’ils donnoient à fa conduite. Le Prince 
de Gonti , qui édifîoit l’Eglife par fa piété 
depuis quelques années , lui écrivit pour 
le féliciter Hu parti qu’il avoit pris de fe 
retirer , afin de ne pas prendre part à des' 
démarches peu conformes à la fimplicité 
évangélique , & pour l’encourager à per- 
fifter dans une réfolution fi chrétienne. Le 
Duc de Roannès approuvoit également fes 
principes. L’Abbé le Roi , M. de Pont- 
Château , M. Lancelot & plufieurs autres 
s’empreflTerent de prendre part à fa fitua- 
tion , .& de le confoler dans la plus rude 
épreuve où , comme il le difoit lui-même , 
il eût été de fa vie. 

Son oppofition confiante à la Formule L^^Xil. ' 

^ ^ .Nouvcâu^L 

du fubjicimus la fit abandonner, & fes amis projets 

R' 4 
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propoferent le Formnlaire de Louvain , 

, ■ rédigé en .1 660 , & dans lequel , après 
à b foml condamné les cinq Propofitions , on 
le Aufub- fe contentok de prometoe en général une 
jiamus, obfervance retigieufe pour les Conftitu- 
tions d’innocent X & d’Alexandre VH. 
Cette obfervance religieufe ne.plaifoit pas 
à M. Amauld , parce qu’il y trouvoit ces 
voies obliques qui ne font pas dans l’efprit 
de l’Evangile ; & qu’il étok perfuadé d’ail- 
leurs qu’on fe âattoit vainement de parve- 
nir à un accOBimodefnent , fens donner 
auxjéfuites la fatisfàdion <ie veir.Janfé- 
nius condamné par fes défenfeurs. , Il étoit 
d’avis qu’il fàiloit renoncer enl^ement à 
la négociation, & remercier M. de Com- 
menges de fes. peines. • - ' . 

Mais au lieu de le remercier , ceux qui 
négocioient avec lui prêtèrent l’oreille a 
une nouvelle propofition qu’il leur fit le 
24 Mai. Il s’agiflèk d’une lettre au Pape, 
pour lui déclarer la foumUlion qu’on ren- 
doit aux Coiiftitutions. Après avoir difcuté 
pendant quelque temps le fond & la forme 
de cette lettre , il fut conclu que M. de 
Commenges l’écrircik lui-même, comme 
chargé de la procuration des défenfeurs 
de Janfénius, lefquels l’autorifoient à té- 
moigner en leur nom le refped qu’ils 
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avoient pour les Conftitutions , & d'ajou- 
ter à ces proteftations générales , que file Part. I. 
Pape jugeait à propos d’exiger quelque cbofe 
de plus, pour témoigner avec combien de 
fincérité on adhérait à la. foi établie par les 
Conftitutions , ê? avec quelle fincérité on 
defiroit qu’elles demeuraient entières & in- 
violables, on promettait religieufement de 
le faire. 

On s’étoit aflemblé le 27 Mai chez M. 
de Barcos , pour délibérer fur cette procu- 
ration. M. Arnauld jugeoit la propofition 
fi révoltante , qu’il ne voulut pas fe trou- 
ver à cette alTemblée. M. Nicole y étoit ; 
mais il vit les efprits fi difpofés à conclure 
avec précipitation, qu’il la quitta fans dire 
fon avis. Ils gémilfoient l’un & l’autre des 
e:^érances chimériques qui fédirifoient 
I^rs amis , les entrainoient dans des par- 
tis foibles , & les indifpofoient contre ceux 
qu’une fermeté éclairée éloignoit de ces 
routes tortueufes. La procuration ayant été 
approuvée chez M. de Barcos le 27 , Met 
fieurs de Lalane & Girard la remirent le 
28 entre les mains dç M. de Commenges. 

M. Singlin l’envoya le même jour à M. Ar- 
nauld , qui n’héfita pas à la défapprouver; 

& ayant appris que Meilleurs Barré & Ma- 
neifier, deux Théologiens qui s’étoient 
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affemblés chez M. de Barcos , n’y avoient . 
Part. I. p^g confenti , ou fe repentoient de l’avoir 
fait, il écrivit à M. de Pontchâteau une 
lettre , dans laquelle il relevoit les défauts 
qu’il trouvoit dans cette procuration , & le 
prioit de communiquer fes obfervations à 
M. Barré. MM. de Lalane & Girard ayant 
vu la lettre de M. Arnauld , fentirent qu’ils 
s’étoient trop avancés. Mais comme la pro- 
curation étoit déjà entre les mains de M. 
de Commenges , ils crurent ne pouvoir pré- 
venir les fuîtes de leur démarche , qu’en lui 
écrivant que la foumiflîon qu’ils promet- 
toient au Pape ne s’étendoit pas jufqu’à 
vouloir condamner la doélrine de Janfé- 
nius ; & que quoique leur Ade portât qu’ils 
parlaient au nom de tous ceux qui étaient 
intéreffés dam l'affaire , il étoit vrai néan- 
moins que ni M. Arnauld ni plufieurs au- 
tres n’y avoient aucune part, n’en ayant eu 
aucune communication. 

M. Arnauld qui ignoroit que cette lettre 
eût été écrite , & qui craignoit d’être com- 
promis par la procuration , fe hâta d’écrire 
lui-même à M. de Comnlenges , pour lui 
Lett. 1 ^4- déclarer qu’il n’avoit aucune part à cet ade, 
du Tom.I. ^ n’entendoit point qu’on promît rien 
en fon nom , ne pouvant fe réfoudre à trom- 
per le Pape &l’Eglife, en leur faifant en- 
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tendre autre chofe que ce qu’ü avoit dans 
l’elprit. MM. de Lalane & Girard croyant Part. I. 
avoir remédié aux défauts de leur procu- 
ration , par la lettre dont nous venons de 
parler , lignèrent cet aéle le 7 Juin , & M. 
de Commences l’envoya auflî-tôt à Rome 
avec les cinq Articles de doébrine , fous les 
aufpices des Jéfuites Annat &Ferrier, dont 
le premier promit d’appuyer cette démar- 
che de fon crédit , & le fécond écrivit à un 
de fes confrères de Rome , de porter Sa 
Sainteté à traiter les Janféniftes avec une 
bouté paternelle. En même temps que Fer- 
rier écrivoit fous les yeux de M. de Com- 
menges de la maniéré que nous venons de 
dire , il envoyoit fecrétement une Injiruc- 
tion latine fur totit ce qui f était paffé , pour 
empêcher, difoit-il, les furprifes des Jan- 
féniftes. 

Les Jéfuites Annat & Ferrier avoient re- 
fufé cinq mois auparavant, de fe prêter à 
la même propofition à laquelle on les vit 
concourir dans cette occafion. Mais les cir- 
conftances étoient changées. Lorfque M. 
de Commenges propofa au mois de Fé- 
vrier d’envoyer à Rome les cinq Articles,’ 
accompagnés d’une proteftation de refpeél 
pour le Saint Siégé & fes Conftitutions , la 
Cour de Rome étoit laffe des conteftations 
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du Janfénifme , & mécontente du Clergé, 
Part. L p^j- Formulaire, lui paroiflbit en- 
freprendre fur les droits du Pape; en forte 
que les Jéfuites pouvoient craindre qu’elle 
n’écoutât favorablement des propolitions 
raifonnables , qui auroient terminé les dil- 
putes fans bieifer la délicatelTe des Romains. 
Au mois de Juin les difpofitions de la Cour 
de Rome n’étoient plus les mêmes. Le Par- 
lement venoit de condamner plufieursThe- 
fes ultramontaines ; la Sorbone avoit tout 
récemment rédigé en fix Articles les maxi- 
mes oppofées ; & le Roi venoit de les au- 
torifer, paf une Déclaration enrégiftrée 
dans tous les Parlements. Rome cherchoit 
les moyens de ferrer les liens 4’une nation 
qui fe Ibuvenoit de la liberté primitive , & 
qui vouloit en jouir. C’eR fur-tout par fes 
Décrets fur lejanfénifme qu’elle l’avoit mife 
fous le joug. Rien n^éloit plus propre à l’y 
tenir affujettie, que quelque nouveau Dé- 
cret du même genre. L’halntude de fe fou- 
mettre feifoit oublier le droit de réfifter, 
& l’autorité du Pape triomphoit aifément 
des libertés de l’Eglilè Gallicane , auflî-tôt 
qu’elle étoit employée fous le prétexte d’u- 
ne hérélie imaginaire , contre laquelle le 
Roi s’étoit fi fouvent déclaré. Les Jéfuites, 
4ans ces cirçonftances , confentirent à la 
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propofition de M. de Commenges , fûrs ^^”«8 
qu’ils obtiendroient de la politique de la Part. I. 
Cour de Rome quelque nouvelle déclara- 
tion propre à fervir leur haine contre les 
défenfeurs de Janfénius. 

M. Arnauld prévoyoit que la démarche Lxxxin. 

de fes amis auroit les lùites que les Jéfuites pouvTnt y 

defiroient. Il quitta Paris pour témoigner prendre 

plus ouvertement que cette négociation lui fg pVrw* & 

étoit étrangère. Il le retira avec M. Nicole défavoue 

à Hautefontaine chez M. l’Abbé le Roi , procu- 

’ ration en- 

qui defapprouvoit ainu que lui, la nou-voyéeà 
Telle démarche de leurs amis communs , & 
qui étoit fur-tout mécontent qu’une affaire 
de cette importance fe traitât fans la parti- 
cipation de plulîeurs de ceux qui y étoient 
intéreffés , '& contre l’avis de M. Arnauld. 
L’Evêque "de Beauvais fkifoit les mêmes re- 
proches à M. de Lalane , qui fe juftifioit 
en prétendant “ qu’il h’étüit pas difpofé à 
„ rien 'feire de plus que ce Ddcléur, qu’il Herraaat, 
JJ confidéroit,'difoit-il, comme le premier 
JJ homme 'de fon fiecle ; qii’irne le déta- 
■« cheroit jamais de lui”. M. 'deLàlanea 
"toujours dohné des préuves deda fîncé- 
rité de cette'prôteftation , & témoigna fou- 
vent à M. Arnauld qu’il n’aurOit jamais con- 
’fenti à'la procuration du 7 Juin, s’ilavoit 
été inftruit de fes fentiments fur cet aété. 
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En s’éloignant de Paris pour n’étre pas 
refponfable des démarches qu’il défapprou- 
voit , M. Arnauld ne cherchoit pas à aggraw 
ver les torts de fes amis; il excufoit au 
contraire M. de Lalane & tous ceux qui 
avoient approuvé la procuration , en in- 
liltant fur la pureté de leurs intentions. D 
convenoit qu’ils n’avoient jamais prétendu 
confentir à la condamnation de l’Evéque 
d’Ypres , ni faire aucune promelTe p^ la- 
quelle ils crulfent s’y engager ; qu^ils n’a- 
voient d’autre motif que d’employer un 
moyen qu’ils croyoient légitime pour par- 
venir à la paix; que fi le fuccès ne répon- 
doit pas à leurs vues , c’étoit aux Jéiüites 
qu’il falloit l’attribuer ; que le tort de fes 
amis étoit de prendre quelque confiance 
aux Jéfuites, & de poqlfer la complai- 
fance jufqu’à adopter des Formules équi- 
voques fans les juger telles à la vérité , mais 
que leurs adverfaires fauroient interpréter 
à leur gré. 

M. de Commenges, M. Girard & la 
plupart de ceux qui avoient figné l’ade en- 
voyé à Rome , fe fiattoient du plus heu- 
reux fuccès; & pour que M. Arnauld ne 
fût pas privé des avantages d’une paix qu’ils 
regardoient comme aflurée , ils répondi- 
rent que ce Doéleur n’étoit pas oppofé a. 
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l’ade du 7 Juin en lui-même , & qu’il n’a- ■ 

voit quitté Paris que parce qu’il ne vouloit 
pas prendre part à une démarche qu’il re- 
gardoit comme hafardeufe; que s’ilavoit 
paru défapprouver cet ade avant de l’avoir 
vu , il en avoit pris une meilleure idée quand 
il en avoit eu connoiflance. Çes bruits pou- 
voient faire des impreflîons différentes fur 
ceux des amis de M. Arnauld qui défap- 
prouvoient comme lui l’ade du 7 Juin. Ils 
pouvoient affoiblir ceux que fon exemple ' 

foutenoit, & jeandalifer ceux dont la fer- ’ 

,meté étoit fondée fur des principes inva- 
riables. Il crut néceffaire de les détruire , 
comme il le fit par une lettre du premier 
Août adreffée à un Dodeur de Sorbone. 

„ Je veux bien qu’on fâche, dit-ii, que 
,, non feulement je n’ai point pris de part 
,, à ce qui s’eft fait , mais que je n’ai pas • 

,j jugé y en pouvoir prendre en confcience, 

» comme je l’ai marqué dans la lettre écrite Lett. 1^4. 
„ à M. de Commenges , qui contient mes 
,3 vrais fentiments , fans que j’en aie changé 
JJ depuis , ni que j’aie eu occafion d’en 
JJ changer; puifque je ne fais rien de cette 
JJ affaire , que je ne fuffe avant que de l’a- 
33 voir écrite. Ce n’eft pas que je ne fou- 
jj haite la paix autant que perfonne ; mais 

» je ne puis la. defirer qu’honnête , & par 

• *. 

l 
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„ des moyens honnêtes. Je donnerois tout 
„ mon fang pour l’avoir telle. Maisj’efpere 
„ que Dieu me fera la grâce de n’acheter 
jamais un repos temporel & paflàger, 
par aucune chofe qui puiflè troubler ce- 
lui de ma confcience 
Cette lettre déplut à ceux qui avoient 
lexa^ndre^* la procuration , & M. Singlin en 

VII. en ré- fit de vifs reproches àM. Arnauld. CeDoc- 
teur étoit accoutumé dans cette affaire aux 
des! ** contradictions âe fes plus intimes amis , 
dont la prévoyance n’égaloit pas la fieiine. 
n étoit non feulement perfuadé que l’ada 
de procuration renfermoit une promeffe il- 
lufoire , & dont le Pape pouvoit fe préva- 
loir au préjudice de la vérité , mais il ju- 
geoit important de foire connoître que tous 
ceux qui défendoient la même caufe , ne 
fe laiffoient pas tromper par les Jéfuites, & 
ne donnoient pas les mains à un ade dont 
il étoit évident qu’ils vouloient fe fervir 
pour obtenir de Rome quelque nouveau 
Décret contre leurs adverfaires. L’événe- 
ment ne tarda pas à juftifier fes craintes. 
Alexandre VII répondit à la lettre de M. de 
Commenges par un Bref du 29 Juillet, 
dans lequel il s’adreflbit, non à cet Evê- 
que , mais à tous les Evêques du Royaume, 
hl. de Commenges n’y étoit pas même 

nommé ; 
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hommé ; il ne fut pas choifi pour en être ?— *— 
l’exécuteur.' Ce fut au Pere Annat que le ^ 
Pape s’adreffa pour le rendre l’organe de 
fes volontés. Il louoit dans ce Bref les Evê- 
ques de France , pour le foin qu’ils avoient 
pris d’extirper tbéréjîe Janfénienne. Il té- 
nioignoit fa joie de ce que plufîeurs de ceux 
qui étoient engagés dans ces erreurs s’en 
étoient départis , s’étoient fournis au Saint 
Siégé , & avoient promis de faire tout ce 
que Sa Sainteté defireroit d’eux. Et en fup- 
pofaiit que cette promelTe étoit entièrement 
fincere , il exhortoit les Evêques à faire en 
forte qu’ils condamnaient les cinq Propojî- 
tions J tirées du livre de JanféniuSi con- 
damnées dans le fens de cet Auteur. C’efl: 
ainfi que furent payées les peines de M. 
de Commenges , & que les Jéfuites mani- 
fefterent les vues qu’ils s’étoient propofées 
en négociant un accommodement. Néan- 
moins quelque favorable que ce Bref fût 
à ces derniers, ils en parurent mécontents, 
foit que l’approbation que le Pape donnoit 
aux cinq Articles , en reconnoiffant V or- 
thodoxie de ceux qui les avoient envoyés , 
leur déplût , & leur fit regarder ce Bref 
comme trop peu favorable à leurs deffeins; 
foit qu’ils vouluffent éloigner l’idée de la 
part qu’ils y avoient. Ils- offiirent à M. de 
P'ie d’Ant. Arîtaidd, S 
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Commenges de travailler à le faire révo- 
P ART. I. quer ^ fi les défenfeurs de Janfénius vou- 
loient faire quelque chofe de plus que ce 
qu’ils avoient fait par l’ade du 7 Juin. 
LXXXV. Le mécontentement de M. de Commen- 
CommL férieux. En faifant part à MAL 

ges mé- de Lalane & Girard de ce Bref, il éclata con- 
ce B?ef tre les Jéfuites qui l’avoient trompé ; & dans 
s’en prend mouvements de fon indignation , il pro- 
àM.Arn. tefta qu’il manifefteroit à tout l’univers la 
mauvaife foi de ces Religieux , en publiant 
une relation fidelle de tout ce qui s’étoit 
palTé , & qu’il en porteroit fes plaintes au 
Roi. Ce premier feu s’éteignit bientôt. M , 
de Commenges fe tût fur les Jéfuites. Il y 
avoit moins de danger à fe plaindre de M. 
Arnauld ; il n’Jiéfita pas à attribuer le mau- 
vais fuccès de cette affaire à celui qui n’y 
avoit pas voulu prendre part , parce qu’il 
Hcrmant R prévoyoit. Il s’en prenqit à la lettre du i 
premier Août , dont la piiblication avoit , 
difoit-il, rompu toutes fes mefures lorf- 
qu'il travaiüoit à empêcher les mauvais effets 
du Bref. 

Il menaçoit d’écrire contre M. Arnauld. 

3 , Le comble de l’injuftice, écrivoit ce Doc- 
„ teur à cette occafion, c’eft qu’au lieu de 
■ „ s’humilier dans le mauvais fuccès d’une 

„ négociation fi préjudiciable à l’Eglife & 
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» à la vérité, on ne craint point , par la iw— ^ 

„ prétention du monde la moins railbnna» ?art. L 
>, ble, d’attribuer à une lettre très-inno* 

« cente, & qui au plus ne peut nuire qu’à 
„ moi feul, tous les maux qu’a fait, & que . ' • 

n pourra faire à l’avenir un Bref qu’on a at- ,, 
» tiré par la confiance qu’on a aux moins .. .. .. 

» lînceres de tous les hommes 

Les amis de M. Arnauld cherchèrent à . . 

détourner M. de Commenges de fon deC- 
fein. Mais fes menaces n’étoient point à 
craindre. “ En écrivant , dit M. Arnauld , il 
« eût été obligé de demeurer d’accord de 
» bien des chofes qu’il eft important que 
» l’Eglife fâche ; ou s’il les avoit diflimu- 
» lées , il m’auroit engagé à les éclaircir 
,j fans que perfonne y pût trouver à redire» 

„ puifque lui-même m’auroit jeté dans cet- 
„ te néceflîté. Vous dirai-je franchement ce 
„ que je penfe ? Il s’eft fait prier de ne 
„ point écrire ; mais je doute qu’il en ait 
„ eu fincérement le deffein. Il appréhen- 
„ doit trop de fe compromettre avec la 
» Cour de Rome ou avec les Jéfuites en 
„ difant la vérité ; ou de violer toutes les 
» réglés de l’honneur & de la probité en 
„ la dégiiifant”. 

De nouvelles circonftances dont nous 
aurons lieu de parler , engagèrent dans la 

S Z 
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Commenges de travailler à le faire révo- 
Part. I. quer, fi les défenfeurs de Janfénius vou- 
loient faire quelque chofe de plus que ce 
qu’ils avoient fait par l’ade du 7 Juin. 
LXXXV. Le mécontentement de M. de Commen- 
Commen férieux. En faifant part à M 3 I. 

ges me- de Lalane & Girard de ce Bref, il éclata con- 
comentde fj-g igg Jéfuites qui l’avoient trompé ; & dans 
s’en prend mouvements de fon indignation , il pro- 

àM.Arn. tgfta qu’il manifefteroit à tout l’univers la 
mauvaife foi de ces Religieux , en publiant 
une relation fidelle de tout ce qui s’étoit 
palTé , & qu’il en porteroit fes plaintes au 
Roi. Ce premier feu s’éteignit bientôt. M 
de Commenges fe tût fur les Jéfuites. H y 
avoit moins de danger à fe plaindre de M. 
Arnauld ; il n’hélita pas à attribuer le mau- 
vais fuccès de cette affaire à celui qui n’y 
avoit pas voulu prendre part , parce qu’il 
Hcrmant le prévoyoit. Il s’en prenqit à la lettre du 
premier Août , dont la publication avoit , 
difoit-il, rompu toutes fes mefures lorf- 
qu’il travailloit à empêcher les mauvais effets 
du Bref. 

Il menaçoit d’écrire contre M. Arnauld. 
„ Le comble de l’injuftice, écrivoit ce Doc- 
,3 teur à cette occafion , c’eft qu’au lieu de 
• ,3 s’humilier dans le mauvais fuccès d’une 

„ négociation fi préjudiciable à l’Eglife & 
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,) à la vérité, on ne craint point, par la ssasssB 
,5 prétention du monde la moins railbnna* Part. L 
>3 ble, d’attribuer à une lettre très-inno- 
„ cente , & qui au plus ne peut nuire qu’à 
» moi lèul, tous les maux qu’a fait, & que 
,3 pourra faire à l’avenir un Bref'qu’on a at- . ^ 

„ tiré par la confiance qu’on a aux moins . . . . 

J, fmceres de tous les hommes ' 

Les amis de M. Arnauld cherchèrent à ■ 
détourner M. de Commenges de fon défi. 
fein. Mais fes menaces n’étoient point à 
craindre. « En écrivant , dit M. Arnauld , il 
» eût été obligé de demeurer d’accord de 
„ bien des chofes qu’il eft important que 
„ l’Eglife fâche ; ou s’il les avoit diflîmu- 
„ lées , il m’auroit engagé à les éclaircir 
,5 fans que perfonne y pût trouver à redire» 

», puifque lui-même m’auroit jeté dans cet- 
„ te néceflité. Vous dirai-je franchement ce 
„ que je penf'e ? H s’eft fait prier de ne 
„ point écrire ; mais je doute qu’il en ait 
J, eu fincérement le deffein. Il appréhen- 
„ doit trop de fe compromettre avec la 
„ Cour de Rome ou avec les Jéfuites en 
„ difant la vérité ; ou de violer toutes les 
,3 réglés de l’honneur & de la probité en 
„ la déguifant”. 

De nouvelles circonftances dont nous 
aurons lieu de parler , engagèrent dans la 

S Z 
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ftite M. de Commenges à braver les Jéfui- 
PARli/ ï. ^g: ^ rendant un compte fîdelle au Roi, 
au Cardinal Barbefin & à rArchevêqiie de‘ 
?aris des priUcfpaux faits de la négociation. 
LXXXyi . :Dans'le-teflnps que M. de Commenges 
tbn pou^ /îégodoit à' Rome ittie paix générale , M. 
rétablir en dès Lyons I>oyeii de Senlis , formoit le 
ArArn^& projet de faire rentrer en Sorbone M. Ar^ 
les Doc- ïiàuld & lès Dofteurs qu’on en avoit exclus 

duslfon ^ occafion en lô’f 6. H vint' à Paris à 
occafion. la fin du mois de Juin , quelque temps après 
l’envoi des cinq Articles à Rome , & com*. 
muniqûa fon plan à' l’Evêque de Luçon , 
frere dé M. Colbert le Miniftre. L’Evêque 
de Luçon l’approuva , & confentit à être 
l’entremetteur de cette affaire , à condition 
toutefois que cette nouvelle négociation 
feroit indépendante de celle de M. de Com- 
menges , & qu’elle fe conduiroit fans que 
Rome s’en mêlât , parce que Rome cherche 
toujours- à tirei* parti pour fés prétentions 
de toutes les affaires où elle entre , & ‘que 
l’Evêqüe de Lueôn étoit ouvertement dé- 
claré contré les niaxiiiies de cette Cour. • 

' Les circonllances fàvorifoient lès vues 
de Aï. desLyons. Quoique la Sorbone eût 
donné les lîx Articles oppofés aux préten- 
tions ultramontaines , elle avoit dans fon 
fein lin parti attaché à ces prétentions^ B 
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étoit de l’intérêt de l’Etat de fortifier celui 
qui y étoit oppofé , en faifant rentrer dans 
la Faculté les Doéleurs les plus capables 
d’y maintenir nos maximes. On pouvoit 
fe flatter que la Cour, loin de mettre obfta- 
cle à ce projet , fentiroit qu’il étoit avan- 
tageux de le faire réulfîr. M; des Lyôns 
voyant d’ailleurs que le temps avxrit calmé 
la chaleur de ceux qui auroient été les plus 
oppofés à fon projet quelques années au- 
paravant , fe perfuadoit que' le moment 
étoit venu de tenter une entr^ife fi utiles 
U écrivit à M. Arnauld, pour l’engager à 
fe rendre à Paris. MM. de Lalahe , Sii^lih 
& de Sacy joignirent leurs inftances aux 
fiennes , perfuadés que la préfençe de ce 
Doéieur étoit néceflaire au fijccès de la né- 
gociation. 

Ce projet ne parut pas à M., Arnauld 
auflî chimérique que celui de M. de Com- 
menges. Cependant il ne fe prefla pas de 
fe rendre au voeu de fes amis il pritMa 
temps pour çonfulter Dieu & -réponditr 
à M. Singhn , qu’il étoit dansda réfohition- 
„ de ne point parler du tout, hi rles'ConC.' 


5, titutions, ni dufait de Janfénius ,;qufea 
„ raarquant.ee qu’il en penfoit fam am-r 


.T rto'’' 

■ ' -1 


„ biguité & fans équivoque r' qu’il ^ai’ëtoifc 


M pas même difpofé à donner le.mêmeiadq- 
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p. 382. 
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„ de foumiffion ou de fatisfaftion qu’il avolt 
„ offert autrefois , & dont il avoit tant de 
« regret : qu’il n’avoit ceffé depuis de ren- 
dre grâces à Dieu de ce qu’on l’avoitre- 
„ jeté ; de forte , difoit-il , que fi l’on s’en 
„ fût contenté , je ne fais ce que je ferois 
„ devenu dans le trouble horrible de conf- 
,j cience où je ferois demeuré toute ma vie; 
„ à moins que Dieu ne m’eût fait la grâce, 
J, comme je crois qu’il me l’auroit faite, de 
J, remédier au mal que j’euffe fait , par une 
« rétradation publique 
■ MeflieurS de Sainte Marthe & Taignier, 
deux amis intimes de M. Arnauld , furent 
d’avis qu’il fit le voyage de Paris. Ce n’eft 
pas qu’ils comptaffent beaucoup furlefuc- 
cès de cette négociation ; mais ils croyoient 
qu’il devoit cette marque de déférence à 
ceux k qui il avoit été obligé de réfifter 
dans l’affure de M. de Commenges. Il ne 
fè refufa pas abfolument aux defirs de MM. 
de Lalane & des Lyons ; mais il leur écri- 
vit le 6 Août une lettre datée de Clairvaux, 
où il s’étoit tranfporté pour prier Dieu fur 
lé tombeau: de S. Bernard, & leur déclara 
,} qu’il, ne pouvoit s’embarquer dans ce 
„ nouveau Traité, qu’on ne lui donnât pa- 
« rôle qU’on ne s’arrêteroit qu’au feul droit, 
làns parler du fait en aucune forte. A 
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3j moins de cela , dit-il , je ne faurois me 55 ^— 

35 réfondre de quitter ma folitude , où Dieu Part. I. 
,3 me donne par fa grâce beaucoup de con- 
53 folation , pour me jetter de nouveau dans 
33 les peines & les inquiétudes dont je n’ai 
33 été entièrement délivré que depuis que 
33 j’ai quitté Paris ”. 

M. Arnauld témoignoit à tous fes amis 
fes difpofitions , afin qu’ils n’euflent pas à 
lui reprocher une réfiftance à laquelle ils 
dévoient s’attendre , & qu’ils ne fondaflTent 
pas l’efpérance de l’accommodement fur 
une fatisfadion femblable à celle qu’il avoit 
offerte autrefois , & qu’il regardoit comme 
une foibleffe. “ Seroit-ilraifonnable, dit-il Tom. I. 
,3 à M. Singlin , qu’après m’avoir traité auflî P' 

,3 indignement qu’on a fait , on me deman- 
,3 dât encore des fatisfadions , au lieu que 
,3 ce feroit à moi à en demander aux au- 
„ très? Onvoudroitque je traitaffe comme 
,3 un coupable qui demande grâce , dit-il 
3, ailleurs. Pour moi , je ne crois point de- Ibid. 

» voir traiter que comme un innocent op- 
,3 primé qui demande juftice. Agir autre! 

55 ment , ce feroit autorifer un exemple très- 
3, pernicieux , en donnant lieu de croire 
„ que c’eft une faute pu niflable à unThéo- 
',3 logien , de contredire le Pape & les Evê- 
33 ques dans une matière de fait ”. 

S 4 
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Il ne fe borna pas à ces proteftations gé- 
Part. I. nérales. Il prit des mefures pour que M. 
des Lyons fut inftruit de tout ce qu’il de- 
voit favoir avant d’entamer la négociation. 
11 lui fit donner communication de toutes 
les pièces qu’il avoit envoyées à M. de 
Commenges , & de toutes les lettres qu’il 
avoit écrites à cet Evêque touchant les For- 
Ibîd. mules ambiguës & équivoques. “ Vous y 
j8}. 387- verrez , lui dit-il , mes fentiments ; mais 
,5 vous ne les y verrez qu’imparfaitement 
» au prix que je les ai dans le cœur. Et je 
M me fens tellement confirmé dans l’aver- 
„ fion que Dieu me donne pour tous ces 
M détours artificieux , que je croirois tenter 
j5 Pieu, fi je m’engageois de nouveau dans 
,5 des périls femblables à ceux dont il m’a 
3 , délivré par une fînguliere miféricorde ”. 

Après lui avoir ainfi découvert le fond 
de fon cœur, il lui annonce qu’il va s’avan- 
cer vers Paris , & qu’après avoir reçu fa 
réponfe, il ne tardera pas à s’y rendre , fi 

on lui donne des affurances qu’il ne fera 

queftion que de la propofition de droit, & 
que tout le refte fera mis à l’écart. Il ajoute 
que fi on s’obftine à ramener la queftion 
de fait , il eft inutile qu’on penfe à fon ré- 
tabliffement. Mais qu’on peut s’occuper de 
celui des autres Doifteurs exclus j qu’il fe- 
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rpk ravi de les voir rentrer dans la Fa- ■"■ggg 
culté, s’ils le pouvoient faire fans bleiTer L 

leur confcience ; mais que pour lui , il ne fe 
mettoit nullement en peine d’en être exclu. 

M. des Lyons lui répondit le l o Août, 
avant d’avoir vu les pièces que M. Arnauld 
avoit voulu qui lui fuflent communiquées ; 
mais au lieu de lui donner les aflurances 
qu’il avoit demandées, il avoue qu’il ne 
peut pas lui dire ce qu’on exigera de lui ; 

‘ mais il fait, dit-il, que les DoUeur s feront 
plus traitables que les Jéfuites , & il pré- 
éfimie qu’ils n’exigeront ni réparation , ni 
affirmation fur la queftion de feit. Cette 
réponfe lailToit à M. Arnauld toutes fes dé- 
fiances , & l’engagea à prendre de nouvel- 
les précautions , comme il le fit en écrivant 
de nouveau le 1 4 du même mois à M. des 
Lyons , qu’il croyoit de plus en plus im- 
portant que les conditions de ce nouvel ac- 
commodement fuflTent arrêtées avant qu’il 
parût à Paris , & que fes dilpofîtions fuflent 
parfaitement connues du Prélat qui vou- 
îoit bien fe charger de cette entreprife , afin 
qu’il n’y trouvât pas dans la fuite des obC- 
tacles invincibles. “ L’expérience m’a fait 
„ voir, dit-il , qu’il n’y a rien de plus fâ- 
JJ cheux dans ces fortes d'affaires que de 
„ tromper l’efpérançe de ceux qui les trai- 
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- "il „ tent. n eft donc plus fimple , plus fin- 
Part. I. ^ cere ^ plus refpedueux envers les per- 
„ fonnes d’une fi éminente dignité , de leur 
„ déclarer avant toutes chofes ce qu’ils peu- 
„ vent attendre de nous , afin qu’ils ne faf- 
„ fent pas de fauffes avances 

En déclarant fcs fentiments à M. des 
Lyons, M. Arnauld lui faifoit envifagerles 
obftacles que ion rétabliflement en Sor- 
bone pourroit éprouver. Celui des Doc- 
teurs exclus à fon lujet étoit plus facile , fi 
on féparoit leur caul'e de la fienne. M. Ar- 
nauld conjuroit M. des Lyons de prendre* 
Ihri ce parti. “ Je vous protefte, lui dit-il, que 
^XXI ” autant d’obliga- 

p. 567- 35 b’on. . . . étant infiniment plus touché de 

» la caufe de mes confrères que de la mien- 
« ne ; & c’eft ce qui me fait defirer que 
55 l’on fépare ces deux caufes , parce que 
» la leur étant beaucoup plus facile à ac- 
3, commoder , il eft de la prudence de ne 
3, la pas expofer à être traverfée par les obf- 
n tacles que la mienne peut rencontrer ; 
33 outre qu’il eft indubitable que leur réta- 
„ blifiement facilitera le mien par une fuite 
33 néceflaire ; au lieu qu’il eft tout-à-fait à 
,3 craindre que les voulant faire enfemble, 
„ le mien n’empêche le leur, ce qui me 
» cauferoit une extrême affliftion”. 
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M. Arnauld étoit arrivé à Paris le 1 7 ■— * 
Août, & le Bref du 29 Juillet yfiit pu- P art. I.- 
blic trois jours après. Il n’en fallut pas da- 
vantage pour faire oublier le projet de M. 
des Lyons , dont l’exécution devenoit plus 
difficile que jamais. La fàétion oppofée à 
M. Arnauld, qui s’étoit montrée fi fierelors 
même qu’elle n’avoit pu rien avoir de Rome 
qui appuyât les fignatures qu’elle avoit 
exigées , devenoit plus redoutable depuis 
qu’elle avoit en main un Bref qui lui don- 
noit un fi grand avantage fur ceux qu’elle 
avoit exclus. 

Les Jéfuites fèignoient d’être mécpn- t'XXxyir. 
tents de ce que le Bref étoit fi peu fàvo- [^.^extor-* 
rable à M. de Commenges & à ceux pour quent de 
qui il travailloit. Ils promettoient de s’em- ^ 
ployer pour le faire révoquer. Il eft vrai Girard 
qu’ils s’en occupoient , mais dans des vues 
bien différentes de celles dont ils vouloient daration 
fe faire un mérite auprès de l’Evêque mé- du 2 4 Sep. 
diateur. Ils cherchoient à obtenir du Pape 
une Déclaration plus précife contre les dé- 
fenfeurs de Janfénius , & une injonélion 
aux Evêques de faire ligner le Formulaire 
du Clergé. MM. de Lalane & Girard , & 
ceux au nom de qui ils parloient , n’avoient 
pas prévu tout le parti que les Jéfuites tire- 
roient de la démarche fi imprudente du 
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7 Jain. En fignanc une promefle de don- 
Part. L jjçj. au Pape de nouveaux témoignages dé 
leur foumilEon , ils s'étoient mis à la difcré- 
tion d’ennemis implacables , qui loin de fe 
laiflèr défarmer par la foiblefle , ne pen- 
foient qu’à fe prévalcâr de tous leurs avan- 
tages. 

Les Jéfiiites n’ôublioient rien pour tirer 
de ces Théologiens quelque nouvel ade ^ 
de foumiffion , & pour les amener infen- 
fiblement à la fignaturè pure & fimple du 
Formulaire , & à la condamnation de Jan- 
fénius. Us firent intervenir l’autorité du Roi, 
qui ayant mandé M. dè .Commenges lui 
déclara , qu’il vouloit abfolument voir la 
fin de cette affaire ; & comme la conclufion 
en paroiflbit dépendre d’uh nouvel ade 
de foumiffion que Je Pape attendoit de ces 
Meflîeurs , le Roi voulut que M. de Com- 
menges travaillât à l’obtenir. Le Prélat s’em- 
preflà d’exécuter les ordres du Roi , & ne 
négligea rien pour déterminer MM. deLa- 
lane & Girard à feire ce qu’on demandoit 
d’eux. Après avoir long - temps temporifé, 
ils lui remirent le 24 Septembre une dé- 
claration , dans laquelle , après avoir con- 
firmé leur foumiffion aux Bulles , ils décla- 
rent , qu’à l’égard des décifîons de fait 
si contenues- dajis la Bulie d’Alexandre VU,* 
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» où il eft défini que les cinq Propofitions 
,y ont été extraites de Janlénius, con- 
}, damnées dans le fens de cet Auteur , ils 
s, ont & auront toujours pom ces défini- 
,j tiens tout le refpecl , toute la déférence 
« & toute la foumiffion que TEglife exige 
« des fideles en de pareilles occafions , & 
„ dans des matières de cette nature; re- 
» connoiffant qu’il n’appartient pas à des 
M Théologiens particuliers de s’élever con- 
« tre les décifions du Saint Siégé , de les 
» combattre, ou d’y réfifter. ” 

M. de Commenges fit part de cette 
déclaration aux Archevêques d’Auch j de 
Rouen & de Paris , ainfi qu’à l’Abbé BoC- 
filet. Ils la trouvèrent füffifante pour ôter 
tout foupqon d'héréjïe, ou de défobéijjance 
au Saint Siégé. M. de Commenges la pré- 
fentaauRoi , qui parut fatisfait, & qui dit 
qu’il l’examineroit avec MM. de Paris & 
d’Auch. Cet examen fe fit en préfence du 
Jéfuite Confelfeur, qui n’ayant pas été con- 
tent, fit aifénient changer d’avis aux deux 
Archevêques. Ils trouvèrent, comme lui, 
qu’elle étoit infuffifante , en ce qu’elle ne 
parloit pas en termes ajfez clairs de la con- 
damnation de la doôirine de Janfénius. U 
ftit donc conclu dans le Confeil de conC- 
■cience qu’elle feroit rejetée, & que Je Roi 
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ordonneroit à M. de Commenges d’en exi- 
Part. I. gçj. autre plus nette & plus précife; 
& qu’en attendant les Evêques qui fe trou- 
voient à Paris s’aflembleroient inceffani- 
ment pour l’acceptation & l’exécution du 
Bref du Pape. 

Le Roi ayant fait part à M. de Com- 
menges de la rélolution du Confeil de 
confcience, ce Prélat lui repréfenta que 
ces Meflieurs avoient fait dans cet aûe tout 
ce qu’ils pouvoient faire , & qu’ils avoient 
donné dans toute cette affaire les preuves 
les hioins équivoques de leur fincérité , de 
ftur modération , de leur foumiffion au 
Saint Siégé , & de leur refped pour Sa 
Majefté ; qu’exiger d’eux quelque choie de 
plus , c’étoit leur, demander l’impollîble, 
& qu’ainli regardant fa négociation com- 
me terminée, il fupplioit Sa Majefté de lui 
permettre de retourner dans fon Diocefe. 
Le Roi le lui permit , témoignant être con- 
tent de fa conduite , & n’attribuant le peu 
de fuccès de fa négociation qu’à ceux qui 
n’àvoient point voulu fe rendre à ce qu’on 
exigeoit d’eux. M. de Commenges ne par- 
tit pas fi-tôt pour fon Diocefe. 11 fe tint à 
quelque diftance de Paris , pour être à por- 
tée de favoir ce qui fe pafleroit dans l’aflem- 
blée qui alloit fe tenir, eu conféquence des 
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ordres du Roi , & qui fe tint en eiFet le ■■■ '■ ' ■ 
2 Oâobre. Part. I. 


Ce n’étoit point une de ces affemblées 
périodiques , dans lefquelles le Clergé traite biée du * 
tous les cinq ans de fes affaires temporel- Clergé du 
les ; & c’étoit encore moins une affemblée 
convoquée fuivant les formes canoniques , rejette 


pour délibérer fur quelque objet de fa com- 
pétence. Elle fut cempofée fortuitement dé &c. Con- 
quatorze ou quinze Evêques , dont fîx ou 
fept étoient fans Diocefe , & les autres de en cette 
ceux qui ne vont jamais dans le leur. On ne occaûon. 


put pas la rendre plus nombreufe , parce 
queplulîeurs des Evêques qui fe trouvoient 
à Paris , tels que MM. de Laon, de Char- 
tres , de Meaux & de Senlis , fe retirèrent 
dans leurs Diocefes , pour ne pas prendre 
part à une affaire fi odieufe. 

Quelque inutile qu’il foit de plaider de- 
vant des Juges qui ne font affemblés que 
pour condamner l’innocent , MM. de La- 
lane & Girard firent une Relation de tout 
ce qui s’étoit palTé dans la négociation , & 
y joignirent un Mémoire, pour juftifîer la 
procuration du 7 Juin, & la déclaration 
du 24 Septembre, & pour montrer que 
quoiqu’ils n’euffent pas voulu condamner 
les cinq Propofîtions dans le fens de Janfé- 
nius , ils avoient jporté la foumiffion au 
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Saint Siégé auffi loin qu’on pouvoit le ddf 
Part. I mander légitimement à des Théologiens. 
Ce Mémoire fut diftribué le 2 Odobre» 
aux membres de l’aflTemblée ; & le même 
jour , ces Prélats, dans une féance d’une 
heure, prirent leur réfolution, qui con- 
fifloit à rejetter la déclaration du 24 Sep- 
tembre , comme captieufe , pleme d’artifice, 
& cachant fous le mafque de tobéiffance, 
VhéréHe du Janfiénifime ; à écrire une lettre 
au Pape , & une autre aux Evêques de Fran- 
ce. Celle-ci étoit deftinée à ranimer le zele 
des Evêques qui négligeoient le Formu- 
laire; & dans la lettre au Pape, l’aflemblée 
difoit de la déclaration du 24 Septembre, 

, qdelle n’étoit point catholique. 

Dans la procuration envoyée à Rome, 
le Pape avoitvuune Ibumiffion fans réfer\'C 
aux Conftitutions , & les Jéfuites fe fiifoient 
ün mérite auprès du Saint Siégé d’avoir ra- 
mené les Janféniftes à l’obéilTance , même 
fur le foit de Janfénius : dans la déclaration 
du 24 Septembre au contraire, raffemblée 
trouve que la foumiflîon à l’égard du fût 
eft imparfaite, & que cet afte doit être 
rejeté comme infuffifant & captieux. Ce- 
pendant ces deux ades fignés par les mê- 
mes perfonnes , ne different en rien pour 
le iens. Mais les Jéfuites repréfentoicnt k 

Rome 
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Rome leurs adverfaires comme fournis , ggggs 
pour en triompher ; & à Paris , ils les re*- Part. I. 
préfentoierit comme ne l’étant pas , pour les 
opprimer ; trompant tout à la fois le Roi, 
en lui faifant employer fon autorité pour 
un accommodement, tandis qu’ils ne vôu- 
loient que perpétuer les troubles ; M. de 
Commenges , en lui donnant des paroles 
qu’ils n’avoient aucun deffein de tenir ; & 
le Pape , en lui faifant croire qu’ils avoient 
fait recevoir fa décilion fur le fait par ceux 
qui y avoient fi long-temps réfîfté. 

Le réfultat de l’Aflèmblée du Z Oclo- 
bre fit enfin ouvrir les yeux à M. de Com- jg jyi jg 
nienges. U ne put voir fans indignation l’ou- Commen- 
vrage de dix mois renverfé en un inftant ggtte'Af-* 
par les réfolutions précipitées de quelques femblée. 
Evêques , qui , fans entendre les parties , 
acculbient d’hérélie des Théologiens dont 
il avoit garanti la foi, & dont l’orthodoxie 
avoit été reconnue par le Pape, dans le 
Bref du 29 Juillet. Il écrivit à l’Archevê- 
que de Palis , à l’Evêque d’Alet , au Car- 
dinal Barberin & enfin au Roi , pour fe 
plaindre d’un procédé aulfi irrégulier que 
violent. Il prit dans fes lettres la défenfe 
des Théologiens fi indignement calomniés ; 
rendit témoignage à la pureté de leur foi, 

& à leur refped pour l’autorité ; juftifia leurs 
d'Ant, Arnould. T 
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Sessss principes fur la diftindion du fait & du 
Fart. I. droit; fe déclara pour les droits des Evê- 
ques , de juger en première inftance les cau- 
fes de la foi ; & néanmoins protefta du 
refpeél qu’il avoit pour les dernieres Conf- 
titutions , ainfi que pour le Bref du 29 Juil- 
let; difant qu’il auroit déliré que les Théo- 
logiens dont il plaidoit la caufe s’y fulTent 
fournis à Ion exemple , fans faire des dif- 
tinclions qu’il ne jugeoit pas nécelTaires,vu 
qu’elles étoient toujours fous-entendues. 

M. de Commenges atteftoit dans ces let- 
tres , & fur-tout dans celle au Roi , qu’il n’y 
avoit point d’hérélie dans le Royaume fur 
la matière des cinq Propofitions ; que dès 
le commencement de la négociation on 
étoit convenu de part & d’autre , qu’il ne 
feroit point queftion de la fignature du For- 
mulaire, cette condition ayant été jugée 
elTentielle pour parvenir à un accommode- 
ment ; que pendant toute la durée de cètte 
même négociation, on étoit également 
convenu quel’Eglife ne pouvant pas exiger 
la croyance des faits non révélés , c’étoitlui 
rendre toute la foumiflion qu’elle demande, 
que de refpeéler en filence fes décifions à 
cet égard. 


XC. La négociation étoit devenue étrangère 
ly^Arafur ^ Arnauld , depuis qu’il avoit déclaré 
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qu’il ne pouvoit fe prêter aux démarches , 
pour lefquelles d’autres Théologiens atta- Part. I. 
chés à la même caufe, n’avoient pas 
mêmes répugnances que lui. Mais aufTi-tôt Deffeins 
qu’il vit fes amis maltraités par l’Aflemblée 
& par les Jéfuites , pour un aéle où loin de ’ 
manquer de foumiflion , ils l’avoient por- 
. tée, à fes yeux, au-delà des bornes légi- 
times , leur caufe devint la fienne j il prit 
leur défenfe dans un écrit qui parut au mois 
de Novembre de la même année 1 66^ , & 
s’éleva contre la nouvelle tentative que l’aC- 
femblée du 2 Oélobre faifoit, pour foumet- 
tre tout le Royaume au Formulaire (/). Cet 
ouvrage fut fuivi quelque temps après d’un 
autre intitulé : Les deffeins des Jéfuites re- 
préfejités aux Prélats de Paffembîée du 2 Oc- 
tobre 1663 (£'). Il confidere les deffeins 
des Jéfuites dans toute l’affaire dujanfé- 
niüne, & montre que cette Société n’avoit 
d’autre but , que d’opprimer les Théolo- 
giens attachés à la doctrine de S. Auguftin, 

& de faire régner en France les maxjmes 
ultramontaines : fùre d’y être d’autant plus 
puilfante que le Pape y auroit plus d’auto- 
rité. La force avec laquelle cet ouvrage eft 
écrit , fut blâmée par quelques amis de l’Au- 

(/) On le trouve Tom. XXII. N*. XXXVII. 
ig) Ibid. N“. XXXVIII. 

T 2 
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teur , qui craignoient que les Jéfuites & les 
Part. I. Evêques n’en foflent trop irrités. “ Je ne 
„ penferois pas avoir fatisfeit à ce que je 
„ dois à la vérité & à l’Eglife , leur répon- 
„ doit ce Doéleur , fi j’en étois demeuré 
„ là ; & fi je n’étois difpofé à parler avec 
'» encore plus de force. J’ai confidérélePe- 
■„ re Annat & les Prélats qui lui font unis 
'n par cabale & par faction , comme des 
» gens fans confcience & vendus à l’ini- 
* 5 , quité , que nülles raifons ne peuvent tou- 
j, cher, & qui font en tel état, que fi quel- 
« que chofe eft capable d’arrêter on de mo- 
» dérer leurs violences , ce ne peut être 
'« que la crainte de l’infamie publique, que 
j’ai tâché & que je tâcherai de plus en 
JJ plus d’attirer fur les auteurs d'une auffi 
JJ infupportable tyrannie , que celle qu’on 
■„ veut autorifer dans l’Eglife ”. 

XCI. L’écrit des Deffeins des Jéfuites , &c. fut 
tion^e^la Condamné au feu le 8 Janvier 1664 , par 
Kelation Une fentence du Châtelet. Mais l’eftime pu- 
r'er^ Re-*^" blique Vengea cet ouvrage d’une flétrilTure 
gles qui, qui ne prouvoit autre chofe, que le crédit 
que les Jéfuites avoient alors dans ce Tri- 
lians cet bunal. Le Pere Ferrier vint au fecours de 
cuvragc. *la fentence du Châtelet , par un livre inti- 
tulé : LHdée véritable du Jcmfénifme. Ce 
Religieux avoit, en négociant l’accommo. 
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dement, afFefté une modération qui avoit 
féduit M. de Commenges, & piufieurs de 
ceux qui s’intéreflbient à la paix de l’Eglife, 
Mais il montra dans cet ouvrage , ainli que 
dans la Relation qu’il publia quelque temps 
de ce qtd s’était paffé depuis un aji, 
&c. plus d’emportement que la plupart de 
lès confrères. Il traita fes adverfaires d’bé- 
r étiques &' de fchifmatiques , qui, par letir- 
derniere opiniâtreté à réjijîer aux décijîons 
de PEglife, avaient encouru Vexçommunu 
cation majeure , & auxquels il n’étoit plus 
permis de donner aucun ligne de commu- 
nion : fe fondant fur le refus qu’ils làifoient 
de condamner les cinq Propolitions dans 
le fens de Janfénius , & répétant toutes les 
abfurdités dont on étourdilToit la France 
depuis 11 long-temps fur l’inféparabilité du 
fait & du droit. 

Il attaquoit dans fa Relation celle que 
MM. de Lalane & Girard avoient publiée , 
ainli que l’écrit des Deffeins , où la même 
négociation étoit aufli racontée. M. Ar- 
nauld , qui étoit las de cette affaire , auroit 
voulu que MM. de Lalane & Girard fe çhar- 
gealTent de réfuter le Pere Ferrier ; mais 
vaincu par leurs foUicitations , il entreprit' 
ce travail. H ne hii frit pas difficile de con- 
fondre ce Jéfuite , qui n’avoit pas craint 

T ^ 
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d’altérer groffiérement les feits , & de don- 
Part. L nej- néanmoins de Commenges & les 
autres Evêques médiateurs, pour garants de 
fa fidéb'té à les rapporter tels qu’ils étaient 
IMais il eut befoin d’employer des pièces 
qui étoient reliées fecretes , & d’en publier 
des extraits. La néceffité de faire ufage de 
ces pièces , pour jullifîer les défenfeurs de 
Janfénius contre les calomnies des Jéluites 
d’un côté , & le devoir qu’on lui faifoit de 
l’autre , de ne rien publier qui pût bleOer 
les amis de M. de Commenges , le mirent 
dans le plus grand embarras , & i’auroient 
déterminé à garder le lilence , Jî , comme 
il le dit lui-même, il n' avait été retenu par 
la crainte de manquer à ce qu’il devait à 
Dieu ^ à rEgllfe , par une apprébenfwn 
excejjîve de déplaire aux hommes. Il fit part 
Lett. 17c. de fes peines à M. de Lalane, & lui com- 
muniqua , pour avoir fon avis , les réglés 
qu’il avoit cru devoir fuivre , pour conci- 
lier le fecret qu’exige l’amitié, avec ce qu’on 
doit à fa propre défenfe. Il diftinguoit deux 
perlbnnages dans M. de Commenges ; ce- 
lui d’ami , & celui d’entremetteur. Il étoit 
réfolu de ne faire aucun ufage de tous les 
témoignages de bonne volonté que ce Pré- 
lat avoit donnés aux difciples de S. Auguf- 
tin en qualité d’ami; parce que ces témoi- 
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gnages étant libres , il ne croyoit pas les 
devoir faire connoître , fans en avoir fon I. 
agrément Mais il n’en étoit pas de même 
de ce qu’il avoit écrit en qualité d’entre- 
metteur , concernant les conditions de l’ac- 
commodement dont il s’étoit chargé , & 
les accords faits de part & d’autre avant 
d’y entrer. Les témoignages qu’il avoit ren- 
dus à ce fujet ne lui appartenaient pas, ' 
mais appartenoient aux parties , ou plutôt 
à l’Eglife ; & puifqu’ils avoient fervi à enga- 
ger les défenfeurs de Janfénius dans cette • 
négociation, malgré les foupçons que ceux- 
ci avoient de la mauvaife foi des Jéfuites , 
il étoit bien jufte qu’ils leur ferviflênt de 
juftification , après que cette mauvaife foi 
■ avoit éclaté. 

M. de Lalane & quelques autres per- XCII. 

fonnes qui furent confultées , ayant approu- cheTdeïvi 
vé ces principes , M. Arnauld confentit à d’Andilly 

la publication de la première partie de „ 

^ \ Reponies 

fon ouvrage. Mais quelque attention qu’il de M.Arn. 
eût apportée à ne rien laiifer paroitre des 
lettres de M. de Commenges,. qui ne fît 
honneur à ce Prélat , & à fupprimer tout 
ce qui auroitpu le compromettre , M. d’An- 
dilly fut tellement bleffé de l’ufage que M. 

Arnauld en faifoit dans fon ouvrage , qu’il 
lui en fit les reproches les plus amers , plus 

T 4 ‘ 
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Lett. 171, 
24. Avril 
1664. 
Tom. L 
p. 48i. 
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touché de la peine que M. de Commenges 
pourroit avoir de ce qu’on publioit quel- 
ques extraits de fes lettres , que de l’avan- 
tage que fon frere en retiroit pour là jufti- 
fication , & celle des Théologiens qui lui 
étoient unis dans la défenfe de la vérité; & 
facrifiant làns s’en appercevoir les intérêts 
de l’Eglife , aux loix mal entendues de l’a- 
mitié. “C’eftbien mal reconnoitre les vrais 
„ devoirs de l’amitié , lui répondit M. Ar- 
„ nauld , que d’y avoir tant d’égard , quand 
„ il ne s’agit que d’une très-injufte délica- 
„ tefl'e qu’on attribue à un nouvel ami, à 
5, qui j,e crois que l’on fait grand tort par 
3, ce foupçon ; & d’y avoir fi peu d'égard, 
„ quand il s’agit de la réputation & de 
M l’honneur de ceux qui nous font les plus 
„ unis par toutes fortes de liens. Eft-ce 
J, donc qu’on ne peut avoir qu’un feul 
33 ami , & qu’aufli-tôt qu’on en acquiert un 
33 nouveau, il faut oublier tous les autres? 
33 II faut bien que cela foit ainfi , puifquc 
33 ceux qui fe piquent d’être fi généreux 
33 amis , ne le font que d'un côté ; & que 
,3 pour épargner à l’un un petit chagrin, 
,3 qu’il n’aura peut-être pas , ils déclarent 
33 qu’ils font prêts de traiter les autres en 
,5 ennemis. Que veut dire une fi injufteaci. 
,, ceptioa de perfonnes ? En vérité elle 
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M pouvante , & je ne faurois prefque m’em- 
» pêcher de l’attribuer à une impreflîon f art. I. 
» maligne de l’ennemi de la vraie & fm- 
M cere charité , qui , par la grâce de Dieu, 

» a été jufqu’à cette heure entre nous. Car 
,3 elle paroît fi injufte , qu’elle ne fenible 
„ pas humaine. Ce que nous devons à nos 
33 plus grands amis a des bornes , & il ne 
„ doit jamais aller jufqu’à faire injufiice mé- 
„ me à des ennemis , & à plus forte raifon 
33 à d’autres amis. Or je prétends qu’on 
„ m’en a fait une très - grande , & j’efpere 
33 d’en convaincre facilement toutes les 
33 perfoimes équitables, pourvu qu’ils veuil- 
„ lent prendre la peine de conlîdérer les 
„ chofes fans préoccupation & dans les 
33 circonftances particulières , félon leC- 
,3 quelles on en doit juger ; & non félon 
33 certaines réglés de civilité qui n’ont point 
33 de lieu en cette rencontre : parce que les 
33 lettres dont il s’agit ne font point des let- 
33 très ordinaires , mais des lettres de traité 
33 & de négociation , qui , par toutes for- 
33 tes de juftice , doivent demeurer pour 
•) gage à ceux avec qui on a traité. 

JJ C’eft pourquoi la première chofe que 
» je foutiens eft , que ces lettres n’apparte- 
»j noient véritablement , ni à celui qui les 
» a écrites , ni à celui qui les a reçues ; . 
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s 032 » â CÎ2S ça'dks regsrdoient, & peut 
Pazt. L ^ qjjf gj Qpj ^ écrites 

La condoke de .^L (fAudiHy droit fon 
origine de plus loin : lès liaifons arec M 
de Coaunef^es loi arment &it adopter dès 
le commencement de la négodadon , les 
plans que cet Evèqne propofoit , & aux- 
qnek Amauld ne poavok fe prêter. La 
réfiftarKe ferme & éclairée de celui-ci in- 
difpolâ M. d’Andilly , qui dans toute cette 
négociation fe montra injufle envers fon 
frere , dont les lumières étoient fl fupérieii- 
fini, res aux fiennes. « Dieu m'a fait la gnee, 

» hii dit AI. Amauld dans la même lettre, 

J, d'éprouver depuis long-temps la vérité 
» de la parole de Jefus Chrift & de S. Paul, 

„ que quiconque veut fervir Dieu doit s’at- 
55 tendre aux croix & aux perfécütions. | 
55 Mais je vous avoue que je n’en ai point 
55 fend de plus rude que celle que je fouffie 
55 préfentement, de la perfonne du monde 
55 dont j’avois plus lieu d’attendre toute 
55 forte de confolation. L’union fainte que 
55 Dieu avoit mife dans notre famille , & ' 
55 la grâce qu’il nous a faite d’avoir tous le 
55 même zele pour la défenfe de la vérité, 

55 nous fervoit d’un mutuel foutien. . . Le 
's 5 démon ne l’a pu fouffirir , & il a cherché 
S 5 tous les moyens de nous affoiblir , par 
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J, une malheureufe divifion. Il y a long- 
„ temps que je le vois, & que j’en gémis. Part. I. 
„ Mais je n’aurois pas cru que cela dût aller 
» jufqu’aux extrémités dont on nous me- 

fy riâcc» • • • 

„ Toutes ces menaces ne me touchent 
» guere , pour ce qui me regarde. Je n’en 
j5 fuis touché que pour celui qui les feit. 

,, J’ai le cœur percé de douleur de le voir 
„ dans une telle difpolition ; & je prie Dieu 
„ qu’il ne lui impute pas d’avoir eu feule- Ibid. 

„ ment la penfée d’un deifein fi étrange, 

,5 & fi peu digne d’une perfonne à qui Dieu 
„ a fait connoître & aimer la vérité. Cela 
J, me fait Voir que c’efl: fouvent un grand 
,5 malheur à des perfonnes qui ont delà 
„ piété , mais qui ne connoitTentpas l’efprit 
„ & la conduite de l’Eglife, de fe mêler 
„ des alFaires qui la regardent , quoiqu’ils 
„ ne s’y engagent d’abord qu’avec un bon 
„ deffëin. Ils veulent que tout s’y conduife 
>, par les réglés d’une politique humaine, 

» & fouvent même par des imaginations 
„ contraires à toute véritable prudence ; & 

„ lorfqu’ils voient que des Théologiens ne 
„ font pas de leur avis, ils penfentles avoir. 

» bien réfutés , quand ils ont dit qu’ils fa- 
» vent la Théologie, mais que ce font les 
» plus méchants négociateurs qui foient 


300 Vie d’Antoine Arnauld, 

g— » au monde. Les événements même ne 

Part. L p35 capables de les détromper , & 

38 de leur faire reconnoître que ceux qu’ils 
„ avoient tant méprifés , ont vu plus clair 
„ qu’eux, & que pour avoir aimé la üm- 

39 plicité de la colombe, ils n’en ont pas eu 

„ moins la prudence du ferpent 

„ Je fuis étrangement choqué de cer- 
9, taines lettres , où l’on ne craint point de 
39 dire , que fi on n’a plus de foin de mé- 
9, nager les amis d’un tel , il fe tournera 

» contre nous Eft-ce donc là l’idée 

39 qu’ils nous donnent de leurs amis? & 

» veulent -ils que nous croyions que ce 
39 n’eft que les hommes & non pas Dieu 
93 qu’il a regardé, dans ce qu’il a dit ou 
10 écrit pour la vérité & pour l’innocence; 

99 & qu’il feroit capable de dire tout le con- i 
9, traire , li l’on manquoit à quelque chofe 
„ de ce qu’il croiroit lui être dû? Je ne 
99 vois pas ce que fes plus grands ennemis 
„ pourroient faire de pis contre lui, que 
„ d’en faire concevoir une telle opinion. 

» A Dieu ne pl'aife que j’en juge jamais fî < 
„ défavantageufement ; & que je le croie 
1, capable d’abandonner, par' un reffenti- 
n ment humain , ce qu’il doit à Dieu, à la 
93 vérité , à fa confcience & à fon honneur. 

19 L’obligation qu’a un entremetteur dé 
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■j, rendre un témoignage public de ce qui ■ ■ > ' 

« s’eft pafle dans une affaire qu’il a traitée, I 
» lorl'qu’on en tire avantage pour oppri- 
», mer des innocents, & de trouver bon 
JJ que ceux, qu’on accufe injuftenient de 
>, mauvaife foi , l’alleguent pour leur jufti- 
jj fîcatiort , h’eft point un devoir de civilité 
JJ qu’il fe puifTe exempter de rendre par une 
„ mauvaife humeur. Mais c’eft un devoir 
JJ de juftice, & d’une juftice fi exaâe & 
jj fl rigoureufe , que rien n’en peut difpen- 
jj fer. . . . De forte que de faire un crime à 
JJ ceux qui l’allégueroient en cette rencon- 
jj tre fans fa permifïîon , c’efl prétendre que 
JJ les uns ne peuvent fans crime ufer d’un 
JJ droit que la nature leur donne, & que 
JJ l’autre pourroit fans crime leur refiifer 
JJ ce qu’il leur doit par toutes fortes de 
JJ loix. ” 

M de Commenges ne contefta point 
fur ces principes ; mais il craignoit le refl 
fentiment des Jéfuites, & fe plaignoitde 
M. 4rnauld avec afièz peu déménagement, 
quoiqu’il n’eut à lui reprocher aucune in- 
fidélité dans les extraits de pièces inférés 
dans la Réfutation du Pere Ferrier. Les 
plaintes qu il fît fur la Relation de cejé- 
uite etoient plus graves , mais plus mé- 
nagées. Ferrier avoit nié dans fà Relation 
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ks decx fefc prlr.cqpKn «pi fcti-xenc !e dc- 
"pAiî- L aoccTEtr-r de coœe cetrre ifns^ÿ le pre- 
n:icr, qj.'oa etc«â conTem qu'il ne i«oit 
quefëon ni du nir de Jin.erûiK , ni de h 
ILgoature da Formalrre; ie iecood, que 
l orthûdoxie des dcfentenrs de Jixénius 
aroit été reconnue dans ks Conlerences 
oà I on aroit diicucé les cinq Articles. 31 de 
Commenges foutint la rénté de ces bits, 
qui fufH:oient pour montrer combien la 
Relation de ce Jéftiite etoit infidelle. Ceft 
ainfi que tut terminée une aÆûre, dans 
laquelle quelques amis de AL Arnauld, fé- 
duits par l ajiour de la paix, & trompés 
par des efpérances illufoires, s'abaifferent 
par degrés à une condefcendance excef- 
live, & ne recueillirent d'autre fruit de 
leurs démarches que de nouvelles perfé- 
cutions , que tous les défenfeurs de la mê- 
me caufe partagèrent avec eux. 

XCIII. Le Formulaire, qui n’étoit encore ap- j 
du * des aflemblées du Clergé & 

Roi du 29 par des Lettres de cachet ou des arrêts du | 
pour*^^^ Confeil , n’avoit pas ce degré d’autorité au- 1 

l’cxadlion quel les Jéfuites vouloient le porter. Les 
du Forn^u^ Evêques ne s’y foumettoient pas générale- 
laire. Mc- ment , & il étoit à craindre que le temps 
rooires de ng Tabolit, Il une Déclaration du Roi, en- 
ce fu/et. ^ régiftrée dans les Parlements, n’enfailbit 
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uhè loi de l’Etat. Les Jéfuites ne perdirent 
jamais de vue ce but important à leurs Part. J. 
deffeins. Les tentatives précédentes qu’ils 
avoient feites pour y parvenir avoient été in- 
fruéhieufes ; mais le crédit d’Annat augmen- 
toit tous les jours , & les divers engage- 
ments que la Cour avoit pris , la prépa- 
roient à mettre le fceau à toutes les vio- 
lences antérieures. Elle prêtait l’oreille aux 
inlinuations de ce Jélüite , & examinoit 
les divers projets de Déclaration qu’il met- 
tait fous les yeux du Conlëil. M. Arnauld 
fit deux Mémoires fur ce fujet , dans les 
mois de Janvier & de Février 1 664 ; l’un 
pour les Evêques , & l’autre pour les Ma- 
giftrats. Il mettoit fous les yeux des pre- 
miers les raifons qui avoient empêché les 
Evêques les plus refpedables du Royaume 
& en particulier M. d’Alet , d’adopter le 
Formulaire , & montroit aux féconds la né- 
ceflité de maintenir les maximes du Royaur 
me contre des entreprifes qui netendoient 
qu’à faire reconnoitre en France l’infeilli- 
fcilité du Pape , même fur des feits , puifqufc 
•l’unique fondement de l’exaélion de la 
•fignature du Formulaire , était la décilion ' 

■du Pape fur le fait de Janfénius (/j) 

(h) Voyez ces deux Mémoires , Tom. XXII. de 
ia GoUeétion , N'. XLU & XLIH. - 
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— Les Magiftrats n’eurent point à délibé- 
Part. L rer fur cet objet. Le Roi fit enrégiftrer le 
29 Avril , dans un lit de juftice , la Décla- 
ration qui mettoit le comble aux vœux des 
Jéfuites. Il y repréfentoit fon Royaume 
comme infedé du Janfénifme < & menacé 
de tous les malheurs qui feroient inévita- 
blement la fuite des progrès de cette hé- 
réfie, s’il ne prenoit des mefures efficaces 
pour les arrêter. Il ordonnoit en confé- 
quence la fignature du Formulaire dans 
toute l’étendue de fes Etats , à tous les Ec- 
cléfiaftiques Séculiers & Réguliers , & à 
tous ceux qui feroient pourvus de quelque 
Bénéfice , faute de quoi le Bénéfice feroit 
împétrable de plein droit ; à tous ceux qui 
à l’avenir feroient admis à la Profeffion Re- 
ligieufe , aux charges & offices clauttraux, 
aux degrés , charges & Régences des Uni- 
verlités , fous peine pour les contrevenants 
d’être pourfuivis comîne fauteurs d’bérèi- 
ques ^ perturbateurs du repos public. 

C’eft pour faire attefter à fes fujets , que 
les cinq Propofitions avoient le même fens 
que le livre de Janfénius , que le Roi dé- 
ployoit fon autorité avec cet appareil , fa- 
crifiant une partie confidérable de fon peu- 
ple , à la paffion de fon ConfelTeur. M. Ar- 
nauld fit fur cette Déclaration des Remar- 
ques 
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ques deftinéespoür les Evêques , afin de les 
engager à repréfenter au Roi la furprife qui I. 

lui avoit été laite (/)• H y montroit qu’en 
ordonnant une fighature en matière ecclé- 
fiaftique , & fur un objet fur lequel les 
'Evêques de fon Royaume étoient partagés , 
lé Roi entreprenoit fur l’autorité del’Eglife; 
qu’en excluant des fondions eccléfîafti- 
ques ceux de fes fujeCs qui ne fe foumet- 
troient pas à cette fignature , il prenoit k 
place des Evêques , qui feuls ont droit de 
juger des conditions nécelkires pour les 
remplir; & qu’enfinle Roi^ fans prendre 
d’autre conM que celui de quelques per- 
fonnes paffionnées , terminoit une caufe qui 
ne pouvoit être jugée que par un Concile 
National “ On fupplie Meflieurs les Evê- 

i, ques , dit M. Arnauld , de confidérer de 
,, quelle conféquence il eft pour l’Eglife, 

» pour leur perïbnne , pour les fideles d’au- 

j, torifer cette nouvelle méthode qu’on 
J, veut introduire dans l’Eglife, qui eft, 

» que dans les matières les plus fpirituel- 
„ les , tout ce qu’il plaira à deux ou trois 
>5 perfonnes , qui compoferont ce qu’on 
a appelle le Confeil de conlcience , ayant 
ty été propofé en forme de Déclaration Sc 

(0 Tom.XXn.N*.XLlV. 

. • - - 

Fie Amauld, Y 


\ 
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„ enrégiftré au Parlement en lit de jullice, 
Part. L fàns aucune liberté de fiiffirages , paffera 
„ pour une loi perpétuelle, à laquelle tous 
„ les Evêques de France fe trouveront affu- 
,, jettis , & qui leur ôtera làns appel & fans 
» remede , la liberté de fe conduire félon 
» leurs lumières , dans les plus divines fono- 
« dons de leur dignité làcrée , qui eft le 
.» choix de ceux à qui ils doivent confier 
» le foin des âmes. Si cela eft , & s’ils veu- 
„ lent bien fijbir ce joug , ils ne doivent 
„ plus fe confidérer comme les Vicaires de 
„ Jefos Chrift dans leurs Eglifes , félon la 
doélrine des Conciles , mais comme les 
„ Vicaires de deux ou trcxs Evêques de la 
» Cour, & du Pere Confeffeur, qui, abu- 
„ fant de la créance qu’ils pourront avoir 
3 , dans l’elprit du Roi , prefcriront à leur 
» gré ce qui fe devra obferver dans tousles 
, » Diocefes de France , quelque répugnan- 
, î} ce que les audres Evêques y puifiènt avoir, 
3 , & quelque préjudiciable qu’ils aoient 
que cela foit au bien des ^es qui leur 
font commifes 

- Ces Rsmarqttes ayant été ctMBmuniquée» 
Al!^d’Alet-^ quelques Evêques, ils coti^rirent aifé- 
au Roi fur^nept çopîbien la nouveUé Déclaration 
darat^r. préjudiciable à l’Eglife , & les maux 
qui en feroient la'fuitéj mais ils n’eurent 

K . . ■ 
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‘pas le courage de s’en plaindre au Roi. “ ëS 
M. d’Alet fut le feul qui prit ce parti gêné- ^ 
reux , dans une circonftance où il avait ' 
à ménager la Cour , pour un procès qu’il 
foutenoit au Confeil, contre des Eccléfiaf- 
tiques & des Gentilshommes de fon Dio- 
cefe. Cet Evêque n’avoit jamais confulté 
que fon devoir. Il plaidoit au Confeil pour ' 
maintenir le bien qu’il feifoit dans fon Dio- 
cefe. Il écrivit au Roi pour lui repréfenter 
les maux que fa Déclaration fetoit à l’E- 

■ glife ; & loin de croire qu’il étoit obligé de 
fe ménager plus que les autres , à caufe de 
l’affaire particulière qu’il avoit à la Cour , 
il conclut au contraire qu’il devoit les pré- 
venir dans la défenfe des droits de l’Epifco- 
pat , parce qu’il avoit plus befoin qu’eux 
d’engager Dieu à être fon proteéleur. Il ' , 

, effaya d’obtenir des Evêques voifins qu’ils 
lîgnafTent fa lettre ; mais n’ayant pu y réuf- 
fir, il l’envoya fignée de lui feul, le 24 

■ Août 1 664. Cette lettre, qui renferme les 
mêmes choies qui étoient dans les Remar- 
ques deM. Arnauld , ctoit écrite avec tant 
de dignité , d’infînuation & de relp’eét, que 
le Roi, loin d’en être mécontent,'comme 
on s’y attendoit , en prit occafîon de par- 

' 1 er de l’Auteur avec eftime , & de louer la 

■ -candeur & la piété dont fa lettre étoit rem- 
plie. V Z 
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Le Roi loudit les intentions de l’Evéque 
d’Alet , & rendoit hommage avec toute la 
France à là grande vertu j mais il fuivoitles 
confeils d’Annat & de quelques Evêques 
courtifans dévoués â ceJéfuite.Annatétoit 
le canal des grâces , & ceux qui y avoient 
part payoient leur bienfaiteur intérefle, 
en le rendant l'inllrument de lés vengean- 
ces. G’ell à ce prix queM. de Pereixe fût 
placé fur le Sicge de Paris. Il lignalales 
commencements -de fon gouvernement par 
une Ordonnance fur la lignature du For- 
mulaire. Elle étoit du 7 Juin 1 664, & dès 
le lendemain il fe tranfporta à Port-Royal 
de Paris , pour engager les Religieufes à s’y 
foumettre , quoique la Déclaration n’éten- 
dit pas jufqu’aux Monafteres de filles la loi 
du Formulaire. Les Religieufes de Port- 
Royal avoient offert aux Grande-Vicaire? 
du Cardinal de Retz la Cgnature avec dif- 
tindion ; leur confcience ne leur permettant 
pas d’aller plus loin , & d’attefter un fiit 
dont elles n’avoient, ninepouvoient avoir 
aucune connoiflànce. Elles offrirent la mê- 
me foumiflîon, conjurant leur Archevêque 
de ne pas exiger d’elles , ce qu’elles refu- 
foient par la feule crainte d’offenfer Dieu. 
M. de Pérefixe les quitta en leur difant qu’il 
leur accordoit un mois pour faire leurs ré- 
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ftexions ; & pour les difpofer à la fouiniflîon iÊÊÊÊSSS- 
qu’il exigeoit d’elles , il leur làifla deux Ec- 
cléfiaftiques chargés de les înftruire. L’un 
qui étoit un Pere de l’Oratoire nommé le' 

Pere Efprit, cherchoit des moyens de fau-‘ 
ver ces faintes filles de la perfécution , en' 
leur propofant des Formules conçues en' 
termes généraux , & tels que l’Archevêque^ 
y trouvât ce qu’il demandoit , & que les Re- 
hgieufes ■ n’y villent que ce qu’elles pou- 
voient accorder. Mais celles-ci avoient au- 
tant d’oppofition aux- équivoques qu’au 
menfonge. Elles ne purent fe réfoudre às’é- 
loigner de la fîmplicité dans laquelle elles 
trouv oient le repos de leurs confcien- 
ces. L’Archevêque revint à Port-Royal le 
21 Août , plus de deux mois après la pre- 
mière vilite ; & ayant trouvé les Religieufes 
dans les difpofitions où il les avoit laiffées la 
première fois , il les menaça de les traiter 
avec la derniere rigueur, avouant qu’elles 
étoient pures comme' des Anges , & leur re- 
prochant (Pétre orgueilleufes comme des de- 
mons. ^ ‘ 

Il ne tarda pas à exécuter fes menaces.' 

R vint cinq jours après , accompagné du 
Lieutenant Civil & de deux cents Archers , 
fit enlever douze des principales Religieu- 
fes, qu’il fit tranfporter deux à deux dans 

V ? 
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différents Monafteres conduits par les Je'-, 
ParTk iffuites ou par leurs partifans , & mit à leur 
place fix Religieufes étrangères , aufli dé- 
vouées à fes volontés que celles de Port- 
Royal étoient attachées à leurs devoirs. U 
eft.difficile de peindre la défolation du Mo- 
naftere de Port-Royal , au moment d’une 
Téparation fi douloureufe & d’une exécu- 
tion fiviolente. R’Arçhevêque environné, de 
plus de quatre-vingts Religieufes baignées 
dans les larmes , étoit tout à la fois attendri 
& choqué de ce fpedlacle. On le voyoit 
paffer tout d’un coup de la plus grande dou- 
ceur au plus violent emportement fi n’a- 
voit ni, ce fenatifme froid qui rend fourd à 
la pitié , ni le cœur endurci par l’habitude 
de la tyrannie. Il cédoit , en gçmiffant , à la 
palfion d’autrui i & termina cette fcene en 
lie recommandant aux prières des vidimes 
qu’il immoloit aux Jélüites , & en leur in- 
terdifant les Saçrenients. 

., Les Religieufes de Port -Royal des 
Champs étaient dans les mêmes difpofi- 
tions que leurs Sœurs de Paris. Cependant 
PArchevêque ne. léur fit figm'fier fon Or- 
donnance que trois mois après. D éprouva 
de. leur parties mêiaes. difficultés , fondées 
fpr les mépies motifs. Il les déclara en con- 
ft<î«eoçe,dçfQhfiffan{ei, ^ çominç telles j 
i V 
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privées des Sacrements & de toute voix 
aétive & paffive dans les éleftions. Elles le Part. 1/ 
ibpplierent de s’expliquer fur l’obietdel’o- 
béiflance qu’il leur demandoit , & de leur 
dire s’il exigeoit d’elles la croyance du fait, 
ou feulement le filence & le refped. Il pro- 
mit de les làtisfàire , mais ne leur tint pas 
parole; & les chofes demeurèrent en cet 
état , jufqu’à l’année fuivante , où la Bulle 
d’Alexandre VH donna un nouvel appui 
au Formulaire , & de nouveaux prétextes 
de tourmenter ces vertueufes filles. 

Cette Bulle fut demandée par le Roi , 

& le Pape ne fe fit pas beaucoup prier’ 
pour l’accorder. Tl vit avec joie ce nouvel 
hommage que la Francfe rendoit à fon au- 
torité, le regardant comme une réparation 
de l’infulte paffagere qu’elle venoit de faire 
à' fes prétentions. Il s’ emprefla d’ordonner 
la fignature d’un Formulaire par lequel on , 
atteftoit avec ferment , que Janfénius avoit 
enfeigné l’héréfîe des cinq Propofîtions. Le i 

Roi porta lui -même au Parlement cette' 
nouvelle Bulle , & la fit enrégiftrer dans un 
lit de juftice le 29 Avril l66f , avec une 
déclaration qùi défendoitfo«te forte d'expli- 
cation & de rejiri&ion. La Bulle étendoit 
jnfqu’auxRehgieufes l’obligation de ligner 
le Formulaire. Celles des deux Maifons de 

V 4 
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i_ ■ ■■■■■ Porc-Royal furent les premières vidimes de 
Part. I, politique de Rome , qui a fi fouvent 
mente par le fang du jufte l’édifice de fou 
ambition. Le nouveau Formulaire leur fut 
préfenté. Le ferment qui y étoit joint ne fit 
qu’augmenter leurs répugnances , & queU 
ques-unes de ces làintes filles qui avoient 
cédé aux premières viplences , revinrent de 
leur éblouiflement, & réparefentlem faute 
en ferefufant, à l’çxemple de leurs Soeurs , 
à cette nouvelle fîgnature. Leur réfiftance 
fut punie par des traitenients inouis. Les 
Religieufes des deux Maifons furent enfin 
réunies à Port-Royal des Champs. i\lais 
l’pn fe fit une étude de les y priver de tous 
les fecQurs fpirituels ^ temporels , qui au- 
roient pu leur rendre fupportable la dure 
captivité dans laquelle on les y tint. 

XCVI. En fe rendant le piiniftre de la paffion 

dela/ôi" J^fuites , M. de Pérefixe étoit fort enir 

humaine, barraffé de trouver des principes , pour 

rar M. de jpftifier là conduite & la loi de la lignature. 
Fercfixe. i, / t_-i- 'T jp, 

11 convenoit que rmfeparabmte du fait & 

4u droit iinaginée par M. de Msrça, S^qui 

avoit été le fondement de tous les Forqiu- 

laires du Clergé , étoit une abfqrdité. B 

convenoit également que l’Eglife, &àplus 

forte raifpn le Pape , n’étant point fiifailli- 

ble fur les faits , là déciliqn du ^t de Janfé- 
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nius ne pouvoit pas être un objet de foi ; 

«Sc que le refus d’adhérer a cette décifion , Pab.t. J. 
n’étoit pas par confisquent cette difpofition 
hérétique , par laquelle on réfifte à l’auto- 
rité de Dieu , qui parle par la voix de fes 
JVIiniftres. Le crime de ceux qui refufoient 
de ligner le Formulaire n’étant pas de cette 
nature , M. de Pérefixe imagina qu’il con- 
fîftoit , à ne vouloir pas s’en rapporter à des 
hommes revêtus d’aulfi grandes dignités 
que l’étoient le Pape & les Evêques , & à 
ne vouloir pas Jurer fur leur parole , que 
Janfénius avoit enfeigné l’héréûe des cinq 
Propofîtions. La foi qu’il prétendoit due à; " 
la décifion des Supérieurs Ecçléfiaftiques,- 
lors même que Dieu ne la garantilToit pas , 
étoit une/oi /jimame; & c’étoit fur le fon-> 
dement de cette foi humaine , qu’il éta-, 
bliflbit le droit de tourmenter les Religieu- 
fes de Port-Royal. 

. Il proppfa ce fyftême inoui dans le pre- 
jpier Mandement qu’il publia peu de mois des Reli- 
après la Déclaration enrégiftrée au lit 
jpfiice du 29 Avril 1 664 : & les Religieu- & autres’ 
fes de Port-Royal de Paris n’ayant pas cru 
pouvoir figneivle Formulaire fur le fonde- 
ment de cette foi humaine , il les trmta 
comme nous l’avons dit en racontant l’ei- 

\ 

pédition du 26 Août M. Arnauld , qui avoit- 
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déjà écrit dans différentes occafions ponr- 
Part. I- juftifier ces Religieufes contre les calom-' 
nies des Jéfuites , fit alors leur Apologie con- 
tre leur Archevêque. Ceft un des beaux ' 
ouvrages de ce Doéleur (^). Il ne renfer- 
me pas feulement la juftification des Reli- 
gieufes , dont la caufe était lî évidente , il 
eft rempli de principes qui doivent fervir 
de réglé aux Supérieurs , dans leur condui- 
te à l’égard de ceux qui font fournis à leur 
gouvernement , & leur apprendre à éviter 
cette domination tyrannique fi févérement 
interdite par le Fondateur de notre Reli- 
gion , & Il fouvent exercée par les dépofi- 
taires de fon autorité. 

En même temps que M. Arnauld défen- 
doit la caufe de Port-Royal dans des ouvra- 
ges lumineux , il s’employoit avec zele à 
confoler ces faintes filles par les lettres qu’il 
. écrivoit à quelques - unes d’entr’elles. H 
éclairciflToit leurs doutes, fans dédaigner ja- 
mais d’entrer dans les détails que leurs be- 
foins demandoient ; & foutenoit leur cou- 
rage , en leur repréfentant le bonheur qu’el- 
les avoient d’être éprouvées par la perlecu- 
tion. 

. ( * ") Cet ouvrage fut compofé de concert & en 
commun avec M. Nicole & M. de Sainte Marthe 
nais M. Arnauld y eut la principale part. 
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• L’Apologie des Religieufes de Port- asaisH» 
Royal fut bientôt fuivie d’un autre ouvrage 
fur la matière du Formulaire. Il a pour ti- 
tre : Jugement équitable fur les centejlations , 
préfentes ( / ). Ce font les principes de S, Au- 
guftin qu’il emploie , pour la juftification 
de ceux qui ne vouloient pas figner le 
Formulaire, (Sf pour la condamnation de 
ceux qui exigeoient cette fignature. Cet ou-, 
vrageparutvers la fin de l’année I6Ô4. An 
commencement de la fuivante, il compoià 
un écrit ixxxVExcommunicaiion, à l’occa- 
lîon du bruit qui s’étoit répandu, que Rome 
alloit excommunier tous ceux qui refufe- 
roient de ligner le Formulaire. Çet écrit 
forme la cinquième des Lettres hnaginmres 
de M. Nicole. 

La Bulle d’Alexandre VII prefcrivit en XCVllI. 
effet la fignature fous peine d’excommuni-g®jj°"^,^ 
cation. Elle étoit du I f Février l (Jôy , & iexandre 
fut enrégiftrçe, comme nous l’avons vu , le 
2,9 Avril de la même année. M. Arnauld des quatre 
avoit fait des Mémoires pour les Magiftrats * Evêques 

, ... pour la 

mais lent de jultiçe les rendit inutiles. Ceux dîftinftîon 

qu’il écrivit pour les Evêques ne furent pas du fait & 

fans effet (m). Meflieurs d’AJet, d’Angers , unive°feî. 

de Beauvais & quelques autres de leurs col- lementap. 

plaudis. 

■-(/) Tom. XXII. N“.'XLV. 

- CmO Ibid. . .. 
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cSSass légués , délibérèrent fur la maniéré dont ils 
Part: I. j^fifteroient à cette Bulle. Il fe préfentoit 
deux partis à prendre ; l’un plus courageux , 
qui confîftoit à la rejetter; l’autre peut-être 
plus prudent , étoit de la publier par des 
Mandements dans lefquels on diftingue- 
Toit le Élit du droit , & on n’exigeroit pour 
le fait que la foumiflîon de relped & de 
difcipline. M. Arnauld coniulté par l’Evê- 
que d’Alet , fur le choix à faire entre ces 
deux partis , ne voulut pas prendre fur lui 
de le décider ; aimant mieux s’en rapporter 
aux lumières d’un Evêque fi rempli de l’efi. 
prit de Dieu , que de le déterminer dans une 
affaire délicate , où il étoit difficile de con- 
noître , ^1 étoit plus utile à l’Eglife de ré- 
fifter ouvertement à la nouvelle Bulle, que 
de la corriger par ün Mandement explica- 
tif. M. d’Alet prit ce dernier parti , que M. 
Arnauld n’eut pas de peine à reconnoître 
pour le meilleu|-, comme étant le plus pro- 
portionné aux circonftances. En donnant 
tin Mandement pour diftinguer le fait du 
, droit , on jufiifioit les fignatures expliquées/ 
& on ouvrait une route dans laquelle tous 
les Evêques qui avoient quelque lumière ne 
feroient aucune difficulté d’entrer ; au lieu 
que le refus abfolu d’accepter la Bulle d’A- 
lexandre VU,- n’^uroit eu que peu d’imita- 
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teurs , & n’auroit prouvé que le dé&ut d’au> 
torité de cette Bulle, & le droit qu’ont les Part. L 
Evêques d’examiner les Décrets de Rome, 
pour juger s’ils doivent les adopter ou les 
rejetter. Le Mandement de M. d’Alet eft dul 
premier Juin 166^. L’Evêque de Beauvais 
l’adopta en entier le Z 3 du même mois, & 

M. d’Angers en inféra tous les principes 
dans celui qu’il publia le 8 Juillet de la mê- 
me année ( w ). Prefque tous les Evêques du 
Royaume applaudirent à cette conduite , & 
la fuivirent en diflférentes maniérés : les uns 
en donnant des Mandements , qu’ils ne ren- 
dirent pas publics , mais qui étoient fon- 
dés fur les mêmes principes ; les autres en 
- inférant dans des Procès verbaux la dillinc- 
tion du fait & du droit ; & le plus grand 
nombre en permettant aux Eccléfiaftiques 
de leurs Diocefes de la faire dans leur ligna, 
ture. C’eft ainü que la pdx fembloit renai- 
tre des nouveaux efforts qu’On avoit feits 
pour la troubler. v 

Les Jéfuites furent les feuls que ce cal- XCl3t. 
me effraya. Annat voulut remuer l’Aflèm- 

blée du Clergé contre les Mandements ; contre ces 

Mande- 
ments Re- 

(n) M. de Caulet, Evêque de Paraîers, adopta marques 
le même Mandement , maïs un peu plus tard, & fut deM. Arn. 
un des quatre Evêques dent la caufe devint com* à ce fujet. 
^ mune, •' / 


'9 18 d’AnTOINÎÎ ARNAÜtl>< 
mais l’Archevêque de Sensquilapréfidoit, 
fit échouer toutes fes manoeuvres. Alors il 
' recourut au Roi , & obtint un Arrêt du Con- 
feil portant fupprcffion des Mandements 
'explicatifs, comme contraires, parladif- 

• tindion du lait & du droit, aux Gonftitu- 
' tiens d’innocent X & d’Alexandre VII; & 

‘ & fpécialement au Bref de ce dernier Pape 

• contre le Mandement des Gralids-Vicaiïes 
- de Paris du 8 Juin l661. 

Le Roi défendoit par le même Arrêt à 
tous les Eccléfiaftiques des Diocefes, où 
' les fignatures expliquées étoient kutorifées 

• par les Alandements de leurs Evêques, de , 
' ligner le Formulaire en vertu de ces Mail- 

• dements ; & afin que ces Eccléfiaftiques 

• n'encouruffènt pas les peines portées parla 
'Déclaration du mois d’ Avril précédent, 

• contre ceux qui ne l’auroient pas figné , le 

■ Roi leur permettoit de le faire entre les 
mains du Métropolitain , ou du plus an- 
cien Evêque de leur Province : dépouillant 

■ aiîifi de leur Jurifdidion , les Evêques qui 
avoient donné les Mandements explicatifs, 
pour latranfporter à ceux qui recevoientles 
fignatures làns explication ; & ôtant à tous 
les Evêques dé fon Royaume le droit d’ex- 
pliquer ou de modifier les Conftitutions des ^ 
Papes. Il n’y avoit point de loi de l’Etat, ni 
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del’Eglife, qui ne parût devoir être facri- î5=55ai 
fiée à la déciîion de Rome fur le fait de Jan- Part. l. 
fénius ; & le même Gouvernement qui s’é- 
toit occupé quelque temps auparavant, de 
.réduire l’autorité du Pape à fes juftes bor- 
nes, en réprimant les prétentions ultramon- 
taines, n’épargnoiC'aucûne rigueur à fes fu- 
jets , pour les foumettre à une décifion 
dont l’objet étoit fi frivole ; & qui n’étoit 
. fondée que fur l’autorité d’un Pape trompé 
.par des rapports infidelles. M. Arnauld fit 
fur cet Arrêt du Confeil , des Remarques 
qui font imprimées pour la première fois 
dans la Coîleêhon de fes Œuvres. Elles font T. xxn. 
écrites avec cette force qui caraétérife fes ^".XLIX. 
produélions. Les vices de cet Arrêt y font 
mis dans un fi grand jour, que la Cour, 

. quoiqu’elle l’eût fait lignifier aux Evêques 
Auteurs des Mandements explicatifs , n’y 
donna aucune fuite, & parut l’oublier en- 
tièrement. 


Tandis que le Roi , fe prêtant aux dè- C. 
firs de fon ConfefTeur , employoit £bn au- f '""iets 

. 1 , ,.o. 1 n - daccotn- 

tonte poiur empêchet la diftmaion du fait mode- 
. & du droit , Rome ne défapprouvoit pas re- 
: cette diftinchon. Le Nonce déclaroit hau- 


. tement que le Pape feroit content , pourvu 
. qu’on lignât fon Formulaire conformé- 
- ment au Mandement, de M. d’Alet Les 
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principes de cet Evêque étoient ceux dte 
Part. I. plupart de fes collègues. Les Miniftres 
fentoient qu’ils étoient inconteftables , & 
convenoient que la Cour s’étoit trop en- 
gagée. Ils auroient voulu accommoder cet- 
te affaire. Le Roi même defiroit d’en voir 
la fin , & ne paroiflbif pas éloigné de la 
Anglure terminer à l’amiable. L’Archevêque de 
^®^®°“^^®‘Xouloufe crut eii avoir trouvé le moyen , 
dans un nouveau Formulaire qu’il propo- 
fa à M. d’Alet. Cet Evêque l’ayant rejeté, 
parce qu’on y déclaroit que le livre de Jan- 
iënius avoit été jujîement condamné , on 
imagina un autre projet; c’étoit un Man- 
dement qui devoit êjre figné de tous les 
Evêques du Royaume, & tellement me- 
furé , que le Pape «fe le Roi puflènt être 
fatisfaits , fans que la délicatefle de confcien- 
ce de M, d’Alet & de ceux qui lui étoient 
-unis fut blefTée. 

M. de Lalane fut chargé de faire le pro- 
jet de ce Mandement. Il s’en acquitta à la 
fatisfàétion des Miniftres ; mais M. Arnauld, 
qui en parut d’abord content , ne put l’ap- 
prouver après y avoir plus mûrement ré- 
Lett. 193. fléchi. U écrivit à M. d’Alet pour lui feire 
part des difficultés qu’il y trouvoit. Ce Pré- 
lat en porta le même jugement , & refüih 
• de l’adopter, & cette négociation n’eut pas 

d’autres 
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d’autres fuites. Le Roi perdit aux pieds de 
fon Confeifeur la veille de la Touflaints, 
les penfées de paix qui l’avoient occupé 
pendant quelques inftants , & ne les reprit 
que trois ans après ; mais elles eurent alors 
des fuites plus heureufes. 

En appuyant les Décrets de Rome lür le 
Janfénilhie , le Roi laillbit agir la Sorbone & 
les Parlements contre les ùiaximes ultra- 
montaines. La Faculté de.Théologie Cen- 
, fura le 24 Mai l 66 f , plus de cinquante 
Propofitions touchant l’autorité du Pape', 
celle des Evêques , & les privilèges des Re- 
ligieux Mendiants , toutes tirées d’un ou- 
vrage de Jacques Vernant, Carme. Le 
5 Février de l’année fuivante , elle en con- 
damna plus de quatre-vingts , extraites d’u- 
ne nouvelle Apologie des. Cafuiftes , coni- 
pofée par le Jéfuite Moya , Confeifeur de 
la Reine d’Efpagne (0). La Cour de Ro- 
me fut choquée de ces Cenfures. Alexan- 

( O ) Ce Jéfuite s’étoît caché fous le nom d’A- 
madeus Guimeneus, honteux d’avouer un ouvrage 
qui n’étoit qu’un Cloaque qu il avoit ramajje tout 
ce qu'il y avoit de plus Jale & de plus impur dans 
’ les Cajuijles modernes. ( BofTuet , Défenfe de la Dé- 
claration de 1682. Lîv. XVI. Chap. XXVII. ) La Sor- 
bone, en cenfurant quatre-vingts Propofitions de 
-cette Apologie, en indiqua trente autres, dont elle 
n’ofa rapporter que les premiers mots, de peur^ dit- 
elle , doffenjer la modeftie Çÿ la pudeur des oreilles 
diajies, * - 

Fie d'Aîtt. Arnauld. X 


Part. I. 


CI. 

Cenfures 
de Sorbo- 
ne contre 
Vernant & 
Moya. M. 
Arnauld 
en prend 
la défenfe. 
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'I— ^ principes de cet Evêque étoient ceux cte 
Part. L]^ plupart de fes collègues. Les Miniftres 
fentoient qu’ils étoient inconteftables , & 
convenoient que la Cour s’étoit trop en- 
, gagée. Ils auroient voulu accommoder cet* 
te affaire. Le Roi même defiroit d’en voir 
la fin , & ne paroiffbit pas éloigné de la 
Anglure terminer à l’amiable. L’Archevêque de 
crut eii avoir trouvé le moyen, 
dans un nouveau Formulaire qu’il propo- 
fa à M. d’Alet. Cet Evêque l’ayant rejeté, 
parce qu’on y déclaroit que le livre de Jan- 
lénius avoit été jujîement condamné , on 
imagina un autre projet; c’étoit un Man- 
dement qui devait épre figné de tous les 
Evêques du Royaume, & tellement me- 
furé , que le Pape & le Roi puflènt être 
fatisfaits , fans que la délicateffe de confcien- 
ce de M, d’Alet & de ceux qui lui étoient 
-unis fut bleffée. 

M. de Lalane fut chargé de feire le pro- 
jet de ce Mandement. Il s’en acquitta à la 
fatisfaélion des Miniftres ; mais M. Arnauld, 

' qui en parut d’abord content , ne put l’ap- 
prouver après y avoir plus mûrement ré- 
lett. 192. fléchi. Il écrivit à M. d’Alet pour lui faire 
part des difficultés qu’il y trouvoit Ce Pré- 
lat en porta le même jugement , & refüfa 
. 4 e l’adopter, & cette négociation n’eut pas 

d’autres 
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d’autres fuites. Le Roi perdit aux pieds de 
fon Confeffeur la veille de la Touflàints , Part. L 
les penfées de paix qui l’avoient occupé 
pendant quelques inffants , & ne les reprit 
que trois ans après ; mais elles eurent alors 
des fuites plus heureufes. 

En appuyant les Décrets de Rome lür le CI. 
Janfénifme , le Roi laiflbit agir la Sorbone & d^*s"o^rbo! 
les Parlements contre les fnaximes ultra- ne contre 
montaines. La Faculté de Théologie éen- 
fura le 24 Mai 166T, plus de cinquante Arnauld 
Propolitions touchant l’autorité du Pape , 
celle des Evêques , & les privilèges des Re- 
ligieux Mendiants , toutes tirées d’un ou- 
vrage de Jacques Vernant, Carme. Le 
S Février de l’année fuivante, elle en con- 
damna plus de quatre-vingts , extraites d’u- 
ne nouvelle Apologie des Cafuiftes , com- 
pofée par le Jéfuite Moya , Confeffeur de 
la Reine d’Efpagne (0). La Cour de Ro- 
me fut choquée de ces Cenfures. Alexan- 

( O ) Ce Jéfuite s’étoit caché fous le nom d’A- 
madeus Guimeneus, honteux d’avouer un ouvrage 
qui n’étoit qu’un Cloaque où il avait ramajjë tout 
ce qu'il y avait de plus Jale de plus impur dans 
les Cajuijles modernes. (BoiTuct, Défenfe de la Dé- 
claration de 1682. Lîv. XVI. Chap. XXVII. ) La Sor- 
bone , en cenfurant quatre-vingts Propofitions de 
cette Apologie, en indiqua trente autres, dont elle 
n’ofa rapporter que les premiers mots, de peur , dit- 
elle, doffenjer tb. modejiie çf? la pudeur des oreilles 
thajies. 

Fie d'Ant. Arnauld. X 
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dre VII s’en plaignit au Roi , dans un Bfcf 
Part. I. jy g Avril. Elles émouffoient , difoit-il , le 
glai'Ve ApoJioUque , qui vernit de donner le 
dernier coup à théréfie des JanféniJieSt & 
demandoit qu’elles fiiffent révoquées. Le 
Roi ne lui ayant pas donné cette fatisfac- 
tion , un Décret de l’Inquifition du 2f Juin 
de la même année , qui eft fouvent qualifié 
de Bulle, condamna ces Cenfures , comme 
préfomptueufes , téméraires & fcandaleufes. 
Entre les propofitions cenfurées parlaSor- 
bone , il y en avoit un grand nombre qui 
étoient étrangères aux prétentions ultra- 
montaines , & qui ne regardoietit que la 
Morale chrétienne, fi fcandaleufement atta- 
quée par les maximes des Cafuiftes. L’In- 
quifition reprochoit à la Faculté de Théo- 
logie deParis la cenfure de ces propofitions, 
quiétoiént appuyées , eft-il dit dans ce-Dé- 
CKt, fur t autorité d" Auteurs graves , & de 
tout temps en ufage parmi les Catholiques. 
Rome prenoit. ainfi fous fa proteâion les 
Cafuiftes les plus corrompus , & s’amioit 
contre ce que la France avoit de plus ver- 
tueux & de plus éclairé ; ne s’occupant 
alors que de l’intérêt de fà domination. 
M. Amauld s’éleva fortement contre unDér 
Tom. X. cretfifcandaleux, dans des Remarques oÿx 
K . XXV. firent commùniquées aux G ens du Roi , & 
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le 09 Juillet ee Décret fut fuppriiné par un ■*■■**—» 
Arrêt du Parlement. Part. L 

Alexandre VII croyoit avoir donné te der-^ CII. 

nier coup à ce qu’il appelloit l’béréjîe des 
Janfénf/ies , par fa Bulle du I f Février prend de 
1 65f * Mais au lieu de foumettre à la dé- f** 
cifion du fait de Janfénius les Théologiens auk quatre 
qui refufoient d’y foufcrire , il fortifia leur Evêques, 
parti, en obligeant les Evêques qui con- 
noiffoient & aimoient les réglés de l’Eglife, 
à fe déclarer publiquement les protefteurs 
de ceux qu’ils s’étoient contentés jufqu’a- 
lors de ne pas opprimer. Les Mandement» 
explicatifs , par lefquels l’afere du Formu- 
laire étoit devenue commune aux ThéolcL ‘ 
giens & aux Evêques Auteurs de ces Man- 
dements, la rendirent plus importante auX 
yeux de la nation , & plus difficile pour les 
Jéfuites. Des coups portés à des Théolo- 
giens , qui n’ont pour eux que leur mérite, 
touchent foiblementles gens en place, qui 
ne s’occupent guere des maux d’autrui, que 
lorfqu’ils peuvent arriver jufqu’à eux. Mais 
cette indifférence ceffe, lorfqueiaperfécu- 
tion attaque les perfonnes d’un rang plus 
. élevé. Tout le monde alors a les yeux ou- 
_verts fur des événements que perfonne ne 
peut regarder comme lui étant étrangers. 
Cependant le Pere Annat ne fe decouta- 
' ■ 'X 2 
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'—^^5 geoit pas. D ne négligeoit rien , pour pof- 
Part. I. jej. le Gouvernement à faire un coup d’é- 
clat contre les Evêques , dont les Mande- 
ments e.xplicatife étoient devenus publics. 
Cétoient les plus refpedables du Royaume, 
M3L d’Alet , de Pamiers , d’Angers & de 
Beauvais. L’Arrêt du Confeil dont nous 


avons parlé plus haut n’ayant pas eu de fui- 
tes , & les négociations qui fuccéderent 
ayant été infiuéhieufes , parce qu’on ne put 
déterminer ces Evêques à abandonner les 
principes de leurs Mandements, & que 
Vie d’Alet AI. d’Alet ne voulut jamais écouter aucune 
p.° 28 o!^ "propofîtion , qui laillât les Théologiens & 
les Religieufes de Port-Royal expofés à la 
■perfécution ; le Gouvernement fe difpofoit 
à fuivre les confeils violents des Jéfuites , & 
prenoit des mefures pour faire le procès à 
ces quatre Prélats. Rien n’étoit plus embar- 
raflant Les Evêques ne peuvent être jugés , 
fuivant lés loix confiantes du Royaume, 
que par leur Métropolitain & douze Evê- 
ques de leur Province. Si les quatre avoient 
' été cités devant leurs Juges naturels , il étoit 


évident qu’ils auroient été abfous ; parce 
■ qu’il n’y avoit d’autre corps de délit, qu’un 
'"Alandement dont les principes étoient in- 
conteftables & reconnus de tous leurs Ju- 


■ges. U feUoit, pour qu’ils fuffent condam- 


I 
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nés , les fouftraire aux Juges que la loi leur 
donnoit , & les faire juger par des Corn- 
miflaires que leurs ennemis auroient choi- 
lis. Cependant le Roi vouloit que les loix 
du Royaume ne fuffent pas ouvertement 
facrifiées au parti qu’on avoit pris , de faire 
leprocès aux quatre Evêques. Le Chance^ 
lier Séguier s’étanf adrelTé aux premiers 
Magiftrats du Parlement de Paris , pour ap^ 
prendre d’eux la forme qu’il falloit fuivre 
dans cç procès , ils lui indiquèrent le Con- 
cile de la Province , comme le feul Tribunal 
reconnu par les loix ; ajoutant que fi on 
vouloit abfolument y faire intervenir le Pa-» 
pe , cette intervention ne pouvoit avoir 
lieu, que par une Bulle , où il nommeroit 
douze Evêques , qui feroient commis , non 
pour exécuter le jugemént qu’il auroit pro- 
noncé lui-même , mais pour juger avec li- 
berté , & fuivant les formes des Jugements 
canoniques. 

C’étoit déjà blefler les loix du Royaume , 
que d’indiquer en première inftance des 
Commiflaires nommés par le Pape. Mais la 
condition qu’ils feroient Juges ne pouvoit 
pas être admife à Rome , qui ne nomme des 
CommiflTaires que pour exécuter fes Juge- 
ments , & qui ne leur accorde jamais le 
4roit déjuger, fur-tout quand on le récla- 

X 3 
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me. Quelques difficultés que ce premia 
P ART. I. plan dût éprouver, à caufe de cette condi- 
tion , le Gouvernement l’adopta , & deman- 
da au Pape qu’il nommât douze Evêques , 
que le Roi lui défîgnoit, ou plutôt le Pae 
Annat Car ce Jéfuite , dans un Mémoire 
qu’il fit pafler à l’Ambaflàdeur de France 
auprès du Saint Siégé , les repréfentoit com- 
me les feuls fur lefquels on pût Gompter.Ps 
n’étoient cependant pas tous dignes de fa 
confiance , puifque trois ou quatre d’en- 
tr’eux ( Lodeve , Soiflbns , S. Malo ) humi- 
liés d’avoir été jugés aflezméprifablespour 
remplir une place dans une Commiffion fl 
odieufe, refiiferent d’y entrer. Annatinfif- 
toit fur le nombre de douze ; mais U vou- 
loit que fept d’entr’eux fuffent autorifés à 
juger en l’abfence des cinq autres ; & que 
le plus ancien eût encore le pouvoir de 
remplacer , de la maniéré qu’il jugeroit à 
propos , ceux d’entre les fept qui feroient 
difficulté d’accepter la Commiffion. Non 
content de ces précautions pour s’afTurer 
des Juges , il n’oublioit pas d’ôter aux accu- 
fés deux reffources que toutes les loix leur 
laiffoient encore , le droit de récufer,& 
celui d’appeller. A l’égard de la qualité des 
Commiflàires que la France vouloit qui fuf- 
fent Ju^es , & que Rome ne vouloit regar- 
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der , fuivantfes maximes , que comme exé- 
cuteurs de fes Jugements , Annat gliflbit lé- ^ 
gérement fur cet article ; aflurant qu’il n’é- 
toit pas proprement queftion de juger , 
mais qu’il s’agiflbit uniquement de vérifier 
le fait de la défobéiffance des quatre Evê- 
ques aux Conftitutions Romaines , & de 
prononcer en conféquence fur les peines 
qu’ils avoient encourues. 

Quelque foin que le Confefleur eût pris 
de modifier le plan arrêté à la Cour de- 
France , pour le faire agréer par celle de 
Rome , cette derniere y trouva des difficul-t 
tés. Le nombre de douze Commilfaires 
l’ofFenfoit , parce qu’il annonçoit une cer- 
taine prétention de lui donner des loix, en 
lui rappellant des Canons qui lui font tou- 
jours odieux. Le Mémoire du Jéfuite étoit 
du mois de Décembre 1666, & le 4 Jan- 
vier 1667 la Congrégation établie pour 
cette affaire remit à l’Ambaffadeur de Fran- 
ce une réponfe , qui portoit , que Sa Sainteté 
ne voyoitpas de meilleur moyen de réduire 
les quatre Evêques , que de nommer un feul 
Evêque pour procéder contre eux , comme 
fimple exécuteur : que pour complaire • 
néanmoins au Roi , elle étoit difpofée à dé- 
puter trois Evêques en la même qualité 
d’exécuteurs , & que le Nonce expoferoit 
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à Sa Majefté les raifons pour lefquellcs il 
Part. I. n’étoit pas poflîble d’en députer douze. 

Le Roi choqué de ce que la Cour de 
Rrime comptoit pour rien les loix de fon 
Royaume , ceflâ de foUiciter la création de 
cette CommifTion illégale : fes intérêts n’é- 
toient pas ceux de fon Confeflèur. Celui-ci 
fuivant conllamment fon plan , fit foUiciter 
deux Brefs , afin que lî la Cour trouvoit 
l’un trop fort pour en permettre l’exécu, 
tion , elle permît au moins celle du fécond. 

Ces deux Brefs furent expédiés le 22 Avril 
1 66~l , dans un moment où le Pape étoit à 
l’extrémité. Le premier condamnoit les j 
quatre Mandements , ou plutôt les décla- 
roit condamnés par le Décret de l’Inquifu 
tion du 1 8 Janvier , & en fàifoit le princi- 
pal corps de délit, en les repréfentant com- 
me des Protejiations , ou des Déclarations 
injurieulès à la Bulle du I f Février iô6f ; I 
il ordonnoit en conféquence aux neuf I 
CommiflTaires de défendre aux quatre Evê- 
, ques , en vertu de l’autorité Apoftolique , 
de retenir ces Mandements par devers eux , 

& de s’en fervir en aucune maniéré ; avec 
‘ ordre de les retirer dans deux mois des 
mains de tous leurs Diocçfains , comme 
çondamiés par le Saint Siégé , fous peine 
d’étrc procédé contre eux par les peines 
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noniques , comme contre des rebelles aux assËËsa; 
Décrets Apoftoliques. Part. I.- 

Le fécond ne faifoit aucune mention des 


Mandements ; mais le Pape , après avoir 
rappellé fa Bulle & fon Formulaire , fup- 
pofoit que les quatre Evêques ayant oublié 
l’obéilfance qu’ils lui dévoient , en avoient 
éludé la foufcription. A quoi voulant pour- ^ 
voir, pour empêcher, difoit-il, que l’hé- 
rélie Janfénienne ne fe gliflat & ne fe forti- 
fiât en France , il commettoit neuf Prélats , 
pour enjoindre aux quatre , toujours en 
vertu de t autorité Apojiolique , de foufcrire 
& de faire foufcrire dans leurs Dioçefes , le 
Formulaire purement & Amplement , fans 
aucune proteftation , reftridion ou décla- 
ration , fous peine de fufpenfe , d’interdit 
de l’entrée de leurs Eglifes , & d’autres pei- 
nes plus grieves au jugement des Commif- 
fàires (/>). 


Les événements dont nous .venons de Cin. 


rendre un compte abrégé remplirent l’an- par^cu! 
née 1 666 , & une partie de la fuivante. L’af- lier de M. 
faire que l’Evêque d’Alet avoit au Confeil 
contre des Eccléfiaftiques & des Gentils- feil en fa 


hommes de fon Diocefe, fut jugée en 


moires de 

(p) Relation de la Paix , Tom. I. p. 4. & fuiv, jyj, ^rn. 
Vie d’Alet, Tom. II. p. 29;. & fuiv. Dupin, dix- 
feptieme Siècle , Tom. III. p. 76. & fuiv. 


Digilized by Google 



330 Vie d’Antoine Arnauld,' 

faveur par deux Arrêts définitifs du mois de 
Part. I. & du mois de Juillet 1666, dans le 
temps même où l’on travailloit à créer une 
Commiffion pour lui faire fon procès. La 
juftice qu’on lui rendit fut l’effet de l’équité 
du Roi , & du refped qu’il avoit pour la 
vertu de ce faint Evêque. Il avoit défendu 
au Pere Annat de fe mêler de cette aflàire; 
mais fes défenfes furent mal obfervées. An- 
nat étoit le protedeur des parties de M. d’A- 
fet, & prodiguoit fon crédit en leur faveur. 
Heureufement les Juges avoient été choifis 
par le Roi parmi les plus honnêtes gens du 
Confeil , & ils furent éclairés par M. Ar- ! 
nauld , à qui l’Evêque d’Alet confia le foin 
de le défendre. La caufe de cet Evêque étoit 
celle de la Difcipline de l’Eglife ; & par-ià 
elle devenoit celle de M. Arnauld , qui dans 
différents Mémoires qui furent produits au 
Confeil , la traita avec une fupériorité di- 
gne de lui , & digne de fervir de modèle à 
tous les Avocats (3'). Plufieurs queftions 
du droit public y font traitées avec un favoir 
qui fit l’admiration des Juges , peu açcou- 
I tumés à voir difcuter des caufes par des 
mains aufli habües, 

CIV. En travaillant à défendre M. d’Alet dans 

Autres 

Mémoires (ç) Voyez ces Mémoires Tom. XXXVI. de la 
de M.Arn. Colleélion, N", l- VI, 
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ce procès particulier, M. Amauld s’occu- 
poit en même temps de l’affaire commune Part. I. 

JL A (T * 

des quatre Evêques , pour lefquelsilfitplu- 
fleurs Mémoires , depuis le mois de Février ne des 
1 666 , jufqu’au mois de Juillet de l’année 
fuivante. La clarté & la force qui caraélé- x. XJÜV. 
rifent tous fes ouvrages, femblent briller 
avec un nouvel éclat dans des pièces , où il 
avoit à défendre les plus faints Evêques du 
Royaume , contre une tyrannie inouie , où 
fans corps de délit , fans Jugement préala- 
ble , fans procédure canonique , on fe dit- - 
pofoit à les interdire de leurs fonflions , & 
à les chaffèr de leurs Eglifes ; & cela parce 
qu’ils avoient fait dans leurs Mandements • 
une diftinéHon dont perfonne n’ofoit dire 
qu’elle ne fût pas fondée ; & parce qu’ils 
n’avoient pas exigé , pour la décifion d’un 
fait , une adhéflon à laquelle nul homme 
ne pouvoit obliger ceux qui en doutoient. 

Les Mémoires qui furent feits dans cette 
caufe , jufqu’en Juillet 1 667 , font au nom- 
bre de dix (r). Il y en a cinq de M. Ar- 
nauld; les autres font de MM. de Lalane 
& Nicole , & très-dignes d’habiles Théolo- 
giens , quoiqu’ils ne foient pas écrits avec ^ 
cette force qui étoit propre au premier. Il 

C r ) On les trouve tous au Tom. XXIV. de la 
CoUedion, p. 193 & fuiy. 
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parut dans les mêmes années l666 & 
Paet. 1 . 1 , diSerents ouvrages, foitfurlacaafe 
des quatre Evêques , foit fur la caufe géné- 
rale , compofés par MM. de Lalane & Ni- 
cole , & auxquels M. Amauld eut plus ou 
moins de part ; car rien de ce qui touchoit 
la caufe commune ne fe fàifoit fans lui. Les 
travaux auxquels il fat obligé de fe livrer en 
1 667 & 1 668 » à l’occafion de la traduc- 
tion du Nouveau Teftament imprimé à 
Mons, appartenant plus particuliérement à 
fon hiftoire , nous entrerons dans quelques 
détails à ce fujet. 

cv. C’étoit toujours avec regret que ALM, 
tîo”du*^ de Port-Royal fe voyoient plongés dans 
Nouveau les difputes du Janfénifme ; & quelque uti- 
de Mons”^ les que faflent à l’Eglife les ouvrages polé- 
Ecrits dé miques dont les circonftances les forcerenl; 
^ s’occuper contre les Jéfaites , ils ne cef- 

fcnfe. foient de defîrer des temps plus tranquil- 
les, où libres du foin de fe défendre contre 
leurs emiemis, ils puflent s’appliquer à com- 
battre ceux que l’Eglife avoit hors de Ion 
fein , ou à inftruire & édifier les fidcles par 
des travaux paifîbles. M. Arnauld avoit con- 
facré , comme nous l’avons vu , à, des ou- 
vrages de ce dernier genre , quelques inter- 
valles de repos donf il avoit joui dans des 
calmes paffagers. Les traduâions de queU 
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i^ues ouvrages de S. Auguftin , la Concorde 
des Evangiles , & quelques autres écrits Part. 1 
dont nous avons parlé , furent le fruit de ces 
moments de paix beaucoup trop courts (r). 

11 méditoit depuis long-temps , avec fes 
amis , le projet de donner une nouvelle 
verfîon des Livres faints ; regardant cet ou- 
vrage comme un des plus grands fervices 
qu’on pût rendre à l’Eglife, dans un temps 
où l’on n’en avoit aucune en notre langue 
qui fût fupportable. Mais on ne put penfer 
à l’exécution de ce projet que vers 1 7 * 
où l’ardeur des difputes parut un peu cal- 
mée. M. le Maître avoit commencé queL 
ques années auparavant à traduire le Nou- 
veau Tellament. Il reprit fon travail en Hermant. 
I6f7 , à l’occafîon du defir que l’Affem- 
blée du Clergé de 1 f avoit témoigné , de 
procurer à l’Eglife de France une nouvelle 
traduction de l’Ecriture Sainte. Ce fut un 
des objets qui occupèrent cette AlTemblée, 

' qui dura deux ans. Elle chargea AIM. de 
Marca Archevêque de Touloufe, & Ber- 
thier Evêque de Montauban , de chercher 

' ( J ) Il avoit compofé ( en i66ç ) des Remarc^uet 

fur VyJncienne nouveauté de F Ecriture Sainte , écrit 
' d’un Vifionnaire ( le Sieur Charpy de Sainte Croix. ) 

. Voyez Tom. V. N". III. 11 donna auffi au public, en 
i668 , La conduite de CEgliJ'e pour la réception des 
'JUles dans les Monajîeres , Tom. XXXVII. N“. IX. 
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des Ecrivains capables de faire cette traduc. 

Part. I. tion. MM. de Port-Royal étoicnt prefque 
les feuls Théologiens de ce temps qui con- 
nuflènt leur langue , & qui fuifent l’em- 
ployer avec dignité aux matières de Reli- 
gion. MM. de Marca&Berthier furent for- 
cés de jetter les yeux fur eux. Ds avouèrent 
à M. de Gondrin, Archevêque de Sens, ' 
qu’ils ne connoilToient pas d’autres Ecri- 
vains qui pulTent répondre au vœu del'Af- 
femblée, & le prièrent de travailler avec 
eux à les déterminer à cette entreprife. 
Alais M. de Gondrin ne jugea pas à propos 
de fe prêter à leurs defirs , & leur répon- 
dit, qu’après les mauvais traitements que 
ces Théologiens avoient reçus de l’Affem- 
blée , il ne croyoit pas leur devoir propofer 
ün travail qui les expoferoit à de nouvelles 
perfécutions , contre lefquelles ils ne trou- 
veroient aucune proteâion chez ceux mê- 
mes qui vouloient les employer. Les delirs 
de l’Affemblée furent néanmoins , comme 
nous l’avons dit , ce qui détermina M. le 
Maître à reprendre la traduébon du Nou- 
veau Teftament. Il s’en occupa jufqu’à fa 
mort , arrivée vers la fin de I6f8- M. de 
Sacy , fon frere , lui fuccéda dans ce travail, 
qui ne fut achevé qu’au bout de neuf ou dix 
ans. On n’épargna aucun foin pour le por- 
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ter à la perfedion qu’il étoit néceflaire de 
donner à un ouvrage de cette importance. Part. 1 
M. Arnauld & ceux de fes amis qui étoient 
les plus recommandables par leurs lumiè- 
res , l’examinerent avec la plus fcrupuleufe 
attention, dans un grand nombre de con- 
férences qu’ils eurent à ce fujet , lorfque les 
circonftances leur permirent de s’aflèmbler. 

Le Comte de Troifville étoit de ces confé- 
rences , & n’y étoit pas inutile^ parce qu’a- 
vec beaucoup d’efprit, il avoit une grande 
connoiiTance de la Religion & de notre 
langue. Cette tradudion , feite avec tant de 
foin , fut imprimée à Mons au mois d’Avril 
1 667 , avec l’Approbation de l’Archevéqirc 
de Cambrai , de l’Evéque de Namur , d’un' 
Profeffeur de Louvain , & fous le privilège 
du Roi d’Efpagne. Elle ne put être impri- 
mée à Paris , quoiqu’on y eût l’Approba- 
tion de quatre Dodeurs de Sorbone , parce 
que le Chancelier Séguier refufa le privilè- 
ge, qu’il n’auroit pu accorder fans déplaire 
aux Jéfuites. Tout ce qui venoit de Port- 
Royal étoif accueilli du public avec em- 
preifemcnt , & déchiré par ces Rehgieux. 

La tradudion du Nouveau Teftamenteutle 
même fort. Elle fut reçue dans toute la 
France avec l’applaudiffemcnt qu’elle mé- 
ritoit. JVIais les Jéfuites l’attaquerent avec le 


Digitized by Google 



'ÿit d’Antoine Arnaùld, 

**— — même emportement avec lequel ils avoient 

Part. I. attaqué le Livre de la Fréquente Commu- 
nion , & s’y prirent de la même maniéré^ 
Ils chargèrent le Pere Maimbourg qui prê^ 
choit à Paris dans leur principale Eglife , de 
la déchirer dans fes Sermons. Ce Jéfuite 
étoit un de ces charlatans, qui, avec quel- 
que talent pour la parole * n’ont aucun lèn- 
timent des bienféances , & fe livrent à des 
déclamations qui amufent les efprits gref- 
fiers , autant qu’elles dégoûtent les perfon- 
nes de bon fens. Il n’en étoit que plus pro- 
pre à remplir le rôle dont on l’avoit char- 
gé. U commença fes Sermons fur le Nou- 
veau Teftament de Mons , le Dimanche 
2 8 Août , & continua pendant près de trois 
mois à entretenir fes auditeurs de la même 
matière ; mêlant à des bouffonneries fean- 
daleufes , des critiques qui pouvoient leur 
en impofer. M. Arnauld , qui étoit alors à 
quarante lieues de Paris , chez l’Abbé de 
Hautefontaine , fe crut obligé de faire une 
réfutation de ces Sermons , dont on avoir 
foin de lui envoyer des extraits , & de pren- 
dre la défenfe des paffages que le Jéfuite 
avoit critiqués. Il divifa fa Réponfe en fept 
Parties ; la première parut au mois d’Oélo- 
bre de la même année ; le refte ne fe fit pas 
attendre , quelque favantes que foient les 

difcuffions 
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difcuflions dans lefquelles il fiit obligé d’en- 

trer (O- Part. I. 

Les déclamations du jéfuitenenuifirent 
pas au fuccès de la tradudtion de Mons^ 

Elle devint en peu de^temps d’un ufage pu- 
blic dans tous les Diocefes de France & des 
Pays-Bas; & la réputation de cet ouvrage 
alloit toujours croillànt, malgré la Cenfure 
de rinquifition Romaine & de quelques 
Evêques prévenus. L’Archevêque de Paris 
en défendit la lecture dans fonDiocefe , par 
une Ordonnance du 1 8 Novembre 1 667 , 
fe fondant uniquement fur le défaut des for- 
malités qu’il prétendoit requifes pour en au- 
torifer l’ufage public. Mais M. Arnauld rele- 
va fl fortement les nullités de cette Ordon- 
nance , par un écrit qui parut au mois dô 
Décembre , qu’elle n’eut aucun effet ( « )- 
Nous ne répéterons pas ici ce qui eft racon.* 
té dans les Préfaces hifloriques de la Col- 
lection de fes Œuvres , au fujet des diffe- 
rents ouvrages dans lefquels il défendit cet- 
te traduction contre plufîeurs critiques 
ignorants oupafîionnés ( x ). Ces ouvrages 
font remplis de difcuflions intéreffàntes fur 

(O Toni. VI. de la ColleÆon , N*. V. 

(u) Ibid. N*. VI. / 

(x) Voyez ces Préfaces Hifioriques à la tct« 
des Toin. vll & IX- 

iVAiit. Armuld. Y 
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^ des matières de Théologie ou de critique. 
Part. 1. j] ^le fe contentoit pas de la défendre, 
il s’occupoit encore à la perfedionner. Il 
en donna fuccelîîvement différentes édi- 
tions , & travailla tant qu’il vécut à la pur- 
ger des fautes inévitables dans un ouvrage, 
qui demandoit plus qu’aucun autre toute 
l’attention dont l’homme eft capable. Quoi- 
que cette verfîon ait été faite originairement 
par MM. le Maître & de Sacy , & que M 
Arnauld n’y ait eu d’abord d’autre part que 
d’y faire des corredions , conjointement 
avec fes amis affemblés pour larevoir , elle 
s’eft fi confidérablement améliorée entre 
fes mains . & a été fi vigoureufement défen- 
due par lui , qu’on doit la regarder comme 
fon ouvrage (^). 

CVI. Nous ne pouvons pas parler de toutes 

del^ATch. attaques qui furent livrées au Nouveau 

d’Embrun Teftament de Alons. Mais l’éclat avec le- 

contre les d’Aubuflon de la Feuillade , Ar- ' 

Auteurs clievêque d’Embrun , fe mit au nombre 

de cette ^jgg ennemis de ce livre & de fes Auteurs, 
traduc- 

don. & les fuites qu’eut fa démarche , ne nous 
permettent pas de la paflér fous lîlence. 
Les Jéfuites l’avoient engagé à profcrire 
dans fon Diocefe la verfion de Mons. Son 

' (i/ ) On la trouve Tom. VI. N*. IV. de la Col- 
lésion. 
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Ordonnance , qui étoit du mois dè Dé- 
cenibre 1 667 , fut critiquée dans un Dia- ^ 
hgue dont l’Auteur n’avoit aucune relation 
avec MM. de Port-Royal. Ce Dialogue étoit 
fur un ton de plaifanterie qui bleffa M. 
d’Aubuflbn , & qui engagea MM. de Port- 
Royal à le défavouer , & à lui faire favoir 
qu’ils n’y avoient aucune part. Cependant 
c’eft fur eux que M. d’Einbrun réfolut de 
s’en venger , en fe rendant l’organe des Jé- 
fuites^ & en portant aux pieds du trône, 
dans une Requête lignée de lui , toutes les 
accufations dont ces Peres remplilToient 
depuis 11 long - temps leurs libelles ca- 
lomnieux. Il y repréfentoit MM. de Port- 
Royal comme une cabale dtinvijîbles , qui 
s’étoient féparês de tEglife par leur rebel-* 
lion contre les ConJHtutions des Papes , ^ 
les ordres du Clergé de France, qui vU 
voient dans des retraites obf cures , pour évi- 
ter les châtiments qtCils craignoient de la juf- 
tice du Roi; qui forgeaient dcms les ténè- 
bres des armes contre tous ceux qui auraient 
ajfez de vigueur êf de zele pour combattre 
Imrs erreurs; qui s' àudioient. à. introduire 
une héréjie beaucoup plus danger eufe pour 
VEglife^ pour P Etat que celles des Jtecles 
pajfés ; ^ quivouloientfuivt'ejufqu'au bout 
Pefprit des hérétiques, qui prennent les ur- 

Y 2 
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> ■ I — mes dès quHls fe feirtent affez forts pour ett-- 
Part. !./,/;> leur fe&e par la force. D y dénonçoit 
la tradu(aion deMons, prétendant que le 
Nouveau Teftament y étoit corrompu < 
dans le deffein d’appuyer les héréfies doiif 
il accufoit fes Auteurs. Il ajoutoit que les 
Traduéleurs avoienC fait un ouvrage ex- 
près , pour prouver qu’il étoit permis de s'é- 
lever contre les Puiffances , pour Pintérct de 
leur dourine , & qu’il n’avançoit rien dans 
fa Requête qui ne fut avoué par eux dans 
leurs écrits. 

CVlT. M. d’Embrun préfenta fa Requête au 
Prélimi- commencement du mois d’ Avril 1 668 > & 
pS^de la répandit auffi-tôt avec profufîon dans la 
Clément Capitale & dans toutes les Provinces du 
Royaume. Les Jéfuites jouiflbient en fecret 
du plaifir de voir leurs accufàtions contre 
Port-Royal adoptées par un Arckevêque. 
Mais le moment qu’ils prirent pour lui faire 
jouer ce perfonnage , & pour augmenter les 
préventions du Roi , étoit précifement celui 
où elles commençoient à fe difliper. La vé- 
rité qui s’avance lentement fur les pas delà 
calomnie , perçoit infenfîblement les nua- 
ges qui s’étoient formés autour du Trône, 
& le temps n’étoit pas éloigné où elle alloit 
fe montrer aux yeux du Roi. Alexandre VII 
mourut au mois de Mai X 667 s 
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temps après l’expédition des Brefs par lef- 
quels il nommoit des Coinmiflàires pour Part. I. 
le procès des quatre Evêques. Son fuc- 
cefleur Clément IX, qui n’avoit ni les mê- 
mes engagements , ni les mêmes préven- 
tions que lui, parut plus acceflible à la rai- 
fon. Les dilpofîtions pacifiques qu’il avoit 
témoignées en diiférentes occafîons , firent 
concevoir des efpérances qui engagèrent à 
faire des démarches auprès de lui. Madame 
la Dachefle de Longueville fut la première 
qui lui écrivit, pour lui repréfenter l’état 
des chofes en France , & le difpofer à don- 
ner la paix à l’Eglife. Sa lettre étoit du 2 f 
Juillet 1667. L’Abbé Rofpigliofî , neveu 
du Pape , fe trouvant dans le même temps 
en France , elle lui fit remettre un Mémoi- 
re, compofé par M. Arnauld(z), dans 
lequel ce Doèleur repréfentoit avec la plus 
grande force , combien il étoit de l’inté- 
rêt du Pape de ne pas entrer dans les en- 
gagements de fon prédéceffeur, & de ter- 
nunerles conteflations qui troubloientl’E- 
glife de France , par la feule voie que la 
raifon indiquoit , dans une affeire où il n’é- 
toit queftion d’aucun dogme , & qui ne 
rouloient que fur un fait que perfonne U e- 

(ar) Tom. XXIV. p. )62, & fuir. 

Y ? 
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- toit obligé de croire lur la foi d’autrui , & 
Part, l qui ne pouvoit être l’objet d’une décifionà 
laquelle on fut obligé de foufcrire. K met- 
toit fous les yeux de l’Abbé Rolpigliofi les 
fuites préjudiciables que cette conteftation 
avoit eues pour le Saint Siégé , & qu’dis 
auroit encore fi le Pape adoptoit les me. 
fures de fon prédécefleur contre quatreEvê. 
ques intrépides , réfolus à tout , perfuadés 
qu’ils ne foutenoient que la vérité , &&vo. 
rifés par prefque tous les Evêques deFran. 
ce. Ce Mémoire eft du dernier Juillet 1 661- 
-Les quatre Evêques écrivirent environ un 
mois après au Pape Clément IX , pourld 
rendre compte de leur affaire , & 
expofer les principes qui les avoient dirigé 
dans la conduite qu’ils avoient tenue à l’é- 
gard des Conftitutions. Dix - neuf autres 
prirent la défenfe de ces principes , dam 
une lettre commune qu’ils écrivirent au i 
au Pape , à la fin de la même année ; & pio- 
tefterent que c’étoient ceux de tous lesEve- 
ques de France (n). Ces démarches n’eu- 
yent pas d’abord le fucçès qu’on en devoit 
naturellement attendre. Quelque pacifique 


(a) Voyez pette Lettre , Tom. XXIV- 
ledlion, p. s 42 . & fuiv. Les mêmes dix-neuf 
ques écrivirent au Roifurle piêmefujeL > j 
lettre, Ibid. p. J 4 î. & fuiv. 
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que fiiffent les difpofitions perfonnelles de 
Clément IX , les maximes de fa Cour fem- Part. I. 
bloient lui faire une loi de fuivre les traces 
de fon prédéceffeur. Il renouvella la Com- 
miflîon contre les quatre Evêques , & ne 
répondit nia leur lettre , nia celle des dix- 
neuf. Un procédé fi injufte & fi hautain dé- 
termina les premiers à écrire une Lettre cir- 
culaire à tous les Evêques du Royaume , 
pour les engager à s’unir à eux dans la dé- 
fenfe des droits de leur commun caraftere. 

Cette lettre étoit digne d’eux & de M. Ar- 
nauld , dont ils empruntèrent la plume. La 
fermeté des quatre Evêques , le nombre & 
le mérite de ceux qui s’étoient déclarés pour 
eux 5 les difficultés qu’il étoit aifé de pré- 
voir qui naîtroient à chaque nouveau pas 
qu’on feroit dans cette affaire , toutes ces 
raifons concoururent à faire defirer à Clé- 
ment IX , qu’elle fut terminée par un ac- 
commodement Il le fit témoigner au Roi , 
qui touché depuis quelque temps des mê- 
mes confidérations , reçut avec joie cette 

rVTTT 

ouverture. 

Les Jéfuites voyant le cours que lesdeMM.de 
chofes prenoient depuis quelques mois , 
craignirent qu’un accommodement pro- contre’ 
chain ne vînt leur faire perdre le fruit de 
leurs intrigues. C’eft pour prévenir cet évé- brun 

y 4 
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nement qu’ils engagèrent M. d'Embrun à 
J. faire le perfonnage que nous venons de 
voir , & dont cet Archevêque eut tant à fe 
repentir. En accufant publiquement devant 
le Roi les Théologiens de Port-Royal , il 
les obligea de fe défendre par la même 
voie , & leur donna occafîon de porter pour 
la première fois aux pieds du trône , leurs 
plaintes contre les calomnies dont on tra- 
vailloit à les noircir depuis plus de vingt 
ans. Us le firent par une Requête compofée 
par M. Arnauld , & fignée de lui & de M. 
de Lalane (b'). Elle fut préfentée au Roi 
par M. de Louvois , Secrétaire d’Etat, le 
Alai , jour de la Pentecôte 1 66 S- Le 
Roi étoit au milieu de toute fa Cour , aC, 
femblée pour affifter à fon lever., lorfque 
M. de Louvois entra la Requête à la main. 
Le Roi apprenant ce que c’étoit , lui de- 
manda fi elle étoit belle. Cejl la plus belle 
chofe du monde , lui répondit M. de Lou- 
vois, &’ qui ne fera pas plaijîr à M. dl Em- 
brun. EUe avoit été diftribuée la veille aux 
perfonnes du premier rang , qui l’avoient 
lue avec admiration , & qui fe trouvant 
dans la chambre du Roi au moment qu’eUe 
lui fiit préfentée, firent effuyer à M. d'Em- 
brun , qui s’y trouvoit auflî , toutes les plai- 
( 6 ) Tom. XXlV. p. 4 <J 6 . &fuiv. 
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fknteries auxquelles fon ignorance recon- 

nue en matière de Théologie , & fa har- T 

dieffe à calomnier, pouvoient donner lieu. 

Le Marquis de Grammont prit un ton plus 
férieux. Votre Majejlé, dit-il au Roi, a du 
fens , elle a de fefprit. l,a Requête eji écrite 
d’une maniéré claire ,■ nette , débarraffée de 
toutes les chofes que les personnes de fon 
rang ne font pas obligées de /avoir : Jî elle 
veut s’y appliquer une demi - heure , elle 
connoitra parfaitement le fond du différent, 

& fera capable de le décider, & de donner 
lapaix d PEglife, en un moment. Le Roi en- 
tra dans fon çabinet avec le Marquis de 
Louvois pour fe faire lire la Requête , lait 
faut M. d’Etnbrun expofé aux traits d’une 
raillerie d’autant plus amere pour lui , que 
le Pere Annat, qui étoit préfent, n’ouvroit 
pas la bouche en fa faveur , & le laiffoit 
dévorer feul les dégoûts de cefte jour^ 
née(c). 

La Requête devint bientôt le fujet de 
tops les entretiens à la cour & à la ville. 

On ne fe laflbit point de la lire & de la 
louer. Les difpofitions que le Roi montroit 
pour la paix , laiffoient aux courtifans la 
♦ / 

( c ) On peut en voir le détail dans la Relation de 
la Paix de Clément IX, par M. TAbbé Varet, T# IL 
281. & fuiv. 
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liberté de foire éclater leurs fentiments , & 
Part. I. igg Jéfuites fe trouvoient quelquefois obli- 
. gés d’entendre les éloges qu’on prodiguoit 
à cette piece , & d’y applaudir. M. le Duc 
en prit occafion de louer M. Arnauld & 
fes amis en préfence de Maimbourg& Ber- 
ger fon confrère. « Ce font , diibit-il , des 
,j perfonnes qu’on ne fouroit aflez eftimer. 

„ Ils font l’ornement de toute l’Europe. Ils 
„ font propres à tout On doit confener 
„ foigneufement des perfonnes d’un tel 
„ mérite. Oui , mon Pere , ajouta-t-il en 
„ s’adrelTant au Jéfuite Maimbourg , la Re- 
» quête eft fi belle , c’eft un chef-d’œuvre 
„ fi parfait , que le Pere Defmares , qui fe 
» connoit bien en éloquence , a dit que s’il 
» avoit de l’ambition, «fe que ce ne fut 
n point un péché , il voudroit avoir fait 
JJ cette piece aujourd’hui fe mourir de- 
» main , parce qu’il croiroit s’être plus im- 
jj mortalifé par-là que s’il avoit gagné une 
5) bataille ”. 

ÇTX. M. Arnauld , dont les ouvrages feifoient 
ordinairement la plus vive fenfation , s’é- 
toit furpaffé dans cette Requête , qui eft un 
modèle de cette éloquence fimple devenue 
fi rare dans notre fiecle. Auffi l’impreffion 
qu'elle fit à la cour ne fe borna pas à une 
admiration ftérile des talents de l’Auteur. 


crêtes 
pour la 
paix. 
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Les protedeurs fecrets que M. Arnauld & — ^ 
fes amis y avoient , en devinrent plus har- Part. I. 
dis à s’expliquer en leur faveur ; & ceux 
qui s’étôient déclarés pour les quatre Evê- 
ques , fans ofer prendre le même parti pour 
les Théologiens de Port-Royal , ne répa- 
rèrent plus la caufe des derniers de celle 
des premiers , & s’employèrent pour pro- 
curer une paix générale qui comprit les uns 
& les autres. La négociation qui devoit 
y conduire fut promptement entamée. Dès 
le 26 Mai, M. de Gondrin Archevêque de 
Sens , & M. Vialart Evêque de Châlons i 
en envoyèrent le plan à MM. d’Alet & de 
Pamiers. Il confîftoit à fubftituer aux Man- 
dements , des Procès verbaux , dans lef. 
quels la diftindion du fait & du droit fe- 
coit clairement expliquée ; & à faire figner 
de nouveau le Formulaire à la fuite de ceS 
Procès verbaux. L’Archevêque de Sens ne 
doutoitpas qu’on n’obtînt la paix à ce prix", 
vu la difpofition de la cour , & le grand 
nombre d’Evéques qui avoient fait ligner 
' de cette maniéré , fans que perfonne s’en 
fût plaint. Et pour faire goûter ce plan à M. 
d’Alet , il lui rappelloit, en lui écrivant lè 
2 Juin, que Ml Arnauld & fes amis avoient 
offert dans leur Requête de figner le Formu- 
laire à la fuite de pareils Procès verbaux. 

/ 
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M. d’Alet ne reçut pas fans défiance ces pre^ 
Part. I. mieres ouvertures. Il craignit quelque lur^ 
prife , & fit part à M. Arnauld des dilpoli- 
tions où il étoit à cet égard. Ce Dodeur ne 
doutoit point de la fincérité des deux mé- 
diateurs , ni de celle des Miniftres avec lef- 
quels ils fe concertoient. Mais l’afcendant 
que le Pere Annat avoit toujours fur l’efprit 
du Roi , lui faifoit craindre que leur bonne 
volonté ne fût làns effet, & que ce Jéfuite 
ne fit échouer la négociation , en mettant 
à la paix quelque condition que la fincérité 
chrétienne ne permettroit pas d’accepter. 
Cependant malgré le peu de confiance qu’il 
avoit , ainfi que M. d’Alet , aux propofitions 
qui furent faites à ce Prélat, il crut que le 
caradere des médiateurs leur donnant droit 
de s’employer pour la paix de l’Eglife , on 
devoit les écouter & négocier avec eux, 
avec les précautions néanmoins que la pm- 
dence chrétienne infpire. 

Ces précautions ne furent pas auflî nécef- 
làires qu’elles l’avoient été lors de la négo- 
ciation avec M. de Commenges. Les difpo- ' 
fitions des efprits étoient changées. Le Roi 
defiroit la paix. Les Miniftres favorifoient 
tous les plans qui pouvoient y conduire. 
Les Evêques médiateurs étoient auflî éclai- 
rés que bien intentionnés. Le Nonce qui 
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fe prêtoit à la délicateffe de confcience deé 
cjuatxe Evêques , étoit difpofé à lever les L 
difficultés qui pouvoient les arrêter ; & au- 
cun de ceux qui fe méloient de cette négo- 
ciation ne cherchoit à mettre des obftacîes 
à la conclufion d’une affaire "âuffi finiple. 

Toutes ces circonftances , quin’étoiefttpas 
d’abord connues de M. d’Alet , lui firent ju- 
ger plus favorablement de cette négocia- 
tion lorfqu’on les lui eut expofées; MM. de 
Commenges & de Pamiers ayant été char- 
gés par les Evêques médiateurs de lui fairé' 
connoître tout le plan de l’accommode- 
Inent projeté , & tous les détails qui dé- 
voient lui donner de la confiance, il en fit 
rédiger une Relation qu’il envoya à MM. 
d’Angers & de Beauvais & à M. Arnauld. Il 
trouva les conditions de l’accommodement 
fi favorables , qu’il ne lui reftoit plus d’autre 
difficulté que de fe perfuader que les coure 
de Rome & de France en feroientfatisfaites: 

Il n’ajouta au plan quijiii fut propofé des 
Procès verbaux & d’une lettre au Pape ^ 
d’autre condition, finon que les quatre Evê- 
ques rédigeroient eux-mêmes ces Procès 
verbaux & la lettre. Mais il voulut que l’ac- 
commodement embraffat les Religieufes& 
les Théologiens de Port-Royal. 

Quoique M» de Pamiers fut d’avis de 


i 
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travailler à l’accommodement des Evêques^ 
Part. I. fg^s le faire dépendre de celui des Théolo- 
giens & des Religieulés , prétendant que ce 
dernier feroit une fuite nécelfaire du pre- 
mier , M. d’Alet ne fe départit point de la 
réfolution où il étoit , de ne confentir à au- 
cun accommodement qu’il ne fût général. 
Vie d’Alet" Notre propre repos, dübit-il, nedoitpas 
notre objet dans cette aflàire. Nous 
369. M devons au contraire le facrifier pour celui 
» denosfreres. Comment donneroit-on le 
), nom de paix à un accommodement où 
„ nous abandonnerions au relTentiment & 
„ à la vengeance de leurs ennemis , ceux 
„ qui ont le mieux combattu & le plus 
» foulfert pendant la guerre ; des Vierges 
» qui ont édifié l’Eglife par leur courage ; 
„ des Théologiens qui l’ont éclairée & puif- 
» famment foutenue par leurs excellents 
» écrits , & qui n’ont tant d’ennemis que 
» pour nous avoir fourni ces écrits, qui 
» font nos plus fortes armes ? C’eft à nous 
» à les foutenir & à les défendre. Pour moi 
» j’aime beaucoup mieux demeurer feul , 
„ & m’expofer à tout fouffiir , que de les 
P abandonner ”. 

M. d’Alet étoit fi éloigné de féparerla 
caufe des Théologiens de celle des Evê- 
ques , qu’il ne voulut pas même qu’on fit 
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aucun pas i'ans fe concerter avec les pre- — 
miers. Ce n’eft qu’à cette condition qu’il L 
confentit aux propofitions qui lui lurent 
faites par MM. de Commenges & de Pa- 
miers. Cette réfolution deM. d’Alet, jointe 
aux défiances que M. Arnauld avoit fait pa- 
roître, avant d’être inltruit de toutes les cir- 
conftances qui dévoient le raflürer , fit 
craindre aux médiateurs que la négocia- 
tion ne fût traverfée par les Théologiens. 

M. le Tellier , avec qui les médiateurs fe 
concertoient , entra dans leurs craintes, 
ainfî que fon fils l’Abbé le Tellier , nommé 
depuis peu Coadjuteur deRheims. Celui-ci, 
qui avoit fort à cœur la conclufîon de cette 
affaire , chargea l’Abbé Boileau , Dodeur de 
Sorbone , de faire connoître à M. Arnauld 
& à fes amis , la furprife où l’on étoit des 
obftacles qu’ils mettoient à la paix, par des 
défiances mal fondées , & de les affurer 
qu’on ne vouloit Jes engager à aucunes 
fignatures contraires à leurs principes j que 
les expédients dont on s’occupoit n’ayaiit 
ri^ d’illégitime , ils s’expoferoient aux der- 
nières extrémités s’ils refufoient de s’y prê- 
ter ; & que s’ils y donnoient les mains , on 
leur donneroit au contraire , & en parti- 
culier à M. Arnauld , les marques fincereg 
de l’eftune <ju’on fkifoit de leufs perfonnes, 
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travailler à raccommodement des Evêques^ 
Part. I. jg faire dépendre de celui des Théolo- 
giens & des Religieules , prétendant que ce 
dernier feroit une fuite nécefiaire du pre- 
mier , M. d’Alet ne fe départit point de la 
réfolution où il étoit , de ne confentir à au- 
cun accommodement qu’il ne fût général. 
Vie d’Alet “ Notre propre repos, dilbit-il, ne doit pas 
notre objet dans cette af&ire. Nous 
3 69. M devons au contraire le facrifier pour celui 
,3 denosfreres. Comment donneroit-on le 
33 nom de paix à un accommodement où 
„ nous abandonnerions au reffentiment & 
„ à la vengeance de leurs ennemis , ceux 
„ qui ont le mieux combattu & le plus 
33 foulFert pendant la guerre ; des Vierges 
33 qui ont édifié l’Eglife par leur courage ; 
„ des Théologiens qui l’ont éclairée & puif- 
» fanmient foutenue par leurs excellents 
33 écrits , & qui n’ont tant d’ennemis que 
33 pour nous avoir fourni ces écrits, qui 
33 font nos plus fortes armes ? C’eft à nous 
33 à les foutenir & à les défendre. Pour moi 
» j’aime beaucoup mieux demeurer feul , 
„ & m’expofer à tout fouffrir , que de les 
» abandonner ”. 

M. d’Alet étoit fi éloigné de féparer la 
caufe des Théologiens de celle des Evê- 
ques , qu’il ne voulut pas même qu’on fit 
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aucun pas Tans fe concerter avec les pre- — 
miers. Ce n’eft qu’à cette condition qu’il Part. L 
confentit aux propofîtions qui lui lurent 
faites par MM. de Commenges & de Pa- 
miers. Cette réfolution deM. d’Alet, jointe 
aux défiances que M. Arnauld avoit fait pa- 
roître , avant d’étre infiruit de toutes les cir- 
conftances qui dévoient le raflürer , fit 
craindre aux médiateurs que la négocia- 
tion ne fût traverfée par les Théologiens. • 

M. le Tellier , avec qui les médiateurs fe 
concertoient , entra dans leurs craintes, 
ainfi que fonfils l’Abbé le Tellier, nommé 
depuis peu Coadjuteur deRheims. Celui-ci, 
qui avoit fort à cœur la conclufion de cette 
affaire , chargea l’Abbé Boileau , Doéleur de 
Sorbone , de foire connoitre à M. Arnauld 
& à fes amis , la furprife où l’on étoit des 
pbftacles qu’ils mettoient à la paix, par des 
défiances mal fondées , & de les alTurer 
qu’on ne vouloit Jes engager à aucunes 
fignatures contraires à leurs principes; que 
les expédients dont on s’occupoit n’ayant 
rifin d’illégitime , ils s’expoferoient aux der- 
nières extrémités s’ils refufoient de s’y prê- 
ter ; & que .s’ils y donnoient les mains , on 
leur donneroit au contraire , & en parti- 
culier à M. Arnauld , les marques fmceres 
_ de l’elfe qu’on foifoit de lews jperfonnes. 
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L’Abbé le Tellier étoit mal informé des diC- 
Part. I. pofîtions de M. Arnauld , qui étoit aufli 
éloigné de mettre obftacle à une paix fon- 
dée fur des moyens légitimes , que de fe 
prêter à un accommodement dont les con- 
ditions n’auroient pu fe concilier avec la 
fincérité chrétienne , fans que les promefTes 
puifentleféduire, ni les menaces l’ébranler, 
Toim L « Je ne puis comprendre , répondit-il à 
p. 604. ^ jyj Boileau , pourquoi on a cru devoir 

„ employer les promeflfes & les menaces , 
» pour me porter à ne pas empêcher une 
« chofe que je voudrois avoir achetée de 
JJ mon fang. Et pardonnez-moi cette paro- 
j, le de liberté , c’eft mal me connoître , 
„ que de me preiTer de contribuer à la paix 
ji de l’Eglife , par d’autres confidérations 
JJ que celle de la paix même. Je ne defîre , 

i, grâces à Dieu , ni les biens ni les ca- 

j, relTes du monde. Je n’ai ni béfoin ni am- 
j, bition qui me les faflU rechercher. Je fuis 
j, fi accoutumé depuis long-temps aux té- 
à nebres de ma folitude, que le grand jour 
* m’éblouiroit , & me feroit bientôt te- 
i, tourner dans l’obfcurité de la vie cachée, 
J, où l’on jouit d’un certain repos , fans 
J, lequd il eft bien difficile de goûter Dieu. 
JJ Ainfi je vous affure que fi je defîre pafî-, 
» fionnément la paix de l’Eglife , ce n’eft 

pas 
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ij pas que je m’ennuye de PéCat où je fuis , 

J, qui ni’eft au contraire fort agréable Mais L 
,, c’eft qu’il eft impollîble d’avoir quelque 
iy fentimetit de piété , & de ne pas gémir 
53 de voir les maux que caufe dans l’Eglife 
53 depuis tant de temps -, le • vain fantôme 
93 d’une héréfie imaginaire 

Le -Coadjuteur de Rheims n’eiit pas . dé ' 
peine à reconnoître dans cette lettre, les 
vr^s fentiments de M. Arnauld ; & les Evê- 
ques médiateurs eurent bientôt occafion de 
fe convaincre combien ce Dofteur aimoit 
la paix. Auffi-tôt donc qu’ils ' eurent reçu 
le confentement de M. d’Alet aü plan qu’ils 
avoienC -propofé , ils- s’occupèrent . des 
moyens de fe concerter conformément aux 
vues dé. ce Prélat avec M. Arnauld & fes 
amis, dont MM. de Lalane & Nicole étoient 
, les principaux. Ils étôient tous les trois chez 
.Madame de Longueville , qui leur avoit 
donné dans fon hôtel un afyle contre là per- 
fécution J & qui ne fit pas difficulté de con- 
fentir qu’on traitât de raccommodement 
dans l’appartement qu’ils occupoient chez 
eUe. : 

Les défiances que M. Arnauld avoit Cort- cX. 
çues au. commencement, difparurent a là M. Arn. 
première conférence qu’il eut avec M. l’Ar- 
chevéque de Sens. Le plan confenti par lettre dc£j 
itAîit, Arnauld* Z 


5f4 Vie d’Antoihe Arnauld, 

» M. d’Alet fut agréé des Théologiens. D né 

Part. I. pi^g quefhon que de traVàüler à la lettre 

Fvé^ucs *1^^ quatre Evêques dévoient écrire au 

au Pape , J^pe , & qu’il Moit tellement mefurer , 

pour l’ou- qyg Sainteté pût être faÜsfaite , fans que 
vçrturc de * ■* 

la paix, les Evêques paruQent ni rétra^er , ni même 

obfcurcir la dodrine de leurs Mandements , 
à' laquelle ils ne vouloient donner aucune 
atteinte. M. d’Alet ctaignoit fi fort qu’on ne 
le compromît par quelque expreffion équi- 
voque , qu’il n’avoit voulu s’en rapporter à 
peribnne pour travailler à cette lettre ; per- 
fuadé que les quatre Evêques pouvoient 
ièuls exprimer leurs véritables fentinients 
avec la fincérité qui convenoit à leur ca- 
radere. Mais en s’en tenant littéralement à 
cette condition , les médiateurs craignoient 
que les délais qui en feroient la fuite , à caufe 
de l’éloignement de M. d’Alet , ne fiiffent 
: préjudiciables aufuccès de la négociation, 
pour lequel il étoit impartant de faifir les 
moments où les écrits étoient favorable- 
ment dilpofes. Us crurent en eonlequence 
qu’ils ne s’éloigneroient pas des vues de ce 
Prélat, en chargeant M. Arnauld de corn- 
pofer cette lettre. Ce Dodeur connoifToit 
mieux que perfonne les véritables fenti- 
-tuents de M. d’Alet , qui avoit en lui la 
• plus grande coxifiaieej & comme tout re^ 
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tardement pouVoit être dangereux -liaris 
une affaire qui demandoit la plus grande 
célérité , il n’héfita pas à fe charger de la 
compofition de la lettre. Elle fut montrée 
auxMiniftres & au Roi, qui l’approuvé* > , 
rent. ' ■ ; 

Le Nonce reçut dans le même temps les 7 ; 
réponfes de Rome fiir le plan de l’accom- 
modemerit projeté. Le Pape l’agréoit , con- ' ^ 
Tentant que les Procès verbaux fuffèntfubf- 
titués aux Mandements , & donnant pou- 
voir au Nonce de convenir avec les média- 
teurs de la lettre que les quatre Evêques 
dévoient lui écrire à ce fujet. Le Roi donna 
ordre aufli-tôt que la lettre qu’il avoit vue 
& approuvée fût communiquée au Noncé. 

Ofi tte favoit pas encore fi M. d’Alet l’a- 
gréeroit, & les médiateurs héfrtoient à la 
montrer au Nonce , avant de favoir s’il Ta- 
doptoit. Elle étoit telle qu’on ne pouvoit 
pas fe perfuader que ce Prélat y trouvât des 
difficultés, & oririfquoit de voir échouer la 
négociation, fi on attendoit fa réponfe. 
Touché de ces Confîdérations, M. Arnauld 
crut pouvoir être Caution du confentement 
de M. d’Alet , & fut d’avis qu’on la mon- 
trât. U penfoit d’ailleurs que les difcuflîons 
auxquelles elle pourroit donner lieu , & les 
cltarrgÊments que le Nonce propoferoit, & 

Z Z 


Digitized by Google 
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fur Jefquels on négoderoit avec lui , doiv- 
P ART, 1 . neroient le temps de recevoir la réponfe de 
AIM. d’Alet & d’Angers. 

CXI. Mais il fut trompé dans cette con jechire. 

d Nonce n’y trouva aucune difficulté , & 

culte delà donna fa parole qu’elle feroit agréable au 
figner. Sa Pape. Dès ce moment l'afl^e fut regar- 
eft'vain- comme conclue.. D ne manquoit que, 
CUC par M. la îignature des Evêques, On expédia le 
Am. éic, Août un Courier pour MM. d’Alet & 
de Pamiers , chargé de les inftruire de tout, 
& d’obtenir leur ügnature pour la lettre au 
Pape, M. de Sens écrivit en même temps à 
M. d’Alet, pour lui rendre compte des mo- 
tifs qui l’avoient déterminé , d’après l’avis 
de M. Arnauld , à prendre avec le Nonce 
ïes engagements qu’il avoit pris fur cette let- 
tre. MM. de Beauvais & d’Angers étant 
moins éloignés de Paris, on eut prompte- 
ment leur fignature. Al. d’Alet avoit déjà 
vu une copie que M. Arnauld lui avoit en- 
voyée de la letti'e au Pape, & dès le 14 
Août, pl^fieurs jours avant l’arrivée du 
Courier, qui devoit l’inftruire amplement de 
beaucoup de circonftances qu’il ignoroit, 
il répondit à M. Arnauld, qu’il ne pouvoit 
le perlùader que Rome approuvât les expé- 
dients propofés, fans y mettre quelque clau- 
fc obfcure & équivoque , qui pût fiüre croire 
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que les quatre Evêques rétraftoientla doc- ^Sïia 
üine de leurs Mandements; que le ptojet ^l^^ 
de lettré aü Pape lui paroîffbit rfcnfermer 
quelques-unes de ces exprelïï'ons ambiguës 
qu’il ne pouvoitâdoptcr , & qu'il ne croyoit 
pas pouvoir là' ligner , li on n’y faifoit di-’ 
vers changements qu’il propofoit. , 

Cette rcponfe confterna les médiateurs , 
aufli-bien que M. Arnauld & fes'amis. Si le 
Nonce ou quelque ennemi de la paix en 
eût eu connoiflance, l’accommodement au- 
roit pu échoüer. Elle fut donc tenue fecrete, 

& on travailla' fans délai à lever les difficuhés ' 
du Prélat. M. Arnauld fut chargé de lui écri- 
re. Sa lettre ne 'fit pas tout l’effet qu’on deli- 
roit. M.d’Aletperfillaà demander des chan- 
gements, fans lefquels il ne pouvoit fe ré-^ 
foudre à figner la lettre au Pape. Il fe plai- 
gnit de l’engagertiént que M. de Sens avoit 
pris fans fa participation avec le Nonce, & ^ 
des avancés qiie M. Arnaüld avôit foites ' 
pour lui. ' De nouveaux effoîts qü’on fit * 
pour vaincre fa réliftance , furent plus heu- 
reux. Car voyant l’unanimité de tous ceux ' 
qui lui étoiènt Unis dans la mêméchufe, il fe ' 
rendit & ligna la lettre, fans rrififtef fur léa* 
changements qu’il avoit cru d’abord' nécef- ' 
làires , mais qui celferent de lui pafoîtrè tels,’' 
après tous les éclaircilfements qu’on' lui 

Z 3 


if 8. Vie d’Autoine Arnould, 

. \ . ...*••» - • - i-. ’j . - " 

is. donna. Le cpurier qui les lui ^vqit apportés , 


î- partit d’Alet le lo Septembre avec la figna-, 
Rel. de la tyre ,de l’Évêque , & qpe lettee de lui pour 
^,*'24^ ^^' M^Arnauld,, ^ns.laquelléii expofoit à ce 
Poâeur le? mptifs de fa réfiftapçe pMTée , & 
lès raifons qui î’^voient déterminé à fe ren-? 
dre enfin à fim, avis. Il lui tçmpignpit fa re- 
connoilfance des, écIaircüTements qu’il en 
ayoit reçus , & le priait d’être peffqaclé que 
cette affaire n’avpit fait qu’^ugmf nter l’eftii 

cxn. Ée Courier n’arriv^ à Paris qu^ Je i f Sep- 

La paix réméré. IVL de Sens au çotublq.de fa joie, 
comme fit part auffi-tôt au Nonce |a ,ÇQnclufion , 
conclue, de l’afl&ire. Les Miniftres , jquj.en furent, 
inftruits le même jour , prirent des mefures , 
pour que le Nonce l’^onçât ap Rpi. L’aur , 
dience fut accordée pQUf;le leqcjeniain. 
NjiRl'dc Sens & dç Châlpns. furent reçus , 
avec une. diftindipn qpi .anpoqçpit çom- 
bien la cour ét,oit fatisfaite 4e leqr négocia- 
tipn. ils pré^nterçnt au Roi 1 ^ lettre que les 
quatre Evêques lui écrivoient, & lui deman- . 
derent la permjffipn de remettre au Nonce 
celle qu’ils , adreflbient au Pape.. Ils ajoutè- 
rent qu’ils •ne.,dputoientp?s,'‘i que Iprfque . 
„ les .Théologiens que Sa-.AIajellé tirbit . 
„ par.pettp ipaix de l’pbfçucité, oùlemal- 
,, jhfeu r des temps les avqit rç^mts n.aurpieipt 
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» le bonhew d’étre connus d’elle plus ppr- 
„ tdculiérement , elle ne regardât conung 
), un des plus grands avantages que l’Eglife 
j3 & l’Etat auroient tiré de cet accommo. 

» dement, la liberté où ils feroient d’em- 
, ij ployer les grands talents que Dieu leur 
n avait donnés pour la défènie.de Tuite 
„ de l’autre. ” Le Nonce , qui eut fon au-? 
dience un moment après , déclara au Roi i 
^ue le Pape étoit fatisfait, & que ralTaire 
des quatre Evêques étoit finie. Il fupplia 
néanmoins le Roi de fufpendre la Déclara^ 
tion qu’il devoit donner en conféquence de 
la paix , jufqu’au retour du courier qui alloù: 
partiir pour porter à Rome. la le^e deç 
quatre Evêques. , j , , 

La négociation avoit . été; conduite avec CXIII. 
tant de fecret i que le Jéfuite Annat n’en eut * 

connoiffance que par l’Audience publique des Jéfair 

qui la terminoit. Il courut aulliftôtcliez.le ces pour la 

^ ^ * tfcivcrfcr 

Nonce , pour feplaindré de es qu’il lui avoit jvi .Am. eil 
caché une çhofe à laquelle toute 6 Compts- préfenté 
gnie étoit fi fort intéreflee; lut reprochant & a^RoL** 
d’avoir ruiné par la foiblefie d’ùn quart 
d’heure l’ouvrage de vingt ans. Le NonCe 
lui répondit avec fermeté j & le renvoya au 
Roi. Le Confeffeur va trouver, le Roi , . & 

• V 

, veut lui perfuader que ràccommodement 
eil la ruine de la Religion <& de l’Etat. 

Z 4 


5^0 Vie d’Antoine Arnauld; 

“ Pour ce qui eft de la Religion , lui ré- 
Part. I. pondit le Roi , c’eft l’afÈire du Pape ; & 
,5 pour ce qui eft de mon Etat , je ne vous 
„ confeille pas de vous en mettre en peine ; 
5, je faurai bien y faire ce qu’il faudra 
Rome , que cet accommodement tiroit 
d’un mauvais pas , en fixt auflî fatisfaite que 
les Jéfuites èn étoient mortifiés. Tous les 
Cardinaux y applaudirent avec joie , & le 
Courier que le Nonce avoit expédié repar- 
tit le 29 Septembre , chargé d’un Bref pour 
le Roi , dans lequel le Pape ratifioit l’accom- 
modement , en témoignant être content des 
quatre Evêques. Le Roi étoit a Chambors 
lorfque ce Bref amva , & cette circonftance 
éloignoit de quelques jours la Déclaration 
qui devoit confirmer la paix. L’intrigue au- 
: roit pu profiter de cet intervalle , pour faire 
. . naître quelque incident préjudiciable à la 
‘ confommatiôn de cette aflàire. Pour pré- 
venir cet inconvénient , M. de Sens imagina 
' d’engager le Nonce à confentir , que M. Ar- 
; \ nauld & fesideux principaux aflbciés, 
MM. Nicole & de là Lalane , lui fuflent pré- 
fentes. Le Nonce s’y prêta avec, tout l’em,- 
‘ preffement que lùi inipiroit le defir de voir 
~ des hommes d’un tel mérite , invjfibles de- 
puis vingt ans, & qui rempliflbient l’Europe 
de leur nom. Il les reçut avec tout le ççré^ 
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monial prefcrit par les ufages de Rome , 
pour les perfonnes qu’on veut diftinguer , I 
& leur prodigua tous les témoignages delà 
plus haute ettime; donnant fur-tout à M. 

Arnauld les éloges qui étoient dus à fes 
^ grands talents (d), & l’encourageant dans 
le deiïein où il étoit, de les confacrer défor* 
rhais à la défenfe de l’Eglife contre les Pro- 
teftants (û). * ^ . 

* r » 

^ À * 

(d) Voici les paroles du Nonce: Signor mîo^ 
voi avete una penna cP oro , per defcndcrc la Cliiefa 
di Dio. Mortfieur , vous avez une plume d’or pour 
défendre l’Eglife de Dieu. ^ 

’{c) M. Arnauld fit au Nonce un compliment, 
qu’il eft à propos d’inférer ici , parce que les Jéfui- 
tes & leurs partifans l’ont déguifé depuis d’une ma- 
niéré aufli fauffe qu’éloignée du caradere de fon 
efpric & de fes fentiments. 

^ Monfeigneur ! Je me tiens heureux que la paix de 
l’Eglife, à laquelle Votre Seigneurie illuftrifTime a 
fl heu reulement travaillé, me donne cette occafion 
de témoigner à Votre Seigneurie IlluftrilTime , & en 
fa perfonne à Notre Saint Pere le Pape, les fentî- 
ments de refped & de vénération que Dieu m’a don- 
né pour le Saint Siégé. Je crois que MelTeigneurs 
les Prélats auront bien la bonté de l’afTurer que je 
n’ai jamais été dans une autre difpoficîon : que q’a 
toujours été avec beaucoup de peine que je me fuis 
trouvé engagé dans ces conteftations , & que je re- 
garde comme un des plus grands avantages de les 
voir (i heureufement terminées, de ce que cela me 
.pourra donner moyen d’employer le refte de ma vie 
à des occupations édifiantes , ou à défendre les vé- 
rités catholiques contre les ennemis de l’Eglife, & 
à foutenir dans les occafions que Dieu m’en préfen- 
tera, l’autorité que Jefus Chrîft a donnée au Souve- 
rain Pontife, (Extrait de la Relation de la Paix de 
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55o Vie d’Antoine Arnauld, 

“ Pour ce qui eft de la Religion , lui ré-. 

Part. I, pondit le Roi , c’eft l’af&ire du Pape ; & 
« pour ce qui eft de mon Etat , je ne vous 
„ confeille pas de vous en mettre en peine ; 
s, je faurai bien y faire ce qu’il faudra 
Rome , que cet accommodement tiroit 
d’un mauvais pas , en fiit auffi fatisfaite que 
les Jéfuites en étoient mortifiés. Tous les 
Cardinaux y applaudirent avec joie , & le 
Courier que le Nonce avoit expédié repar- 
tit le 29 Septembre , chargé d’un Bref pour 
le Roi , dans lequel le Pape ratifioit l’accom- 
modement , en témoignant être content des 
quatre Evêques. Le Roi étoit a Chambors 
lorfqueceBrefairiva, & cette circonftance 
éloignoit de quelques jours la Déclaration 
qui devoit confirmer la paix. L’intrigue au- 
roit pu profiter de cet intervalle , pour faire 
naître quelque incident préjudiciable à la 
’ confommation de cette affaire. Pour pré- 
' venir cet inconvénient , M. de Sens imagina 
d’engager le Nonce à confentir , que M. Ar- 
nauld & fesideux principaux affociés , 
MM. Nicole & de là Lalane , lui fufTent pré- 
fentés. Le Nonce s’y prêta avec tout l’em- 
preffement que lui infpiroit le defir de voir 
des hommes d’un tel mérite , invifibles de- 
" puis vingt ans, & qui rempliflbientl’Europe 
de leur nom. J1 les reçut avec tout le cér4^ 
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monial prefcrit par les ufages de Rome, 
pour les perfonnes qu’on veut diftinguer , 
& leur prodigua tous les témoignages delà 
plus haute eftime ; donnant fur-tout à M. 
Arnauld les éloges qui étoient dus à fes 
' grands talents ( d ) , & l’encourageant dans 
ledeflfein où il étoit, delesconfacrerdéfor* 
mais à la défenfe de l’Eglife contre les Pro- 
teftants (e). 

(d) Voici les paroles du Nonce; Signor mio, 
voi avete una penna d' oro , per defendere lu Chiefa 
di Dio. Monfieur , vous avez une plume d’or pour 
défendre l’Eglife de Dieu. 

( <r ) M. Arnauld fit au Nonce un compliment, 
qu’il eft à propos d’inférer ici , parce que les Jéfui- 
tes & leurs partifans l’ont déguifé depuis d’une ma- 
niéré auflî faulTe qu’éloignée du caradtere de fon 
elprit & de fes fentiments. 

Monfeigneur ! Je me tiens heureux que la paix de 
l’Eglife, à laquelle Votre Seigneurie llluHriffime a 
fl heureufement travaillé, me donne cette occafion 
de témoigner à Votre Seigneurie IlluHrilTime, & en 
fa perfonne à Notre Saint Pere le Pape, les fenti- 
ments de refpedt & de vénération que Dieu m’a don- 
né pour le Saint Siégé. Je crois que MeiTeigneurs 
les Prélats auront bien la bonté de l’alTurer que je 
n’ai jamais été dans une autre difpofition : que q’a 
toujours été avec beaucoup de peine que je me fuis 
trouvé engagé dans ces concertations , & que je re- 
garde comme un des plus grands avantages de les 
voir li heureufement terminées, de ce que cela me 
.pourra donner moyen d’employer le rerte de ma vie 
à des occupations édifiantes, ou à défendre les vé- 
rités catholiques contre les ennemis de l’Eglifc , & 
à foutenir dans les occafions que Dieu m’en préfen- 
tcra, l’autorité que Jefus Chrift a donnée au Souve- 
rain Pontife, ( Extrait de la Relation de la Paix de 


Part. I. 


Digilized by Google 



1^2 Vie d’Antoiue A^nauld, 

B Jjs Roi , qui étoiç toujours à Chamboçs , 

l’ dit qu’auffi-tôt qu’il feroit à 5- Germain , Û 
vouloit auffi voir M. Aroawld. D y arriva 
le 21 Odobre, & y donna dès le lende« 
jnain audience 'an Nonce , qui l’^iTura de 
nouveau , que Iç Pape étoit pleinement fa- 
tisfait des quatre Evêques. Al- Arnauld eut 
fou audience dêUX jours ^près. Ü fut pré-r 
fenté au Roi par M. de Lionne , & lui fit 
fon con^pliment en ces termes. 

Sire, 

“ Je regarde çomme le plus grand bon- 
„ heur qui me foit jamais arrivé , l’hon- 
„ neur que Votre Majefté me fait de me 
« fouffrir devant elle : & aflùrément, Sire, 
,5 il feUoit une aufli grande bonté que la 
» vôtre pour avoir bien voulu oublier les 
» méchants offices qu’pn m’a voiüu rendre 
yy auprès de Votre Majefté , pour laquelle 
y, je n’ai jamais eu que des fentiments de 
SJ refped, de vénération & d’admiration, 
„ ayant appris dans ma folitudeles grandes 
yf chofes qu’elle a faites. Et comme celle 
yy qui m’en fait fortir eft le comble de fa 
» gloire , parce qu’il n’y a rien de plus grand 

Clément IX. &c. par M. Varet , Grand- Vicaire de 
M. de Gondrin, Archevêque de Sens, & préfenc à 
la vi&te, Togi. Q. p. }Oj.) 
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)j que la pro teciion que V otte don- saggga 

„ ne ^ l’Êglife en cette occafîop , il n’y a rien P • ?• 
„ auflî que je ne fois prêt de faire pour lui 
s, facrifier la liberté qu’elle me rend 
Le Roi l’ayant éçpqté fans l’interrompre , 
lui dit en peu de mots , qu’il avoit été bien 
aife de voir un homme de fon mérite ; qu’il 
avoit oui faire beaucoup d’eftime de fa per- 
fonne , & qu’il fouhaitoit que fes talents fuf- 
fqnt employés à défendre l’Eglife. M. Ar- 
nauld fût conduit enfuite chez M. le Dau- 
phin , chez Monfieur, frere du Roi, chez 
M. le Prince, & chezlesMiniftres. U reçut 
par-tout un accueil qui étoit encore moina 
le fruit de là réputation, que de la joie que 
tout le monde avoit de le voir jouir de fa 
liberté. Fous voyez, dit le Duc de Montau- 
fier, en le préfentant au Dauphin , le plus 
grand homme du Royau^. Les Jéfuites 
étoient les feuls que ce triomphe afïligeoit 
La Sorbone parut oublier les mauvais trai- 
tements qu’elle lui avoit fait éprouver, en 
prenant part à la joie publique ; toute la 
Licence prit la. réfolution d’aller en corps 
pour le complimenter. Mais M. Arnauld fe 
reftifa à cet honneur par un effet de la mo- 
deftie qui lui étoit naturelle , & de la pru- 
dence qui lui fàifoit éviter un éclat qui au- , 
rgit pu aigrir fes ennemis. 
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l$i Vie d’Antotoe Aenauld, 

■ Le Roi , qui étpiç toujours à Chambo^s , 

l' dit qu’aufli-tot qu’jl feroit à Germain , U 
vouloit auffi voir Al. Aritaqld. Il y arriva 
le Odobrç, & y donna dèslelende- 
piain audience '^n Nonce , qni l’^Tura de 
nouveau , que Iç Pape étoit pleinement fa- 
tisfait des quatre Evêques. |Vl. Arnauld eut 
fon audience deux jours après. 11 fiit pré-r 
fenté au Roi par M. de Lionne , & lui fit 
fon contpliment en ces termes. 

Sire, 

« Je regarde çomme le plus grand bon- 
„ heur qui me foit jamais arrivé , l’hon- 
„ neur que Votre Majefté me fait de me 
„ fouffrir devant elle : & aflurément, Sire, 
» il fàlloit une aufli grande bonté que la 
vôtre pour avoir bien voulu oublier les 
» méchants ofl^çes qu’on m’a voulu rendre 
» auprès de Votre Majefté , pour laquelle 
» je n’ai jamais eu que des fentiments de 
f3 refpeâ, de vénération & d’admiration, 
„ ayant appris dans ma folitude les grandes 
if chofes qu’elle a faites. Et comme celle 
a qui m’en fait fortir eft le comble de fa 
SJ gloire , parce qu’il n’y a rien de plus grand 

Clément IX. &c. par M. Varet , Grand- Vicaire de 
M. de Gondtin, Archevêque de Sens, & pcfent à 
U vifite. Toi». IJ. p. îos,) 
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’» que la protection que Votre JVJajçfté don- 
» ne ^ riÊglife en cette occafiop , il n’y a rien Part. L 
» auflî que je ne fois prêt de faire pour lui 
s, f^crifier la liberté qu’elle me rend 
Le Roi l’ayant éçpqté fans l’interrompre , 
lui dit en peu de mots , qu’il avoit été bien 
aife de voir un homme de fon mérite; qu’il 
avoit oui faire beaucoup d’eflime de fa per- 
fonne , & qu’il fouhaitoit que fes talents fuf- 
fent employés à défendre l’Eglife. M. Ar- 
nauld fût conduit enfuite chez M. le Dau- 
phin , chez Monfieur, frere du Roi, chez 
M. le Prince, & chezlesMiniftres. D reçut 
par-tout un accueil qui étoit encore moins 
le fruit de fa réputation , que de la joie que 
tout le monde avoit de le voir jouir de fa 
liberté. Fous voyez, dit le Duc de Montau- 
fier , en le préfentant au Dauphin , le plus 
grand homme du Royaume. Les Jéfuites 
étoient les feuls que ce triomphe affligeoit. 

La Sorbone parut oublier les mauvais trai- 
tements qu’elle lui avoit frit éprouver, en 
prenant part à la joie publique ; toute la 
Licence prit la réfolution d’aller en corps 
pour le complimenter. Mais M. Arnauld fe 
refufa à cet honneur par un effet de la mo- 
deftie qui lui étoit naturelle , & de la pru- 
dence qui lui frifoit éviter un éclat qui au- , 
roit pu aigrir fes ennemis. 
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wss^s II ne reftoit plus pour mettre le fceau a' 
Part. I. [g qu’à donner une Déclaration con- 
Arrêt du ^orme aux conditions qui ert avoient été la' 
Confeil bafe. Mais au lieu d’une Déclaration , on 
publica qu’un Arrêt du Confeil du 26 Odo- 

tion de h bre , dans lequel on ne trouyoit pas même 
, paix. jçg claufes dont M. de Sens étoit convenu 
avec les Miniftres, & que M. d’Alet avoit ' 
demandées, pour qu’il ne refiât aucune 
obfcurité fur les conditions auxquelles il 
confentoit à l’accommodernent. Des ca- 
lomnies répandues par les Jéfuites pourfen- 
dre fufpede la bonne foi des quatre Evê- 
ques , avoient donné des alarmes au Nonce, 
& c’eft par complaifance pour lui que les 
Miniftres firent difparoitrë' dë l’Arrêt du ’ 
Confeil les claufes qui -avoîërit été mon- 
trées à M. de, Sens, lotfqu’on' lui donna 
communication du projet de l’Arrêt. Le Roi 
fe contentoit de dire, que lé Pape étoit pleù ' 
nement fatinfait de la conduite det quatre 
Evêques , fur le fiijet de lajignàttiré'duEor- 
mulaire, qu'ils avoient faite & fait faire dans 
leurs Synodes ; que toutes k^ 'divîfions qui 
avoient agité P Eglife de France depuis quel- 
ques années étoient en confêquénce ternù- 
nées. Et comriie il n’expliquôit-fen aucune 
forte en quoi confiftoi t la fignature quî avoit 
làtisfait le Pape , les emieiuis dé la paix pou- 
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voient trouver dans ces réticences , un pré- 
texte de renouveller les troubles , en attri- I. 
buant aux quatre Evêques une fignature 
non expliquée, en les forçantpar-lk de pu- 
blier leurs Procès verbaux qui faifoieiit foi 
du contraire , & de manifefter au public des 
faits qui n’étoient bien connus que des mé- 
diateurs , & qu’on tenoit fecrets pour ména- 
ger la délicatefle de Rome. 

MM. de Sens & de Châlons , ainfî que 

les Théologiens intérelTés dans l’affaire, des Évê- 

portèrent leurs plaintes aux Miniftres fur la 

tournure & les réticences de l’Arrêt du fur la 

Conléil. Ceux-ci répondirent que les clau- tournure 

fes fiipprimées n’étant point effentielles, ils céncerdê 

n’avoientpurefufer au Nonce la fatisfadtion cet Arrêt. 

de les voir difparoître. Mais , qu’ils étoient 

réfolus d’y fuppléer dans une Déclaration très. Ré- 

dont ils feroient pleinement les maîtres: & ^f’^’onsde 
V r . , , M.Arn.a 

qu’en attendant ils feroient mettre dans b ce fujet. 

Gazette de France un article , qui ne feroit 
nullement équivoque. L’elpérance d’une 
Déclaration calma les alarmes que l’Arrêt 
du Confeil avoit données. Cet Arrêt d’ail- 
leurs n’avoit d’autre défaut que de n’êtrepas 
affez clair ; mais il n’étoit pas difficile d’y dé- 
couvrir le vrai fondement de la pacifîcation- 
des troubles , & un efprit entièrement op- 
pofé à celui des Déclarations précédentes. 
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^ S’il renfermôitdes expreflîons défagréabletf 
Part. I. pour ceux dont la caufe étoit viclorieufe , 
il n’en était pas moins certain qu’il leur fai- 
foit gagner leur procès. Toutes ces con- 
lidérations déterminèrent les Théologiens 
à garder le lîlence. Et M. d’Alet qui voyoit 
avec peine que la courfàifoitàladélicateiïe 
des Romains, desfacrifices qui lui paroiT 
foient préjudiciables à la caUfe de la vérité, 
fupprima néanmoins fes plaintes , dans l’at- 
tente d’une Déclaration plus favorable. 11 
écrivit à M. Arnauld , qui lui avoit fait paflTer 
fes réflexions fur cet Arrêt (/) , que cela 
joint à l’efpérance que JM. de Sens lui dori- 
noit , d’une Déclaration telle qu’il l’avoit 
demandée , le confirmoit dans la réfolution 
de ne point publier les Procès verbaux , ni 
la lettre au Pape. 

M. de Sens preflbit les Miniftres fur la 
Déclaration , qui étoit le feul moyen d’affer- 
mir la paix, & de la mettre hors d’atteinte 
à l’intrigue. Il leur repréfentoit le peu de 
confiftance des Arrêts du Confeil, &lané- 
ceflité d’ôter aux Jéfuites les armes que leur 
donnoientles Déclarations précédentes, en 
feifant cnrégiftrer dans tous les Parlements 
celle-ci, qui feroit conforme aux condi- 
tions de la paix. 

(/) Voyea ces RéfleîÜôns , Tom. XXW. de ik 
CoUeÀion, p. i6o. i6i. 
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Les Mirtiftres donnoient toujours des 
erpérances , mais ils difFéroient de les réa- Part. L 
liler. Les Jéfuites de leur côté ne ceffoient 
d’accufer à Rome les quatre Evêques , en tion de M. 
donnant de feuffes idées de leurs Procès 
verbaux. Ces calomnies fufpendirent la re- m. Am. 
ponfe que le Pape devoit faire à la lettre de 
ces Prélats , pour terminer entièrement tjons de la 
cette affaire. Il donna ordre à fon Nonce 
de s’informer fècrétement de la maniéré ^ux 
dont les Prùcès verbaux étoient conçus. Evêques. 
On envoya bientôt à Rome une déclara- 
tion fignée de M. de Châlons & de M. At- 
nauld, par laquelle on &ifoit connçître 
que les Procès verbaux étoient conformes 
aux conditions qui avolent été agréées par 
le Pape ). Cette déclaration mit fin aux 
irréfolutions de Clément EX. Il expédia le 
19 Janvier de l’année fuivante 1559, cix 
Bref aux Evêques médiateurs , & un autre 
aux quatre Evêques, dans lequel il leur té- 
moignoit la fatisfaêtion fur la Traie & par- 
faite obéijfance avec laquelle ils avoiejit fin- 
cérement fouferit le Formulaire , & ne fiii- 
fbit néanmoins aucune mention de h dif- , 
tinélion du fiât & du droit (Jf). MM. d’Akt 

(^) Voyez cette Atteftatlon, Tom. XXV. de la 
ColleAiôn., p. 126 . 

(A) Voyez ees deax Bcefs, ibtd.,ToiB. XXIV. 
p. S77* 578. ■ ' ' 
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^ S’il renfermôitdes expreffions défagréables: 
Part. I. pour ceux dont la caufe étoit viclorieufe , 
il n’en étoit pas moins certain qu’il leur fai- 
foit gagner leur procès. Toutes ces ccn- 
lidérations déterminèrent les Théologiens 
à garder le fîlence. Et M. d’Alet qui voyoit 
avec peine que la cour faifoit à la délicate fle 
des Romains , des facrifices qui lui paroif^ 
foient préjudiciables à la caufe de la vérité, 
fupprima néanmoins fes plaintes , dans l’at- 
tente d’une Déclaration plus favorable. Il 
écrivit à M. Arnauld , qui lui avoit fait pafTer 
fes réflexions fur cet Arrêt (/) , que cela 
joint à l’efpérance que M. de Sens lui dori- 
noit , d’une Déclaration telle qu’il l’avoit 
demandée , le confirmoit dans la réfolution 
de ne point publier les Procès verbaux , ni 
la lettre au Pape. 

M. de Sens preflbit les Miniftres fur la 
Déclaration , qui étoit le feul moyen d’affer- 
mir la paix, & de la mettre hors d’atteinte 
à l’intrigue. Il leur repréfentoit le peu de 
confiftance des Arrêts du Confeil, &lané- 
ceffité d’ôter aux Jéfuites les armes que leur 
donnoientles Déclarations précédentes, en 
faifant cnrégiftrer dans tous les Parlements 
celle-ci, qui feroit conforme aux condi- 
tions de la paix. 

(f) Voyez ces Réflexions , Tom. XXIV. dé ^ 
Collection, ç. i6o. i6i. 
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Les Mirtiftres donnoient toujours des 
èfpérances , mais ils difFéroient de les réa- Part. L 
lileir. Les Jéfuites de leur côté ne ceflbient 
d’accufer à Rome les quatre Evêques , en tîon de M. 
donnant de fàüffes idées de leurs Procès j 
verbaux. Ces calomnies lufpendtrent la ré- m. Arn. 
ponfe que le Pape devoit feireà la lettre de 'j® 

ces Prélats , pour terminer entièrement tjons de la 
cette affaire. Il donna ordre à fon Nonce 
de s’informer lecrétement de la maniéré 
dont les Procès verbauJc étoient conçus. Evêques. 
On envoya bientôt à Rome une déclara- 
tion Cgnée de M. de Châlons & de M. At- 
nauld, par laquelle on faifoit -connoitre 
que les Procès verbaux étoient conformes 
aux conditions qui avolent été agréées par 
le Pape ). Cette déclaration mit fin aux 
irréfolutions de Clément IX. 11 expédia le 
19 Janvier de l’année fuivante 1 66 s , üb 
Bref aux Evêques médiateurs , & un autre 
aux quatre Evêques, dans lequel il leur té- 
moignoit la fatisfaftion fur la traie & par- 
faite obéijfance avec laquelle ils arooient Jùi- 
cérement fouf&it le Formulaire , 8c ne fài- 
foit néanmoins aucune nrention de la dif- 
tinètion du feît & du droit (ô)- MM. d’Akt 

(g) Voyez cette Atteftation, Tom. XXV. de la. 
.Colledida, p. iz6. 

(A) Voyez ses deax Btefs, ibid,,Tom. XXIV. 

■ p. S77. 578. ■ ■ ' 
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& d’Angers étoient mécontents du filenctf 
Part. I. que le Pape gardoit fur cette diftindion. Ils 
s’en plaignirent à M. Arnauld , qui leur ré- 
pondit que fi cette diftinclion n’étoit pas 
expreffément approuvée dans le Bref, elle 
l’étoit tacitement; que toutes les circonC- 
tances de l’affaire ne perniettoient pas de 
douter qu’elle n’eût été agréée du Pape , & 
que la relation néceflaire que k Bref avoit 
aux Procès verbaux , écoit un motif' fuffi- 
fant de s’en contenter. 

CXVIT. Les Religieufes de Port-Royal étoient 

Les Reli- jgg fguks qui n’euffent pas encore eu part 
gieufes de ^ f • 

Port-Roy. aux avantages de la paix. Car ayant ete ne- 

rétablies, gociée & conclue fans l’Archevêque de Pa- 
ris , il ne fe preffoit pas de les en faire jouir. 
Alais ces faintes filles n’avoient pas été ou- 
. bliées. M. d’Aleti comme nous l’avons dit, | 

n’avoit donné fon confentenient à la n^o- 
, ciation qu’à condition qu’elles feroicnt 
comprifes dans l’accommodement. Dans 
l’audience que le Roi accorda à l’Archevè- 
que de Paris, le 22 Odobre , il lui parla 
de l’affaire des Religieufes , qu’il vouloir qui 
fût terminée de la même maniéré que celle 
des Evêques venoit de l’être. Le Nonce, 
en lui faifant part de l’accommodement , 
lui fit auflî connoitre le fruit que les Reli- 
gieufes dévoient en retirer; fuivant les in- 
tentions 
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tentions du Pape & du Roi. Sa Majefté lui 
répéta dans différentes occafions la même Part, I. 
chofe, L’Archevêque que fes engagements 
précédents embarraffoient , cherchoit les 
moyens de terminer fans paroitre renoncer 
à fes prétentions. Une requête que les Reli- 
gieufesluipréfenterentle 14 Février, quel- 
que temps après l’arrivée du Bref aux quatre 
Evêques , mit fin à fes délais. Elles faifoient 
connoître dans cette requête , les dilpofî- 
tions où elles étoient de rendre aux Confti- 
tutioiis la foumiffion qui avoit fervi de fon- 
dement à la paix. L’Archevêque les rétablit, 
par une ordonnance du 1 7 du même mois, 
dans la participation des Sacrements , 8 c- 
dans les autres droits dont elles étoient pri- 
vées depuis quelques années. 

L’affaire des Religieufes donna plus de 
peine à M. Arnauld que toute la négocia- 
tion. La perfécution , loin de les laffer , avoit 
augmenté leur courage, & leur confeien- 
ce s’alarmoit plus qu’auparavant de toute 
lîgnature. Elles ne pouvoient fe réfoudre à 
confentir à celle qui fervit de bafe à l’ac- 
commodement , dans la crainte qu’en s’y 
prêtant, elles ne paruffent faire quelques pas 
de plus que ceux qu’elles avoient déjà feits 
en fignant avec diftinélion. M. Arnauld 
combattit long-temps fansfuccès cette dé- 
d’Ant. Arnauld. A a 
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licateflTe mal fondée , mais refpedlable dans 
Part. I fgg motifs. Il leur repréfentoit que la nou- 
velle fignature n’avoit rien de différent des 
démarches qu’elles avoient déjà faites, 
qu’elles ne pouvoient s’y refufer en conf- 
cience, parce que la paix de l’Eglife , la con- 
fervation de leur Maifon & leur liberté en 
dépendoient. Ces motifs touchoientfoible- 
ment ces faintes filles, qui ne croyant pas 
pouvoir figner fans offenfer Dieu , fe met- 
toient peu en peine des fuites que leur réfif- 
tance pourroit avoir. Cependant l’accom- 
modement ne pouvoit fe conclure fans 
elles. Comme on avoit llipulé qu’elles y fe- 
roient comprifes , les médiateurs deman- 
doient auflî qu’on donnât parole de leur 
part , qu’elles confentiroient à la même 
fignature que les quatre Evêques adop- 
toient dans leurs Procès verbaux. La réfif- 
tance des Religieufes donnoit à M. Arnauld 
les plus vives inquiétudes. La captivité où 
elles étoient ne permettant pas de les voir 
pour lever leurs difficultés , il leur écrivit 
plufieurs lettres, fans pouvoir obtenir qu’el- 
les confentiflént à ce qüe tous leurs princi- 
pes <& leur conduite paffée autorifoient à 
T. XXIV. efpérer d’elles. Il leur envoya un long écrit, 
^ compofé par M. Nicole & adopté par lui , 
où l’on difcutoit dans le plus grand détml 


Digilized by Google 



Doct. de la Soc. de Sorboné. 37I 

lës difficultés qui les embarrafibient. Cette 
négociation particulière dura juft^u’au mois 1. 

de Février 1659- Les Religieufes fe rendi- 
rent enfin aux vœux de leurs amis , en con- 
fentant à ligner la requête dont nous, ve- 
nons de parler. Il fallut , pour les y déter- 
miner , que M. Arnauld fe tranfportât avec 
AI. de Sacy à Port-Royal des Champs. Il 
leva dans les entretiens qu’il eut avec elles , 
les difficultés que les écrits n’avoientpu dil- 
fîpcr entièrement. 

Le rétablifTement de M. Arnauld en Sor- CXVÎTÎ. 
bone étoit une fuite naturelle de la paix. Les 
quatre Evêques ledefiroient; M. d’Aletau- p. Annat 
roit même voulu qu’on n’eût rien conclu 
fans en avoir des affurances pofitives; les biiirément 
Aliniltres avoient fait efpérer qu’ils y travail- 
leroient. Le Coadjuteur de Rheims en avoit a„,js en 
fait fon affaire ; M. de Châlons s’employa Sorbone. 
avec zele pour l’obtenir ( i ). Il n’y avoit 
aucune raifon qui pût juftifier uhe exclu- 
fion injufte dans fon origine , & dont tojus 
les prétextes ceffoient depuis la paix. La 
plupart des Doéleiirs deliroient d’effacer 
l’opprobre dont cette exclufîon avoit cou- 
vert la Faculté. Plufîeurs de ceux qui avoient 


(O Voyet le Mémoire dreffé & préfenté au RoJ 
à ce fu jet par ordre de M. l’Evêque de Châlons , Tora. 
XXIV. de la Colleélion, p. $73. & fuiv. 

Aa 2 
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gp— ■ eu le plus de part à cette injuftice n'exit- 
Part. I. toient plus. Le rétabliffement n’auroit 
éprouvé aucune difficulté confidérable de 
la part de la Sorbone. Morel lui-méme, 

• I 

que nous avons vu lî acharné contre M. Ar- 
nauld , avoit pris dçs fentiments plus modé- 
rés à fon égard , & M. de Châlons s’étoit 
affuré de fon confentement. Ceux des prin- 
cipaux auteurs de la Cenfure qui vivoient 
encore y donnoient les mains ; mais TAr- 
chevêque de Paris & le P. Annat voulurent 
montrer en le traverfant, que leur crédit 
n’étoit pas anéanti. La cour, qui avoit ter- 
miné Taffaire générale fans eux ,,ne lut pas 
fâchée de les confoler de cette mortifica- 
tion, en négligeant l’affaire particulière de 
^ M. Arnauld , qu’elle regardoit comme peu 

importante. Si le cri de l’innocence force 
quelquefois l’autorité à faire ceffer des vexa- 
tions tyranniques , la juftice qu’elle obtient 
eft rarement complette. 

fm de la première partie. 
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RECUEIL 


Part. I. 


DE PIECES POUR LA FIE 

DE M. ANT. ARNAULD. 


PIECE PREMIERE. 

Généalogie de la famille des Arnaulds. 


Ette généalogie , la plus exade que 
nous connoiflions , a été imprimée en 1 742 , 
à la tête du premier volume des Mémoires 
pour fervir à thiftoire de Port-Royal, d 

la Vie de la Mere Angélique Arnould , réfor- 
matrice de ce Monajiere. Elle eft tirée preC- 
que en entier des Alémoires de Mejfîre Ro- 
bert Arnould dAndilly , écrits par lui-même , 
à la priere du marquis de Pomponne fon 
hls , & imprimés , félon le titre , à Hambourg 
en L’auteur de la généalogie, en abré- 

geant M. d’Andilly , y a ajouté différents 
traits tirés d’autres auteurs , dont on verra 
Jes citations à la marge. Nous avons cru une 
I Aa 3 
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pareille généalogie bien placée à la tête des 
pièces qui accompagnent la Vie. 

La famille des Amaulds , qui s’eft rendue 
fi célébré, vient originairement de Proven- 
ce , & Vhiftoire fait mention de quelques 
gentilshommes de ce nom dès le XII. ou le 
XI II. fiecle. La branche de ceux qui vinrent 
s’établir en Auvergne eft la plus connue. 

I. On voit par le regiftre de la Chambre 
des comptes que Grouriettx Arpauld fe 
trouva en 1 540 dans l’armée du Roi Phi- 
lippe de Valois. 

lI.Ses defceiidants commandèrent ce qu'on 
appelloit alors une Compagnie d’hommes 
d’armes. 

III. Henri Arnauld , fils de Michel , qui 
vécut cent quatre ans , étoit Capitaine-châ- 
telain , ou Gouverneur du château d’Her- 
man dans la haute Auvergne , fur les fron- 
tières de la Marche & du Limoufin , lorf- 
que le Connétable de Bourbon , dont il étoit 
Ecuyer comme il l’avoit été de Pierre de 
Bourbon comte de Beau jeu fon beau-pere, 
quitta le parti de la France en i f 2 5 ; & il eut 
l’adrcfïe de ménager la retraite de ce Prince , | 
en faifant ferrer les ehevau.x à rebours, pour . 
le fouttraire aux pourfuites des gens du Roi 
François 1 . 11 époufa Catherine Barjot , &en 
eut deux enfants , Jean c^ui prit dans la luite 
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la qualité de Commandant d’Herman , & ’■ 
qui mourut fans enfants, & Antoine qui fuit. ^ 

IV. Antoine Arnauld , Seigneur de la Mo- 
the , château près de Riom , exerça diverlès 
charges en temps de paix , comme celle de ^ 
Procureur du Roi à Riom ; & il comman - 1 
doit en temps de guerre une compagnie de 
chevaux légers. Il vint s’établir à Paris vers 
l’an I f 47. La Reine Catherine de Médicis , 
qui l’eftimoit à caufe de fon mérite & de fa 
grande capacité pour les affaires , le fit fon 
Procureur Général. Il étoit auffi Auditeur 
des Comptes , & ce qu’on appelloit alors 
Contrôleur-général des reftes. Il mourut à 
Paris l’an iy8f , & fut enterré à S. Sulpice 
fa paroilfe. 11 s'étoit d’abord laiffe entraîner 
dans l’erreur des Calviniftes , mais Dieu lui 
ouvrit les yeux dans la fuite : il n’en fut pas 
de même de plufieurs de fes enfants. Il épou- 
fa deux femmes. De la première, qui fe nom- 
moit Marguerite Meunier , & étoit niece du 
Chancelier du Bourg , il eut Jean de la Mo- j 
the Arnauld , qui par fa valeur conferva l’Au- , 
vergne au Roi Henri IV , & qui dans la fuite 
refufa la charge de Secrétaire d’Etat que ce 
Prince voulut lui donner. Il fut tué au fer- 
vice du Roi en I {'92 , & ne laiffa qu’une fille. 

Antoine Arnauld eut de fa fécondé fem- 
me, qui fe nommoit Anne Forget , & étoit 

Aa 4 
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T’is s u ; fille du Procureur du Roi au Préfidial de 
Part. I. i^jom , fept fils & quatre filles. Les fils , qui 
étoient tous gens d’un mérite extraordinai- 
ibid. p. re , furent i ’. Antoine, dont on parlera après 
î t. 7}, & fes freres. 2°. Ifaac, Confeiller d’Etat & In- 
tendant des finances , qui mourut en 1 6 1 7 , 
& qui eut deux fils , dont l’un fut Ifaac , Ma- 
réchal de Camp, Gouverneur de Philis- 
bourg , &c. ; & trois filles , dont la cadette 
j/«£?.p.îî- époufa M. le Marquis de Feuquieres , mort 
Mémoir. en Allemagne en 1640. f. David , Contrô- 
^ leur-Général des Reftes , qui eut deux en- 
603. fants , un fils Confeiller au Parlement de 
Metz, & une fille qui fe fit Religieufe à Port- 
Royal , fous le nom de Sœur Anne de S. 
Mcmoir. Paul, & mourutle 12 Septembre 

Benjamin, qui fut tué en i f 89 devant Ger- 
geau , aux pieds & pour le fervice du Roi 
Ibid. Henri III. r* Claude^ Tréforier-général de 
France , qui mourut en 1 602 , lorfqu’ilétoit 
ihid. p. prêt d'être fait Secrétaire d’Etat. 6°. Louis , 
ibicfp^4l' ^eci-etaire du Roi & Contrôleur -général 
& luh'. des Reftes. 7°. Pierre, Meftre de Camp gé- 

Memon. péi*al des Carabins de France , Meftre de 
du temps. „ , , ' * 

Camp du régiment de Champagne,& Gou- 
verneur du ï'ort-Louis près de la Rochelle, 
lequel fe diftingua en toute occafion par fon 
courage , Sc rétablit en France la difeipline 
militaire. Ce dernier mourut le 14 Septeoh 
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bre 1624, & fut enterré dans la grande 
Kglife de Fontenai-le-Comte en bas-Poitou. ^ 

V. Antoine Arnauld , fils ainé du fécond juffîf 
lit , naquit à Pans le 6 Aoùti j-6o , & fut bap- de AI. Am. 
tifé fur la paroilTe de S. André. On peut voir * 

dans les Mémoires pour fervir à l’hiftoire de 
la Mere Angélique, aufli-bien que dans ceux ^ îp' 
de M. d’Andilly fon fils ainé , plufieurs cir- III pag. 
confiances de fa vie. Il fuccéda à fon pere * 
dans la charge de Procureur-Général , & de Mémoîr. 
Confeiller delà Reine Catherine de Médi-f 
cis , qu’il pofféda jufqu’à la mort de cette «& fuiv. ♦ 
PrincelTe. Comme le barreau faifoit fes déli- 
ces , il quitta celle d’ Auditeur des Comptes 
& de Contrôleur des Refies , & refufa celles 
de Secrétaire d’Etat , d’ Avocat-général au 
Parlement de Paris , & de premier Préfident 
au Parlement de Provence , pour fe donner 
tout entier à la profeflion d’Avocat, où il 
s’acquit une très-grande réputation d’élo- 
quence & de probité. Ce fut ce qui engagea 
M. Simon Alarion (n) Baron de Druy ( en 
Nivernois ) depuis Préfident aux Requêtes , Alcmoir. 

& enfuite Avocat-Général au Parlement de 
Paris , de lui donner en mariage fa fille Ca- 

(a") Voyez la généalogie de cette famille dans le 
fupplément de Moreri donné en 1 71 ^ .Deux nieces de 
Madame Arnauld fe firent Religieufes à. Port-Royal : 
fur quoi l’on peut voir leT. 111 . des Mémoires de Port- 
Royal ç. 601. & fuiv. 


Digitized by Google 



578 Pièces Justificatives. 

therine , qu’il époufa en i fSf. II plaida en 
ART. 1 . caufede l’Univerfité de Paris contre 

les Jéfuites , & adrefla en 1 602 au Roi Henri 
IV , le franc & véritable Dif cours , &c. pour 
empêcher le rappel de ces Peres qui avoient 
été chalTés de France à caufe de raflallinat de 
Jean Châtel leur difciple : ce qui a été regar- 
dé par les Jéfuites comme le péché originel 
des Arnaulds, & c’eft la première caufe de 
la haine de ces Peres contre le Monaftere 
de Port-Royal , à qui la plus grande partie 
de cette famille étoit très-étroitement unie; 
Mde. Arnauld , fes lîx filles & cinq petites 
filles s’y étant faites Religieufes. Toutes ont 
été très-diftinguées par leur grande vertu , 
comme on le peut voir par leurs Vies, qui 
Mc'moir. fe trouvent dans les Mémoires drelTéspour 
iÎl ”pâg^ fervir à l’hiftoire de la Mere Marie Angéli- 
201 & que fa fécondé fille , qui établit la réforme 
^'^Mémoîr. Monaftere de Port-Royal d’une nia- 

d^Ang.T. nitte parfaite. (^). Au refte, M. Arnauld 
mourut à Paris le 29 Décembre 1619, avec 
Mc'moir. une très - grande piété , étant âgé de cin- 
quante neuf ans. (c) Il fut enterré à S. Merry 

(b) Voyez d^tns\es Pricres C/irctiennes , ce quels 
Pere Quefnel dit à ce fujet dans la Prière pour la fête 
de S. Bernard. 

(c) 11 y a fur cela dans le Nécrologe de Port-Royal 
imprimé en 1725. une faute très-confidérable qui a 
einbarrafTé plufieurs Auteurs : on y dit que M. hx* 
nauld mourut âgé de cent-trois ans. 
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fa oaroifiTe , & M. le Maître fon neveu lui fit Part. L 
une épitaphe en vers François qu’on peut 
voir dans les Mémoires de M. d’jVndilly. 


ENFANTS DEM. ANT. ARNAÜLD. 


Dieu a répandu Une telle bénédidion fur 
le mariage de M. Arnauld l’Avocat , qu’il eut m'p.28 1. 
vingt enfants , onze garçons & neuf filles. 

Dix moururent au-deflbus de trois ans , & 64.” 
il y en eut autant qui lui furvécurent , favoir , 
fix filles (à quatre garçons. 

I. Le premier de ces vingt enfants, qui ne Mémoir. 
vécut que cinq jours, étant mort, ï^o^ert 
Arnauld , conn u fous le nom de M. d’Andil- Mémoir. 
ly , peut être réputé l’ainé.ll naquit en i f 8 8 ; ^ 

M. fon pere prit un grand foin pour fon édu- Mémoir. 
cation , & il répondit bientôt à fon attente. 

Ilépoufa çn 161 J Catlierine le Fevre de la jbid. ’ 
Boderie , fille de celui qui fut Ambaffadeur 
en Angleterre , & petite fille d’une fœur du 
Chancelier de Sillery. M. Arnauld lui donna 
la terre d’Andilly, & fa femme lui apporta 
celle de Pomponne. Il eut divers emplois ^ 

qui l’attachèrent à la cour & à la fuite du Roi 
pendant plus de vingt ans; fur quoi l’on peut 
voir les Mémoires qu’il a écrits à la priere de 
M. le Marquis de Pomponne fon fils. Le ca- „ , ' . 

r. , 1 A i.,i / < • Memoir. 

jraétçre de M, d’Mduly a ete parlaitementdu temps. 
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Part I efprit (*) de fon temps , 

O Balzac ^ c’étoit tt« homme qui 

poifédoit les vertus morales ^ les vertus chré- 
tiennes , de maniéré qu'il ne tiroit point vani- 
té des unes , ^ ne rougijjoit point des autres. 
II eut de fa femme , qu’il perdit le 24 Août 
1 ^ 17 > quinze enfants, comme on le verra 
ci-après. En 1 64 f ou 1 646 , il fe retira à Port- 
Royal des champs pour y vivre dans la péni- 
tence. Ce fut-là qu’il compofa plufieurs ou- 
vrages de piété & des traductions qui ont 
été recueillis en huit volumes in-folio. La 
perfécution qu’on excita contre le MonaC- 
tere de P. R. l’obligea de fortir deux fois de 
fa folitude, & de fe retirer à Pomponne; 
mais il y revint auflî-tôt qu’on le lui permit. 
11 y eft mort très-pieufement le 27 Septem- 
bre 1674, âgé de quatre -vingt -cinq ans. 
Uccrologe On parlera de fes enfants après avoir parlé 
Royal^^ de fes freres & fœurs qui furvécurent à fon 
pere. 

Méinoir. II. Catherine Arnauld naquit le 9 Juin 
Ilf ^ ^ IP^^cle 

3 1 j&fuiv. Maître , Confeiller du Roi & Maître des Re- 
quêtes , dont la mauvaife conduite engagea 
M. Arnauld à pourfuivre en léif la fépara- 
tion de fa fille , dont il vint à bout Depuis 
ce temps elle demeura chez lui , & après fa 
mort avec Mde. fa mere, qu’elle fuivitlorC- 
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qu’elle fe retira à Port-Royal pour s’y faire " 
Religieufe. Son mari étant mort, elle y fit L 
profeflîon elle-même le zf Janvier 1644. 

Elle mourut à P. R, des champs , le zz Jan- 
vier i6f I , âgée de foixante ans. On peut ih-a 
voir fa Vie dans les Mémoires pour fervir à & fuir! 
celle de la Mere Marie Angélique la fœur. 

Elle s’appelloit en Religion Sœur Catherine 
de S. Jean. Comme fes cinq enfants ont été 
élevés à P. R. & qu’ils ont été fort unis à ce 
Monaftere , on en parlera après ceux delVI. 
d Andilly & ceux de AI. de Pomponne. 

III. Jacqueline-Marie Angélique Arnauld, Mémoir. 

nee le 8 Septembre i f 9 1 , futpourvuè à huit ‘^’^"seliq- 
ans de l’Abbaye de Port -Royal, & ayant 
fait profeflîon à MaubuilTon le 29 Odobre 
1 600, elle fut bénie AbbelTe le 29 Septembre 
1602. Dieu la convertit à l’âge de dix-fept 
ans (l’an iéo8) après quoi elle travailla à 
établir la réforme dans fa maifon. Elle fut 
enfuite employée à la mettre dans plufie'urs 
monafteres de l’Ordre de Cifteaux, &prin- 
cipalement dans celui de Maubuiflbn , 
qu’elle gouverna pendant cinq ans en quai 
lité de commiflàire. Elle transféra fa maifon 
à Paris en 1 6z^ & 1626. En 1 6,’o, ellg fe dé- 
mit de fon Abbaye pour y établir l’éledion 
triennale. Elle en fut élue Abbeflè le 2 Odo- 
bre 1642, & continuée jufqu’en i6j-4. Elle ■ 
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' remit en 1 648 une partie de fes ReligieufeS 
Part I. ^ ]VIaifon des champs , qui ne f'aifoit qu’un 
corps avec celle de Paris. C’eft à elle prin- 
cipalement que le Monaltere de Port-Royal 
a été redevable, après Dieu, de ce qu il y 
a eu de régularité & de vertu. Elle mourut 
à Paris le 6 Août 1661 , âgée de foixante- 
dix ans. Son corps y fut enterré, & l'on cœur 
fut porté à la i\Iaifon des Champs. Elle fe 
nommoit en Religion Marie-Angélique de 


Stc. 


Magdelaine. 


IV. Jeanne- Catherine -Agnez Arnauld 
vint au monde le Décembre On 
lui donna en 1 S99 lAbbaye de S. Cyr , qu’el- 
le quitta pour fe faire lîmple Religieufe à 
Ménioir. Port-Royal. En i6io , elle fut faite Coadiu- 
]1I p' ^ fœur, mais elle renonça comme 

2oi&fuiv. elle à fon droit en i6jo. On l’envoya alors 
au Monaftere de Tard, de Dijon, où elle 
fut élue Abbelfe , & qu’elle gouverna pen- 
dant dix ans ; après quoi étant revenue à 
Port-Royal, elle en futAbbelTe depuis 16^6 
jufqu’en 1642. On l’élut de nouveau le i j 
Décembre i6f8 , & en cette qualité elle 
gouverna encore cette Maifon jufqu’au 
Décembre 1661. Enfin , elle mourut à Port- 
Royal des champs le 19 Février 1671 , après 
avoir donné en toute occafion des marques 
Ibid, d’une vertu parfaite. On peut voir ce qui ell 
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dît d’elle dans les Mémoires drefles pour la - 

Vie de fa fœur. Part. I. 

V. Anne Arnauld naquit en If 94. Elle fe Mémoir. 
fit Religieufe à Port -Royal le 18 Février 

léi 8 , & aida beaucoup fes deux foeurs dans ^60 & 
toutes les bonnes œuvres que Dieu leur fit 
entreprendre. Elle mourut à Port-Royal de 
Paris le i Janvier i6f On peut Voir ce qui 
fe trouve à fon fujet dans les Mémoires cités 
ci-delfus. Elle fe nommoit en Religion 
Sœur Anne-Eugénie de l’Incarnation. 

VI. Henri Arnauld, qu’on appella 

fa jeunelTe M. de Trie , vint au monde en 6^ & fuiv. 
i f 97. Il fuivit d’abord le barreau ; mais en- j 

fuite il entra dans l’état eccléfîaftique. Vers m, pp, 
l’an 1621 , il alla à Rome avec le Cardinal 
Bentivoglio , & y demeura cinq ans. Le Roi du temps. 
Louis XllI le nomma pendant ce temps-là 
Abbé de S. Nicolas d’Angers. En 1637 il fut 
élu Evêque de Toul ; mais il fe démit volon- 
tairement de fon droit à caufe de la con- 
, tellation qui étoit alors au fujet de cet Evê- 
ché entre le Pape & le Roi. En ié4f il alla 
une fécondé fois à Rome en qualité d en- 
voyé extraordinaire , & y foutint avec force 
les intérêts de la famille Barberine contre le 
Pape Innocent X. A fon retour ^ il fut nom- 
mé ( en i 649 ) Evêque d’Angers , & il fe fit 
làcrer à Port-Royal le 29 Juin i6f 0, On ûit 
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" aflez qu’il prit en toute occafîon la défenle 
Part. I. doctrine , & qu’il fut l’iin des 

IV célébrés £véques oppofés à l’exaflion de 
la fignature pure & iimple du Formulaire , 
& en faveur defquels fe fit la paix de l’E- 
glife en i668. Enfin , après avoir réfidé con- 
tinuellement dans fon Diocefe pendant 
quarante ans d’Epifcopat, il y mourut en 
odeur de fainteté le 8 Juin 1692, âgé de 
quatre-vingt quinze ans. 

Wcmoîr. VIL Marie Arnauld, née en i6oo,futmi- 
Jl*"g^JfedèsI ’âge de fèpt ans à Port-Royal , & elle 
419. & s’y fit Religieufe le 14 Septembre 16 1 6. Elle 
mourut à Paris le if Juin 1642. Voyez la 
Relation de fa vie & de fes vertus dans les 
Ibîd. Mémoires pour l’hiftoire de fa fœur la Mere 
Angélique. Elle fe nommoit en Religion 
Sœur Marie de Ste. Claire. 

Wemoir. VIII. Simon Arnauld, qui vint au mon- 
d’And. p. de vers l’an 1605 ,.avoit un naturel doux, 
Wémoir. n^ais courageux. Il étoit Lieutenant de la 
d’Ang. T. Mettre de Camp des Carabins , loriqu’ilfut 
^98 auprès de Verdun le 2 Juillet 1659. 

290- IX. Magdelaine Arnauld naquit vers l’an 
^Ang°T. ^ Elle fe fit , comme fes Ibeurs , Re- 
IIT. pag. ligieufe à Port-Royal, en 1 62 f. Elle mourut 
486 &c. danslaMaifon de Paris le 3 Février 1^49- 
On l’appelloit en Religion Sœur Magdelai- 

ne de Ste. Catherine. Voyez ce qui eft dit 

d'ellft 
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d’elle dans les Mémoires de Port - Royal 
déjà cités. f I- 

X. Antoine Arnauld , qüi a été le vingtie- Juftif. de 
nie & le dernier enfant de M. Arnauld l’A- 
vocat,naquitle 6 Février 1612. Après avoir p. 7 & 
fait les études ordinaires , il s’appliqua à 
Celle du Droit. Mais Mde. fa mefe & M. 
l’Abbé de S. Cyran ( qui depuis 1 620 fut fort 
lié avec fa famille ) l’engagerent à étudier la 
Théologie pour entrer dans l’état eccléliaf- 
tique. 11 foutint fcs Thefes avec un grand 
applaudiflèment * & il reçut le bonnet de 
Dodeur de.Sorbone au mois de Décembre 
. 1 642 , ayant été ordonné Prêtre au mois de 
Septembre précédent. Perfonne n’ignore 
quelle étoitfa fcience, & combien il a fait 
d’ouvrages pendant cinquante ans pour la 
défenfe de toute vérité. Etant obligé de for- . 

tir de France en 1679 , il fe retira dans les 
Pays-Bas. Il eft mort à Bruxelles le 8 Août 
1694, âgé de plus de quatre-vihgt-deux ans. 

Son cœur fut apporté à Port -Royal des 
champs, dont il avoit été plulieurs années 
Confefleur, 

ENFANTS DEM. D'ANDÎLLT. 

M. Arnauld d’Andilly a eu quinze enfants, 
dont cinq font morts en état d’innocence, p 
Ptirt. L B b 
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Mémoir. 
d’And. 1. 
P.6Ç.74. 
Mémoir. 
du temps. 


Mémoir. 
d’Ang. T 
IIL pag. 

489- & 
liiiv. 


i\lémoir. 
du temps 
Moreri. 
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Les dix autres font quatre garçons & fix 
filles dans l’ordre qui fuit 

I. N .. né en 1 6 1 4 , fer vit d’abord dans les 
troupes, & enfuite entra dans l’état ecclé- 
fiaftique & fut pourvu de l’Abbaye de Chô- 
mes. 11 fe retira à Angers auprès de fon oncle 
Henri Amauld , dont il ne paroit pas qu’il 
ait imité la piété , comme on le voit par plu- 
fieurs lettres de M. Arnauld le Dodeur. I! 
mourut en 1698 , & a laifle un ouvrage fous 
ce titre : Mémoires de M. l'Abbé Arnauld &c. 
imprimé à Amfterdam en 17^6. 

II. Catherine, qui naquit en i6if, fut 
mife à Port-Royal à l’âge de douze ans pour 
y être élevée dans la piété. Elle s’y fit Reli- 
gieufe, & y mourut le 2? Décembre 164J, 
âgée de vingt-huit ans. EUefenommoiten 
Religion Sœur Catherine de Ste. Agnez. On 
trouve fa Vie dans les Mémoires dreflès 
pour celle de la tante , la Mere Marie An- 
gélique. 

III. Simon , connu fous le nom de M. le 
Marquis de Pomponne,, vint au monde en 
1618. Dès l’âge de vingt-trois ans il fut em- 
ployé dans des négociations importantes. 
Én 1 67 1 il fut fait Miniftre & Secrétaire d’E- 
tat, mais on le remercia en 1679. Le Roi 
ayant befoin de lui en 1 69 1 , le rappciia à la 
cour & le remit dans le Miniftere. 11 mou- 
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rut le 26 Septembre 1 699 , avec une grande — 

réputation de capacité & de piété. Il avoit Part. I. 
époufé Catherine Ladvocat , fille de Nico- 
las Ladvocat Maître des Comptes , qui cft 
morte le 3 1 Décembre 1711, & dont il a eu 
fept enfants qu’on trouvera ci-après. 

IV. Charles Henri, furnoraméM. deLu- Mémoîr. 

- zanci , naquit en 162 Après avoir été page II. 

de M. le Cardinal de Richelieu, il prit le parti Mémoîr. 
des armes. Mais Dieu l’ayant bientôt appelle 
à fon fervice, il fe retira en 1642 à Port- ’ 

Royal des diamps, d’où il ne fortit que mal- 
gré lui. 11 mourut à Paris le 10 Février 1684, 

& fon corps fut apporté où fon cœur avoit 
toujours été depuis fa converfion. 

V. Angélique, qui vint au monde le 28 Mémoîr. 
Novembre Cd) 1624, fut élevée à Port-Royal 

dès l’âge de üx ans , fous les yeux de lés ad- 
mirables tantes , & formée par elles dans f«iv- / 

toutes les vertus dont elles ont donné un fi 
bel exemple. Elle y fit profeflion le 2 f Jan- 
vier 1644. ElleenfutélueAbbelTele 3 Août 
1678 , & on la continua en 1681. Elle mou- 
rut le 29 Janvier 1684, âgée de cinquante- 
neuf ans. C’étoit un prodige de piété & d'eC- 
.prit. Elle fe nommoit en Religion Angéli- 
que de S. Jean. On peut voir ce qui a été 

( d) Il faut ainfi lire p. 500. du T. III. des Mé- 
moires. . , i, 

B b 2 : 
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écrit fur fa rie & les rertus dans ks Mémoi- 
Part. I. Port-RoyaL 

VL Marie Giarlotte , née en 16:27, fut 
élevée à Port-Royal & y fit profeGîon le 28 
Novembre 1647, Elle mourut en la niaifon 
des champs le 9 Septembre 1678. Elle s'ap- 
pelloit en Religion Sœur 'larie Charlotte 
de Ste. Claire. On peut voir ce qui eft dit 
d'elle & de fes trois fœurs qui luivent , dans 
les ^Mémoires fur la Vie de là tante la Mère 
Marie Angélique. 

VU. Marie Angélique, qui naquit en 1650, 
fefit auflî Rebgieufe à Port-Royal , le 2 1 No- 
vembre i6f4, fous le nom de Sœur Alarie 
Angélique de Ste. Théréfe. Elle mourut aux 
champs le 8 Janvier 1700. 

VUE Anne Marie, qui vint au monde en 
léj i , fit profeffion à Port-Royal en i6y8; 
mais elle n’étoit pas encore hors du Novi- 
ciat , où les jeunes ProfefTes paflbient trois 
p. & ans , lorfqu’elle mourut le 7 Octobre 1668, 
à Port-Royal des champs. 

Port-Roy. IX. Elizabeth, mourut penfionnaire de 
de^Lanc Royal de Paris n’étant âgée que de 
I. ;î 9. treize ans. 

’ furnommé de Villeneuve, fut 
deciuFoffé mis fort jeune avec les meflieurs qui demeu- 
roient à Port-Royal des champs, pour y 
d’/Vnd. II. être eleve dans la piete ; &1I y demeura une 

157 - M8. 


Ibid. 

P- S9v 
& Xuiv. 


Ibid. 
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quinzaine d’années , n’en étant forti qù’éh 
1 lorfqu’on en chaflà les Solitaires & les ^ • 
enfants. Il prit alors le parti des armes ; mais 
il mourut dans fa première campagne en 
i 6 f 7 . ... . 

» .• 

ENFANTS DE M. DE P OMP ON- • 
NE, SECOND FILS DEM: D^AN- 
DILLT. ■ ' 

M. Simon Arnauld, Marquis de Poni- Nécrologe 

ponne , a eu de Catherine Ladvocat fa fem- 

• r r - - Royal- 

me au moins fept enfants. 

I. I\Iarie Emmanuelle , qui fut élevée à 
Port-Royal, & mourut à Pomponne le 14 
Septembre i686 , âgée de vingt-trois, ans. 

Son cœur fut porté à Port - Royal des 
champs. 

II. Une autre fille qui fe fit Religieufe a Gif Mémoir. 

III. Nicolas Simon, qui a été Brigadier 

des armées du Roi , Envoyé extraordinaire ibid. 
auprès de l’Electeur de Bavière ,'.puisLiéu- 
tenant-Général au Gouvernement de l’Isle 
de France , &c. Il époufa en 1694 Confiance ' 

de Harville , qui lui apporta la terre de Pa- " ‘ 
laifeau , où il eft mort & a été enterré en 
1 73 f. Il en a eu plufieurs enfants qui font 
morts jeunes , à l’exception de Catherine- 
Çonftance-Emilie , qui a été mariée à Jean- 
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Faut. L 
Ibid. 


SappL aa 
Nccr. p. 
ÎSÎ- 

Moreri. 


Ibid. 


Joachim Roixaolt Marquis de Cayeux. 

IV. Antoine-Jofeph , Che\'alier de Mal- 
the , & Colonel des Dragons , qui mourut 
à Mons en 169J. 

V. - Catherine -Angélique, morte le 12 
Avril 1676 , âgée de trois mois. Son corps 
fut porté à Port-Royal des champs. 

VI. Henri-Charles , Abbé de S. Médard 
de Soiflbns , Aumônier ordinaire du Roi , 
Confeiller d’Etat & Chancelier des Ordres 
de Sa Majefté Très-Chrétienne : ilavoitété 
Ambafladeur à Venife , & eft mort le 29 
Juin 1716, âgé de près de 87 ans. 

Vn. Catherine-Félicité, qui époufa en 
1696 Jean-Baptifte Colbert, .marquis de 
Torcy, frere du célébré Evêque de Mont- 
pellier, & mourut en 17 If. 


ENFANTS DE MADAME LE 
MAITRE 


Catherine Amauld , femme de M. le Maî- 
tre, eut cinq enfants. 

Mémoir. I. Antoine vint au monde le 2 Mai 1608. 
du temps, jj donna au barreau , & plaida dès l’âge 
de vingt-un ans , avec une éloquence qui 
étoit comme héréditaire dans fa famille. H 
fut fait Confeiller d’Etat en 1 65 6 , & l’année 
fuivante Dieu l’ayant touché, il renonça 
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au monde , & fe retira à Port-Royal pour ^ 
y vivre dans la pénitence. On l’obligea deux Part. I. 
fois d’en fortir. Cependant il eut la confo- ^o*rerl°l:* 
lation d’y mourir le 4 Novembre i 6 fS. Il Suppl, 
a fait plufieurs ouvrages dont on peut voir 
la lifte dans le Didionnaire de Moreri, & 
ailleurs. 

II. Jean furnommé de S. Elme , fut élevé 

à Port-Royal. Il fe maria en 1 6f i avec Loui- deduFoffé 
fe de Boignes, qui eft morte le 21 Mai P- Hj- 
1 679 , & dont il a eu trois filles qui ont été 
élevées à Port-Royal , i. Marie-Catherine 
Angélique , qui mourut âgée de douze ans, 

(f) le 18 Novembre 1664. 2 . Olympiade Ibid.. 
Dorothée, qui mourut à Port-Royal des 
champs, le 6 Janvier 1707, âgée de qua-p. 221. 
rante-deux ans. j. N., autre fille qui a époufé 
en 1679, Auguftin - Thomas , frere deM. p. J41 & 
du Fofle. Pour M. de S. Elme leur pere, qui 
étoit Avocat, il mourut fort âgé vers 1690. jç font. 

III. Simon , qui eft connu fous le nom ^ f“P-^ 

de M. de Séricourt , & qui naquit en 16 1 1 , j 

porta d’abord les armes. Il étoit Major de P- 

Philisbourg fous le Gouvernement d’Ar- Necrol. 

nauld d’Ifaac foh oncle , lorfque cette ville Mémoir. 

du temps. 

(e) LeNécrologe imprime en 1723 porte dix-fept 
ans. Mais c’eft une faute , aufli-bien que ce qu’il dit 
A’ Olympiade Dorothée fa fœur. On le corrige fur un 
manufcrit intitulé : Lijie des défunts de Port- Royal, 

& fur rObituaire, où petit Nccrologe. 
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' futprife en i6^ f. Ils furent faits prifonniers- 
Part, I. ^ £-g fa^verent tous deux. M. de Sérieourt 
fervit enfuite le Roi de nouveau; mais la 
converfion de M. le Maître l’ayant touché, 
il fe.confacra comme lui au fervice de Dieu. 
Il mourut à Port-Royal des champs , le 4 
Oélobre 165-0, & y fut enterré. 

IV. Ifaac qu’on appella M. de Sacy , vint 
au monde le 29 Mars 1615. Il fut fait Prê- 
tre à la fin de l’année 1 649. Au mois de Mai 
1 666 on le mit à la Baftille , où il relia deux 
ans & demi. Il y fit la tradudion de la Bible, 
dont il donna dans la fuite d’excellentes 
*ie«rol. explications. La perfécution l’obligea de 
forlir en 1679 du monaftere de Port-Royal 
des champs , dont il étoit le Diredeur ; mais 
il ne celTa de le conduire qu’à fa mort , qui 
arriva le 4 Janvier 1 684. Son corps y fut ap- 
porté de Pomponne où il s’étoit retiré. Ce 
fut un Prêtre d’une vertu éminente. 

I,et. de la V. Charles furnonimé de Vallemont, mon- 
JVl, Ang. rut pieufement au dehors de Port-Royal de 


l) IF ERS ES OBSERFATIONS 
SUR LA FAMILLE DES AR^ 
NAULDS, 

Outre les alliances qu’on a vu que la 


Digitized by Google 



Pièces Justificatives. 

£imille des Arnaulds avoit contradé , foit 
en Auvergne , foit à Paris , il faut obferver 
qu’elle en fit d’autres par le mariage de M. 

Arnauld l’Avocat avec AI. de Montmorenci , Mémoîr. 
.Mde. la DuchelTe de Crequi , Mde. la Mar- 
quife de Gêvres, M. le Alarquis de Gama- & 14, 
ches, Aide, la Comteffe de Vivonne, Mde. 
de Griboval, Aide, la Vicomtefle de Meu- 
lan , MM. Pinon , dont l’un eft mort Doyen 
de la grand’ chambre du Parlement de Pa- 
ris, MAI. delà Potherie, dont l’ainé étoit 
Sous-Doyen duConfeil du Roi, &c. 

2 °. On a dit ci-devant que plulieurs per- Relat. de 
fonnes de cette famille avoierit été enterrées 
à Port-Royal des champs ; mais il faut ajou- du Rec. 
ter ici , que lorfque ce monaftere fut détruit 
en 1 710 , & qu’on en exhuma les corps , M. Part, du 
le Marquis de Pomponne (Nicolas Simon) Suppl, au 
obtint ceux de fa famille qu’on put recon- Pon-Roy. 
noitre. Ils furent dépofés dans l’Eglife de 
Palaifeau , en attendant qu’on les tranfpor- 
tât dans celle de Pomponne. Mais le )o Sep- ' 

tembre lyif , on les inhuma à Palaifeau dans 
Je caveau de la Chapelle qui eft près du 
grand Autel du côté de l’Epître. Il paroît par 
l’épitaphe qu’on y a mis les corps ( ou les 
reftes précieux) de la Alere Catherine Agnez 
de S. Paul , de la Alere Angélique de S. Jean * 
de M. Robert Arnauld d’Andilly, de AL 
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• ftitprife en i6^ f. Ils furent faits prifonniers 
Part, I- ^ fauverent tous deux. M. de Séricourt 
fervit enfuite le Roi de nouveau; mais la 
converfion de M. le Maître l’ayant touché, 
il fe.confacra comme lui au fervice de Dieu. 
Il mourut à Port-Royal des champs, le 4 
Odobre i6fo, & y fut enterré. 

IV. Ifaac qu’on appella M. de Sacy , vint 
au monde le 29 Mars 161^. Il fut fait Prê- 
tre à la fin de l’année 1 649. Au mois de Mai 
‘ 1666 on le mit à la Baftille , où il relia deux 

ans & demi. Il y fit la tradudion de la Bible, 
dont il donna dans la fuite d’excellentes 
explications. La perfccution l’obligea de 
forlir en 1679 du monaftere de Port-Royal 
des champs , dont il étoit le Diredeur ; niais 
il ne cefla de le conduire qu’à fa mort , qui 
, , arriva le 4 Janvier 1 684. Son corps y fut ap- 
porté de Pomponne où il s’étoit retiré. Ce 
fut un Prêtre d’une vertu éminente, 
tel. de la V. Charles furnommé de Vallemont,niou- 
Ang. rut pieufement au dehors de Port-Royal de 
To».U. Paris le 25 Juin i«p. 


IF ERS ES OBSERFJTIONS 
SUR LA FAMILLE DES AR^ 
NA U LD S, 

Outre les alliances qu’on a vu que la 
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famille des Arnaulds avoit contracté , foit 
en Auvergne , foit à Paris , il faut obferver 
qu’elle en fit d’autres par le mariage de M. 

Arnauld l’Avocat avec M. de Montmorenci, Mémoîr. 
Mde. la DuchelTe de Crequi , Mde. la Mar- 
quife de Gêvres , M. le Marquis de Gama- & 14, 
ches, Mde. la Comtelfe de Vivonne, Mde. 
de Griboval, ÏVIde. la VicomteflTe de Meu- 
lan , MM. Pinon , dont l’un eft mort Doyen 
de la grand’chambre du Parlement de Pa- 
ris , MM. de la Potherie , dont l’ainé étoit 
Sous-Doyen du Confeil du Roi , &c. 

z°. On a dit ci-devant que plufîeurs per- Rdat. de 
fonnes de cette famille avoierit été enterrées 

& p. 20g 

à Port-Royal des champs ; mais il faut ajou- du Rec. 
ter ici , que lorfque ce monaftere fut détruit 
en 1 7 10 , & qu’on en exhuma les corps , M, Part, du 
le Marquis de Pomponne ( Nicolas Simon ) Suppl, au 
obtint ceux de fa famille qu’on put recon- port-koy. 
noitre. Ils furent dépofés dans l’Eglife de 
Palaifeau , en attendant qu’on les tranfpor- 
tât dans celle de Pomponne. Mais le Sep- 
tembre 1 72 f, on les inhuma à Palaifeau dans 
le caveau de la Chapelle qui eft près du 
grand Autel du côté de l’Epître. Il paroît par 
l’épitaphe qu’on y a mis les corps ( ou les 
reftes précieux) de la'Mere Catherine Agnez 
de S. Paul , de la Mere Angélique de S. Jean » 
de M. Robert Arnauld d’Andilly, de M. 
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Henri-Charles Arnauld de Luzanci fon fils , 
Part. . demoifelle Catherine - Angélique Ar- 
nauld de Pomponne, & les cœurs de laMere 
Marie-Angélique de Ste. Magdelaine , de M. 
Antoine Arnauld Dofteur, & de demoifelle 
Marie-Emmanuelle Arnauld de Pomponne. 

Il faut auflî obferver , que les corps de MM 
Antoine & Ifaac le Maître ont été tranfpor- 
tés à Paris dans l’églife de S. Etienne du 
Mont 

5®. La branche de cette famille qui defeend 
d’Antoine Arnauld l’avocat s’eft éteinte dans 
M. l’abbé de Pomponne ( Henri-Charles). 
Mais peut-être y a-t-il encore des Arnaulds 
en Provence; au moins paroit-il certain qu’il 
Lett. MS. en refte en Auvergne. Car en 167 1 , un Ar- 
M * Ch^r ^ nauld furnommé d’Epines vint rendre une 
lot.de Ste. vifite à Port -Royal des champs , & futre- 
Per^ connu par M. Arnauld le Dodeur pour être 
lier. de fes parents : il dit qu’il portoit les mêmes 
armes que lui , & que fa famille étoit des 
' plus confidérables à Brioude. D’ailleurs on 
fait qu’une demoifelle de même nom ( que 
les nouvelles publiques ont dit ttrQ parente 
de M, P Abbé de Pomponne) a époufé en 
1 740 M. de la V ille , Préfident au Parlement 
de Bourdeaux, & on connoît encore deux 
gentilshommes Arnaulds qui fervent dans 
les troupes du Roi Très-Chrétien. 
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4*. Les armes de la famille des Amaulds „ 
font une montagne furmontée d’un chevron * 

& de deux palmes. Sur quoi il eft à propos Bayle, Art 
d’ajouter, que le Prince de Paleftrine & les 
Cardinaux Antoine, François & Charles 
Barberin , en reconnoiflànce des fervices im- 
portants que leuravoitrendu Henri Amauld 
( depuis Evêque d’Angers ) dont on a ci-de- 
vant parlé , firent non feulement frapper une 
médaille de lui & tirer fon portrait, dont ils 
remplirent toutes leurs maifons , mais mê- 
me lui érigerent une ftatue dans leur palais 
de Rome ; & faifant allulîon aux armes & à 
la patrie des Arnaulds , ils firent mettre def- 
fous ce vers compofé par Fortunat pour S. 
Grégoire de Tours : 

Jlpibus Aroemis veniens mons altior ipfe. 
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^ , ' Henri-Charles Arnauld de Luzanci fon fils , 

Part I 

de demoifelle Catherine - Angélique Ar- 
nauld de Pomponne, & les coeurs de laMere 
Marie-Angélique de Ste, Magdelaine , de M. 
Antoine Arnauld Dodeur, & de demoifelle 
Marie-Emmanuelle Arnauld de Pomponne. 

Il faut aulfi obferver , que les corps de MM 
Antoine «&: Ifaac le Maitre ont été tranfpor- 
tés à Paris dans l’églife de S. Etienne du 
Mont 

5°. La branche de cette famille qui defeend 
d’Antoine Arnauld l’avocat s’eft éteinte dans 
M. l’abbé de Pomponne ( Henri-Charles). 
Mais peut-être y a-t-il encore des Arnaulds 
en Provence; au moins paroit-il certain qu’il 
Lett. MS, en refte en Auvergne. Car en 167 1 , un Ar- 
M * Char nauld furnommé d’Epines vint rendre une 
lot.de Ste. vifite à Port-Royal des champs , & futre- 
M^'per^ connu par M. Arnauld le Dodeur pour être 
lier. de fes parents : il dit qu’il portoit les mêmes 
armes que lui , & que fa famille étoit des 
' plus confîdérables à Brioude, D’ailleurs on 
fait qu’une demoifelle de même nom ( que 
les nouvelles publiques ont dit être parente 
de M. F Abbé de Pomponne) a époufé en 
i74oM.delaVille,Préfidentau Parlement 
de Bourdeaux, & on connoît encore deux 
• gentilshommes Arnaulds qui fervent dans 
les troupes du Roi Très-Chrétien. 
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4 \ Les armes de la famille des Amaulds 
font une montagne furmontée d’un chevron ' 

& de deiix palmes. Sur quoi il eft à propos Bayle, Art. 
d’ajouter, que le Prince de Paleftrine & les 
Cardinaux Antoine, François & Charles 
Barberin , en reconnoiflance des fervices im* 
portants que leur avoit rendu Henri Arnauld 
( depuis Evêque d’ Angers ) dont on a ci-de- 
vant parlé , firent non feulement frapper une 
médaille de lui & tirer fon portrait , dont ils 
remplirent toutes leurs maifons , mais mê- 
me lui érigerent une ftatue dans leur palais 
de Rome ; & faifant allufion aux armes & à 
la patrie des Arnaulds , ils firent mettre def- 
fous ce vers compofé par Fortunat pour S. 
Grégoire de Tours : 

Alpibus Arvemis veniens morts altior ipfe. 
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PIECE SECONDE. 

TraduQion du Dijcour s latin prononcé par 
M. Arnauld en recevant le Bonnet de 
DoSeur , le 1 8 Décembre 1541. (a). 

Part. I. Je vous avoue , Monfîeur , que je ne fais 
pas bien encore dans quelle difpofition je 
me dois trouver, en recevant la qualité de 
Docteur dont vous m’honorez. U femble 
que c’eft ingratitude & injuftice de ne pas 
témoigner par des marques fenfibles de re- 
connoifTance & de joie , une finguliere efti- 
me de la dignité que je viens de recevoir de 
vos mains. Mais quand je confidere quel en 
eft le poids, quels en font les devoirs , jè 
ne fais où j’en fuis , & la peine que j’en fens 
étouffe en ftioi tout fentiment de fatisfaélion 
&de joie. Je n’ignore pas que la qualité de 
Docteur de Paris a quelque chofé de fort 
brillant, & qui fait beaucoup d’honneur 
dans le monde. Je connois ce que c’ell que 
d’êtré membre de cefacré corps de Théolo- 

(a) Extrait du Difcours hiflorique , &c. qui eft à 
la tête du premier volume de l’ouvrage intitulé; JuJti. 
ftcation de M. Antoine Arnauld , &c. compofé par le 
Pere Qiiefnel , & imprimé à Liege en 1702, en trois 
volumes in-i2. page 34 -J 8 - 


•-» 

DIgitized by Google 



PiECËs* Justificatives. '^97 

giens , fi célébré par tout le monde & 

' depuis tant de fiecles , par la profondeur & 
la pureté de fa doélrine , par la multitude des 
grands hommes qui en font fortis, & par 
les importants fervices qu’il a rendus à l’E- 
glife. Je fais que c’eft un caraélere qui attire 
beaucoup de relped fur la perfonne , une ré- 
putation éclatante fur les emplois, une gran- 
de autorité lur le miniftere. Mais je fais aufli 
que tout cela ne doit pas fe terminer à un 
vain éclat & k une pompeufe oftentation. 

La qualité de Dodeur n’eft honorable que 
dans celui qui en remplit les devoirs. Et 
pour fe flatter qu’il eft aifé de s’en acquitter , 
il ne faut pas faire réflexion que l’office d’un 
Dodeur Catholique eft d’éclairer de la lu- 
mière de l’Evangile , ceux qui font dans les 
ténèbres de l’ignorance ; de guérir par le fel 
de la fageffe apoftolique les âmes enivrées 
d’un fageffe humaine & charnelle; d’arrêter 
avec le frein d’une fainte difcipline les efprits 
qui fe laiffent entraîner dans l’abyme des vi- 
ces par le torrent de leurs mauvaifes inclina- 
tions ; de s’élever avec courage , & de s’op- 
pofer comme un mur pour la maifon d’If. 
raël , contre toutes les erreurs dont l’Eglife 
fe peut trouver menacée; de n’avoir d’amour 
que pour la vérité, & de fouler aux pieds 
toutes les chofes auxquelles les hommes 
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charnels fe laiflent prendre : toujours prêta 
P ART. I. facrifier fa vie pour la défenfe de la vérité, 
que Jeliis Chrift a confacréepar fon fang; 
toujours attentif à ce facré ferment qu’on 
nous fait prêter à la face des autels des Saints 
Martyrs , que nous donnerons notre vie , plu- 
tôt que de laijfer la vérité fans défenfe. C’eft 
fans doute avec beaucoup de raifon que nos 
peres ont introduit cette pratique ; ils ont 
eftimé l’obligation de défendre la vérité 
avec force & avec courage li indifpenfable 
dans un Théologien , qu’ils ont cru y de- 
voir engager par la fainteté & la religion 
d’un ferment public & folemnel, ceux qui 
feroient capables de lailTer amollir leur cou- 
rage à cet égard. 

Si donc nous y faifons ime férieure ré- 
flexion, nous n’aurons pas de peine à com- 
prendre que ce que S. Auguftin a dit autre- 
fois du Sacerdoce, fe peut très- juftement 
appliquer au Dodorat : qu’en cette vie, & 
fur-tout au temps où nous fommes, rien 
< n’eft plus f^e, rien plus doux, rien qui 
flatte d’avantage l’inclination d’un homme 
que la qualité de Doâeur , fi on veut faire 
les chofespar maniéré d’acquit & pour plai- 
re aux hommes; mais que rien en même 
temps n’eft plus raiférable devant Dieu, rien 
plusfùnefte, rien, plus damnable. 
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11 eft vrai aiiffi d’un autre côté , que fi i-- 
nous voulons combatre félon les loix 
Roi que nous fervons , comme dans cette 
vie , & fur-tout au temps où nous fommes , 
rien n’ell plus difficile , plus laborieux , plus 
expofé à la contradidion & aux traverfes 
que la charge de Dodeur , rien aufli n’eft 
plus méritoire & plus heureux devant Dieu. 

Une chofe m’encourage & me confole ; 
c’eft, Monfieur, qu’en me mettant fur les , 
épaules un fardeau fi pefant, vous m’avez 
en même temps donné une bénédidion qui 
me promet les forces dont j’ai befoiii pour 
le porter. Vous avez bien jugé que cette 
charge n’eft pas un miniftere judaïque , fem- 
blable à ceux de l’Ancienne Loi ; mais un 
miniftere évangélique & chrétien , & qu’il 
n’étoitpasde l’efprit de la Loi Nouvelle, 
loi de douceur & de grâce , de me charger 
d’un miniftere tout extérieur , qui foit vui- 
de & inanimé ; mais qu’il devoit être rempli 
de l’efprit de grâce , qui me donne les for- 
ces d’en accomplir les obligations. Ainfi 
agilTant au nom de fuprême Vicaire de Je- 
fus Chrift, & vous conformant à cette pa- 
role , celui qui donnera la loi donnera aujji 
la bénédiSion , en même temps que de l’au- 
torité apoftolique vous m’avez conféré l’insi- 
portante charge de Dodeur , vous ni’av^ 
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aufli fait le don précieux de la bénédiciiort ' 
pAivr. I. apoftolique , pour m’aider à remplir les de- 
voirs d’un 11 fublime minillere. Car qu’eft- 
ce en effet que ce pouvoir qui eft tranfmis 
à l’ordre facré des Théologiens , linon com- 
me une portion détachée de l’autorité apol- 
tolique des premiers Pafteurs de l’Eglife, 
dont la principale fonction eft de nourrir 
les fideles du pain facré de la parole de Dieu 
& des vérités chrétiennes ? 11 étoit doncné- 
ceffaire, que comme l’efprit de Moyfe fut 
communiqué aux foixante & dix Anciens 
qu’il s’affocia , ainfi le fuprême Dodeur de 
l’Eglife répandit fur les Dodeurs particu- 
liers une portion de l’efprit apoftolique. 
Que je ferai heureux , li entrant aujourd’hui 
avec de tels fecours & tant de faveurs en pof- 
feflion d’un emploi fi éminent , je fais tous 
mes efforts pour le recevoir avec les difpofi- 
tions que je dois , pour l’exercer avec tout 
le foin qu’il demande , pour m’y conduire 
avec toute la fermeté d’ame & la gravité qui 
lui convient ! Nous pouvons tous l’efpérer , 
fi nous avons foin de nous rendre continuel- 
lement les difciples de ces faints & illuftres 
Dodeurs de l'Eglife , pour pouvoir être 
nous-mêmes les Dodeurs des plus petits 
même de fes enfants ; fi nous puilbns dans 
ces fources iacrées les làintes vérités dont 
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hous devons inftruire les autres : fi enfin 
nous rempliflant de jour en jour de cette 
eau falutaire de la fageflfe divine , nous de- 
venons tels qu’il forte continuellement de 
nos cœurs des fleuves de cette eau vive qui 
réjaillit jufqu’à la vie éternelle. * 


PI,ECE TROISIEME. 

Jllémoire de M. Arnauld , où il fait UH 
abrégé de fa vie jufifU'à fa Licence^ 

Traduit du latin (û)j 

J E (Antoine Arnauld) fuis né à Paris ( îd 
6 Février léia. ) Mon père fut Antoine Af- 
nauld , & ma mere Catherine Marion , tou» 
deux nobles , pleins de religion , & unis pat 
le facré lien du mariage. Par une miféricor- 
de de Dieu finguliere j’ai reçu en Jefus 
Chrift une nouvelle naiflance ; & dans un 
âge plus avancé j’ai reçu fur le front la divi- 
ne ondlion du faint Chrême , pour recevoir 

( fl ) Extrait ou Éifcours hijlorique , &c. du pre- 
mier volume de hjujhjîcation de Mi Arnauld^ &c. 
p. 3I-2J. Le Pere Quefnel, Auteur de cet ouvragCj 
fcroit que M. Arnauld donna ce Mémoire ( en 1640 ) 
à l’Orateur qui devoir paranymphcr , comme on dit ^ 
ceux qui venoient de finir la. Licence. 

Parti, ~ C®v . 
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dans l'ame l’ondion encore plus divine de 
Part. I. J Efprit vivifiant. J’étois encore enfant lorf- 
que mon pere quittant la terre pour aller à 
-Jefus Chrift, me laifla entre les mains de 
ma mere. Toute la follicitude de cette pieii- 
fe mere , fut d’enfanter de nouveau pour la 
vie fpirituelie & étemelle de l’ame , celui à 
qui elle avoit donné la vie périlTable du 
corps. Sa piété la rendit ingénieufe pour 
l'éducation de fes chers enfants ; & le foin 
■ qu’elle en prit fut d’autant plus efficace & 
plus falutaire , qu’elle paroiflbit s’en déchar- 
ger aux yeux des hommes. Tant il eft vrai 
que les foins humains, ne font rien en coni- 
paraifon de la protedion de Dieu , attirée 
par les ferventes prières & les fecrets gémif- 
lëments d’une véritable veuve ! Cependant 
• on ne pouvoit rien ajouter au foin qu’elle 
eut de me procurer tous ces fecours hu- 
mains. Elle me donna pour Précepteur par- 
‘ ticulier un homme qui prit de moi un foin 
admirable; & je ferois bien ingrat, fî je 
croyois pouvoir , je ne dis pas m’acquitter , 

- mais l’eulement parler comme il le mérite , 
des obligations que je lui en ai. C’en eft 
même une nouvelle de ce que fon extrême 
modellie l’empêche de reconnoitre com- 
bien je lui fuis obligé. Pour l’éducation pu- 
blique , elle choilit l’homme du monde le 
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plus capable , foit d’infpirer la vertu à la jeu- 
nelTe, ou de la former aux études & à la Part* L 
fcience, & fur-tout à celle des mœurs , qui 
eit la plus fainte & la plus nécelfaire : car elle 
Éne mit au college de Calvi-Sorbone , afin 
que je puffe palfer ma jènnelTe fous les yeux 
du vénérable Docteur M. Pierre le Clerc , 

Jiommé qui a toujours fait revivre en fa per- 
ïbnnela fainteté des mœurs anciennes, St 
qui prélentemént eft le très-digne Doyen de 
ïa facrée Faculté de Théologie. Elle jugeoit 
bien , tette bonne mere , qiie’f ien R’ell plus 
capable de former un jeune enfant à la vraie 
piété j que les inftrüftions '& Pexemple des 
perfonnes. d'une. rare probitéi 
N’ÿ ayant plus d’exercices d’études âù 
College de Câlvi , jê fis mon cours de Phi- 
iofophie dans celui de Liziéux. Enfuite Ici 
Sorbone m’ouvrit de nouveau fon fein & 
fon École , pour y faire mes premières étu- 
des de Théologie fous des ProfelTeurs dont 
îafagelTe & l’érudition dans la fcience làcrée 
font connues de tout le monde. Je fus recju 
Bachelier après ma Tentative , & peu de 
temps après , cette Maifon fi célébré par tout 
le monde m’accorda la grâce de fon hofpita^ 
lité j & me reçut chez elle avec une bonté 
& une inclination générale de tous ceux qu^ 
îa cOmpofent, que je lie faurois jamais mé- 

Ce’ ‘ 


/ 
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■■ ■ ■ riter. Je fuis enfuite entré en Licence , & pïf 

Part. L ia grâce & la conduite de Jefus Chrift ^ je 
viens d’achever heureufenient le cours de 
cette longue & pénible carrière.' Dès l’année 
du falut 1658 , aux quatre-temps de Décem- 
bre, je reçus l’Ordre facré du Sous-Diaco- 
nat , qui eft le premier degré pour monter 
au laint Autel. Que Dieu daigne faire, par la 
grâce -de Jefus Chrift, que je ne me rende 
point indigne d’un 11 faint miniftere. 


PIECE QUATRIEME. 

A^le fokîmel de recomtoiffance de V Univer- 
Jîté de Paris pour Antoine Arnauld &fet 
pojlérité, drejje le l^AIars (a). 

Rc£ior& Unhcrjitas Parijîenjïs, omnibus 
præfentes Litteras infpeéhiris , falutem in 
Domino , qui vera eft omnium làlu?. 

fC 

X_jTfi Imperatorumlegibus fancitum noû 
fitut in recepti beneficii immemorem detur 
aélio , eos tamen qui humanitatis 
fe Doélores profitentur , ab ingratianimi vi- 

( a) Extrait du livre intitulé: Caufa Arnaldina 
Préf. p. 9Ô-97& 98. 
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tio præcipuè decet refugere ; nec tam quid 
mores viilgi ferant, quani quid æquitas & 
honeftatis ratio fuadcat, fecuin expendere; 
eaque bene de fe meritis homiiiibus officia 
libéré præftare , quæ apud Perfas Prætoris 
ediâo inviti cogérentur exfolvere : aut fi 
referre gratiam non poflînt, honorifîcis fal- 
tem verbis agere & animo habere. Quaprop- 
ter cum confultorum difertiflinius & difer- 
torum confultiflîinus D. Antonius Arnaldus 
in Foro Parifienli fpedatus à multis annis 
Patronus , pro defenfione Juris Acade- 

mici tantopere defiidarit, &longacom- 

taqueoratione quæ Dodorum manibus te- 

ritur , probarit cumque idem pro defen- 

fionis laboribus & patrocinii jure oblatum 
fibi ab Academia honorarium remiferit, gra- 
tuitanique fuam operam efle voluerit; ne 
apud Nos ingrati animi cülpa refideat , pla- 
cuitRedori, quatuor Facultatibus &fingu- 
lis ‘Nationibus , ut perpétua tanti beneficii 
memoria publicisTabulis confignata & tel- 
tata apud pofteros exftaret , huicque facra-. 
niento fe omnes Academiæ ordines obftrin- 
gerent, fe ea officia quæ à bonis clientibus 
fido Patrono folent deferri , omnia in ilium 
ejufque liberos ac pofteros ftudiofè collatu- 
ros , nec eorum unquam honori , comnio- 
dis, famæque defuturos. Cujus promifll ut 

Ce 5 


Pl£CZ5 JcSTITICATITE?. 
gnrrfoT efrît fides 5: g-^4k «s^ornas , ma- 
^ xhno gia^Æmocae wSiÉara spai Jl^tu- 
rbtcrSii decretoin e*i, xit^TzeJzcscic GalLm- 
iio Pj5:re perfcrTr??reTîrnr hjc velor obliga- 
torlz litterx. eaic-niqae meo & Scnbæ 
chirognpho & majori Acaiamiæ figillo 
fnbfign2t3E Patron o offerrennir. Q 3 Jod ego 
Galiondius prortbti : aao fecundo Redore — 

A A 

decretcm üidem verbis à rae perfcriptum ed 
quibus apud .Mararinenfes conceptum «fe 
concordibns omnium ordinnm luffragiis, 
gratoque concionis totius apphufu & accla- 
matione fàncitum fuit die décima odava 
menfîs .Marrii , anno inftauracæ fàlutis hu- 
manæ millefimo quingentefimo nonagefi- 
mo quinto. ( Subfcriptum Ce. ) Vifa per me 
RiSûrem Gcdlandium ( & Scribam) Dttval. 


PIECE CINQUIEME. 

Extracinm ex Rcgijîris Priorum Sorbona. 

j^Nno 1636, Pfiore Magiftro Martino 
Gnindin NoviomenC San-Qiiintiniano, in 
pervigilio Pentecoftes , admiCi funt ad pro- 
bationem morum pro hofpifalitate, quibus 
^ Inquiiitores d^^i.... Antouiiis Arnauld 
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Paralîiius , cujus Inqnifitores fueruiit SS. 

MM. NN. Farnier & Honbrel, &c. Part. I. 

In pervigilio fcfti Sandorum omnium , 
triginta admifli funtad hofpitalitatem , diio- 
decim Baccalaurei . . . Antonius Arnauld 

Parifinus, &c. - - 

♦ 

Anno 1641, Prioie M. Joanne de Brage- 
logne Parifino. 

In pervigilio Pentecofles 

In negotio Magiltri Antonii Arnauld 
l'upplicantis ad probationem philofophici 
curfûs, cum duo è l'apientinimis Magiftris, 
nollris inftitiirent ut res deferretur ad Emi- 
nentiflîmum Dominum Proviforem (*) , eô Cardi. 

quod hac fupplicatione admiffa , perfringi nalem de 
conditas leges affinnaverint , licetSocii cæ- 
teri aliter de hac fupplicatione fentirent, 
ad Eminentiflimum Dominum legavit So- 
cietas S. M. N. Dominum de Hardivilliers 
illuftriflimum Bituricenfcm Archiepifco- 
pum , & Dominum Habert Eccleliæ Pari- 
ficnfîs Canonicum Theologum , ut ambo 
rem ei totam aperiant , fignificentque So- 
ciorum propenfionem erga didum Ma- 
giltrum Antonium Arnauld , ob dodrinam. 
atque pietatem omnibus gratilümum ; at- 
que ne in comitiis ordinariis menfe Au- 
gulto proximo habendis, de pcrado ejus 
çurfu referri nonpoüit, placuit Societati» 

Ce 4 
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prius ut indicantur comitia extraordinaria , 
Part. 1 jjj quitus de afTïgnandis Inquifitoribus vide-r 
bitur, luditâ legationis relatione. 

In pervigilio Aflumptionis B. ?.lariæ 

5*. Cum S. M. N. Dominus de HardiviU 
liers Illuitriltimus Bituricenfium Archiepif- 
copus defignatus certiores Socios feciflfet fe 
adiviflû Eminentiflimum Dominum Provi-, 
forem fuper Magiftri Antonii Arnauld fup- 
plicatione , ad probationcm philofophici 
curfûs , uti in fiiperiorihus comitiis eâ de 
re rogatus f'uerat à Societate , fuit ex Socio- 
rum confenfu decretum ut fie preferiberen- 
tur eâ quæque de fua legatione retulit 
Retulit vero fe Soçiorum omnium nomi- 
ne Eminentifîimum Dominum Proviforem 
adiviflê , falutafife , & hæc apud eum dixifle ; 
In ultimis comitiis fuifle duos è fapientififi-, 
mis MM. NN. Senioribus , qui M. Antonii 
Arnauld l’upplicationem ad probationem 
philofophici curfûs , Statutis & Conltitutio- 
ribus repugnantem elfe affeverarint; ejuf- 
que rem elfe momenti , ut definiri à Sociis, 
non pofiêt , nifi expedato fuper ea Eminen- 
tifiimi Domini Proviforis judicio : onines. 
vero congregatos Socios , his duobus ex- 
ceptis , in aliani fententiam ivifle, aüque exif. 
timavilfe admitti fupplicationem pofle , Sta- 
tutis & laudabilibus çqnfuetudinibus penv». 
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tùs illæfis , & ad eam admittendam fummo- 
perè propendifle, Significavit præterea So- Part. I, 
çiis Illullriflîmus Præful, fç Eminentiüimo 
Domino notum fecilTe quibus rationum 
momentis utrique adducerentur , ut nemine 
refragante, ob ingenium fublime , præftan- 
tem dodriiiam , pietatem eximiàm , atque 
fingulare erga Sorbonani ftudiuni , mutuâ 
Sociorum , quâ in eum feruntur propen- 
fione dignus Dominus Arnauld haberetur 
atque etiani ut eorum quæ in Licentiâ præi- 
titit teftes ad ituporem omnes fuerint : por- 
ro fedum Eminentifllînium Dominum falu- 
tarct , eiquc loquereter , fuifle pro folitâ hu- ' 
nianitate quâ inter Eminentiflinios eminet , 
ab eo & exceptum & auditum ; à quo hæc 
demùm fibi refponfa fuifle addidit ; “ Sibi 
„ gratiATimam accidere fadam Sorbonæ no- 
„ mine legationem, quae teflatum habuit 
„ ejusin fervandis Statutis ftudium, unde 
„ promoveri femper Sorboniçi nominis 
„ fplendorpoterit. Sibi commendatiflimiim 
,5 effe Dominum Arnauld , & quia ejus fa- 
„ miliam amat , & quia eum refciit magnæ 
„ effe dodrinæ , magnæque virtutis ; fadu- 
„ rum fe lubenter ut hoc ei conflet : tamea 
„ in præfenti negotio diflentire fe non poffe 
5, ab eorum Seniorum fentcntiâ, qui cenfent 
proptcr Statuta fervanda eum adnaittinon 
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„ debere Fadâ hac relatione , nihil defi- 
Part. I. j^jvit Societas fuper fupplicatione didi Do- 
mini Arnauld , quia audita non erat altéra 
rclatio S. M. N. Domini Habert , qui etiam 
Societatis nomine fuper eodem negotio 
convenerat Eminentiflimum Dominum & 
à comitiis aberat. 

Anno 1642. Priore M. Joanne Charmolas 
Compendico. In pervigilio natalis Domi- 
ni 

4°. Super negotio Domini Arnauld cen- 
fuit ftandum cffe prout anterioribus comi- 
tiis decreverat , graviflimo judicio defundi 
Eminentiflimi Proviforis , atque adeô ilium 
deinceps ad Societatem Sorbonicam afpi- 
rare non pofTe. 

Anno 1645. Priore M. Joanne Baptüla 
Chaiïebras Parilino. In pervigilio Alfump- 
tionis B. Virginis ... 

7°. Supplicatio M. Antonii Arnauld au- 
dita fuit dcprecantis , ut poil tôt publica 
propeiifæ in ipfum voluntatis tellimonia ^ 
ifto jure focietatis poltulandæ non privare- 
tur. Societas gratam habuit fupplicationem , 
& Inquifitores ad probationem curfûs & 
morum aiîignati Domini Dautruy & de? 
Mince. 

In pervigilio fefti Sandorum omnium 

8“. Magider Antonius Arnauld Pariünus 
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flipplicans ad Societatem poft auditos In- ^ 
quilitores, ad eaiii admiffus eft. Part. I.- 

In comitiis extraordinariis habitis die 14, 

Martii anni 1644, adhuc Priore M. Chaf- 
febras. 

Ut pro viribus Societas fubveniret D. 

Arnauld , fubtrahereturque inimicorum ca- 
lumniis, qui in ipfum exitia & alias tribula- 
tiones intentabant, idco dçcrctum fuit, ut 
omnes Socii conglobatim , & in magno co- 
mitatu adirent viros Principes , Ducem Au- 
relianenfem, Principein Condæum, Emi- 
licntiflimum Cardiualcin Alazarinum & II- 
Juftriflimum Franciæ Cancellarium , ac ut 
D. Senior noniine cæteroruni eos enixè fup- 
plicaret , ne D. Arnauld indefenfum neque 
inauditum Komx obligari paterentur , fave- 
rentque potius in hac caufa Sorbonæ quæ 
tutelam Socii periclitantis fufceperat , quam 
adverfariorum furori, qui ex populi rumo- 
ïc alias ei tribulationes Roniæ proniittcbant. 
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